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KOY    LXL 

Aagi  4^  virtgt-trfis  ans  freftfM 
\    sccùmptis. 

L  étoïC  le  cinquième  cle  Sep-  1574* 
rcmbrc  quand  le  Roy  Henry  «1  scp- 
arriva  au  PontdeBeauvôifin,  tcmbre, 
^  lieu  qui  fait  la  fepatation  des 
tctïts  de  France  ,  &  de  celles  de  Sa- 
voy cf.  Là  Reine  fa  Mère  s'avança  juf- 
ques-li  afin  de  le  recevoir  ,&  lui  pre- 
fbtita  le  Duc  d'Alençon  &  le  Roy  de 
Navarre  pooif  ett  faire  ce  qu'il  lui  plai-^ 
rok*  Il  les  re^ût  avec  une  extrême 
froideur   quoi  qu'ils  le  falualTcnt  avec 
une  profondchumilitc  ;  Quelques  heu- 
res après  >  il  leur  accorda  leUr  grâce  , 
Se  leur  liberté  :  mais  ce  ne  fin  qu'en 
apparence ,  car  il  ordonna  à  Ats  gar- 
des de  veiller  feçrettçraent  fur  eux  >  & 
il  y  avoir  de  certaines  Dames  qui  les 
ténoient  toujours  enlacez  dans  leurs  fi* 
Icts  ^  ^  ne  kur  refufoienc  rien  pour 
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4;  AbBIIIGB*    CHâONOt* 

I574.  tîrcr  d'eux  ce  qu'ils  avoicnt  de  plut 
•— —  caché  dans  Tame.  Ce  fut  en  ce  même 
li^  ^u  il  Ht  Bellegardc  Maréchal  de 
France.  Il  lui  avoit  promiis  cette  grâ- 
ce tandis  qu'il  étoit  en  faveur  ,  mais  il 
n'y  éroit  déjà  plus  \  il  ne  pût  earder  ce 
poftc  quinze  jours  ,  du  Gua  T'en  avoit 
aébufqué&  s'ctdît  mis  en  fa  place. 

On  pourroit ,  à  proprement  parler  > 
appeiler  le  Règne  de  ce  Roy  le  Règne 
des  Favoris.  La  moilcffè  de  /on  ame 
^  fa  faineantife  le  livrèrent  entre  les 
mains  de  ces  gens-là  ;  lefquçls  achevè- 
rent d'énerver  ce  qu'il  avoit  de  ferme  , 
&  de  le  dilToudre  dans  les  voluptez. 
Tellement  qu'ils  effacèrent  l'éclat  de 
toutes  les  belles  aétions  dont  on  lui 
*  attribîioit  l'honneur }  Ec  ils  euffcnt  fait 
douter  s'il  y  eût  eu  aucune  part ,  n'eût 
été  qu'au  travers  de  tous  ces  défauts 
on  admiroit  encore  en  lui  beaucoup 
de  qualitpz  Royales,  Quelus  ,  Maugi- 
ron  &  faint  Maigrin  furent  Ces  premiers 
mignons  i  enfuite  Saint  Luc,  Arques, 
^  lé  jeune  la  Valetc  ,  puis  Termes  , 
depuis  nommé  3ellegardc,  &  quelques 
autres. 

La  Reine  Mcre  étoit  ravie  de  le  voir 
entre  leurs  mains  ,  parce  que  du  com- 
mencement iU  lui  rendoient  corn  pte  dd 


ti€UKY  Ut.   Rov  LJtt.        't 
toutes  Ces  pensées,  &  que  tandis  qu'ils  I574J 
i*aniu(bicnt   ,  ou   dans    Tantichambrc  — — 
avec  les  Dames  ,  du  dans  le  cabinet^ 
auquel  il  pafibit  des  journées  entière^ 
à  cotifulcet  fur  la  découpure  d'un  ha- 
bit y  8c  fur  rajuftemcnc  d'une  fraifc ,  et 
le  retcfloir  prefqac  toute  l'autorité  ;  ne 
pTévojznt  Dtfs  que  peu  à  peu  ils  lui  en 
taviroient  la  meilleure  partie  ,avec  l'af^- 
feAion  de  fou  fib. 

Afin  dek  po(ïcdcf  tout  entier  ,  ih 
lui  perfciadteteiir  de  ne  Ce  conmuniquri: 

ÎMus  tant^  àf  Tes  Sujets  comme  avoienfc 
zit  Ces  I^rédecefleurs ,  mais  de  fe  tenir 
caché  comme  fcs  Rors  d*Orient  i  de  ne 
fe  faire  connolcre  i  eux  qu'e  par  ui% 
grand  éclat-,  oa  de  maïgnificcrtce ,  ou  de 
•eocTBiianèeraens  ab^Ius  i  éé  defaccou" 
'tamrr  les  Prànfoîs  de  lai  fafre  dcsr  rc- 
^ntontnincès  r  8c  [\jtt  toat  de  feurappren'^ 
«ire  qu:*il  n  y  a  point  d'autre  ju(Hcc  que 
fa  Volonté.  Sur  cela  ils  clevoient  fort 
«fprit  danj  de  hauts  fcntimcns  de  luy-* 
menie ,  TètourdilToient  par  leurs  flare-r 
rie  [  exceffives ,  }  &  le  rempli floient  de 
€cnc  opinion  qtfil  étoit  le  plus  grand 
Prince  du  m^nde  ,  qu*il  furpaffoit  înfL 
iMment  tous  les  Rois  precedens  ,  [  lc« 
Alexandrcs  &  les  Cefars  ]  qu'il  avoiC 
£ûc  des  cb«f-d'cça  V  rcs  de  pol  i  tique  dé> 
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1574,  Ton  apprentifTagc  ,  Se  que  la  prudence 
des  plus  habiles  n*écoit  qu'ignorance  ca 
comparaifon  de  la  (ienne. 

Enyvré  de  ces  flaceufes  perfuafions  » 
il  établit  àc  nouvelles  fermes  de  grani- 
dcur,  remit  fur  oicd  le  Régiment  des 
Gardes  à  dix  Compagnies  >  Cl^arles 
IX«  peu  avant  fa  mort  n'en  avoic  rete- 
nu que  trois  ,  fit  entourer  Ton  lit  &c  ùt 
table  de  baluftrbs  ,  ne  fortoit  que  rare- 
ment en  public  ic,  toujours  enfermé 
dans  une  litière  ou  dgns  nnç  barque 
enrichie  dor  ^  de  pçintmfrs,  pour  fe 
promener  far  lampUe  rivicf ^  àl^  Saonc  ; 
te  ne  laiflbic  plus  aux  Grands  le  crédit 
de  lui  porter  lea  rçcomiiiand^îon»  dos 
petits  t  non  pas  même  {es  li!\;^s  »  que 

!)ar  le  crédit  dç  ces  mignon^»  Toutes 
es  faveurs  n'écoie^t  qu^  pp^r  eux  >  ib 
mettoient  k  haut  prix  les  Chapes  êc  les 
Gouvernemens .^  pour  les  tirer  des  mains 
des  Seigneur?  ^  à  qui  le  fervicç  de  leurs 
pères  ou  leur  propre  mérite  les  avoic 
acquis.  Grand  nombre  des  plu2i  quali* 
fiez  fe  voyant  peu  coiifiderez ,  fe  retirer 
rcnt  de  la  Cour  matcpntens  1  Et  alors  les 
Favoris  étant  plus  au  large  ^  ils  jntrodui* 
firent  cette  pemicicufe  invention  d*-fr- 
fuîts  comptants  y  avec  laquelle  on  a  fi  fou- 
vent  &  b  impunément  pillé  les  finances 


le 


HÉNitf  lit.  îicv  fitîi      y 

Les  Agents  du  Duc  de  SaVoyt  prei-  IJ74. 
foientfort  Icxccution  de  la  prottiefle 
du  Roy  5  le  Confeil  éroit  partagé  là- 
deflus.  Le  Duc  deNcycrs  j  Gouverneut 
des  Piâces  d'au»  delà  les  Monts  ,  qui 
étoit  allé  aux  bâîiîs  d'Acqui  au  Monfr- 
fertat  pour  /k  WefTute ,  envoya  du  Rojr 
une  langue  remontrance  pour  l'en  dii- 
fuader.  Ses  principales  raifotis  étoient 
le  droit  de  Dien*»éattce  >  qu  il  confir- 
tnoit  par  Texemple  de  quantité  dt 
Princes ,  qui  n*avoient  point  reftitué  ce 

2ui  les  accommodôie.  Le  Roy  loik 
>rt  fon  2ele  :  mais  du  fefte  ^foif  qu*it 
fe  piquât  de  generôfîté  St  de  fenir  (û 
parole  ,  Toit  qu  il  crut  que  la  jufticè 
étoit  un  devoir  qui  obligeoit  let  Prin-» 
tt$  aa{£  hicù  que  tes  particuliers  :  il 
Voulut  reftitucr  les  ttois  Places  au  Duc 
de  Savoye ,  6c  ordonna  à  Henry  grand 
Prieur  de  France  (on  frère  bâtard  >  &  i 
Fifes  Secrétaire  d'Etat ,  d'en  aller  faire 
révacuation.Durcftele  Doc  de  Ne- 
vers  ,  non  feulement  demanda  une  dé- 
eharge  du  Gouvernement  de  delà  les 
Moiirs ,  &  un  Afte  portant  qu*il  ne  lui 
feroif  jamais  rien  imputé  de  cette  rcf- 
tifurion  ^  ni  à  lui  ni  aux  (iens  :  mai^ 
encore  en  fit  les  proteftatîons  au  Can- 
icil  établi  en  ce  païs-là>  &  au  Parle* 
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f         Abbregï'  Chrohoz.; 
*574*  "^^"^  ^c  Grenoble  i  Et  il  y  obtint  pat 
-         Arrêt  qu'elles    furent  cnrcgiftrécs  ca 
ces  Cours-là  avec  les  Lettres  de  dé« 
charge. 

Du  commencement ,  le  Roy  fit  plu-*; 
£eurs  beaux  Rc^lemens  pour  les  Offi- 
ciers de  fa  maiioH  ^  pour  ceux  qui  dc« 
voient  entrer  dans  fa  chambre  ,  pour  le 
temps  de«  Audiences  qu'il  donneroir , 
te  pour  les  Requ&cts  qu'on  auroit  i 
lui  préfenter.  Il  ordonna  fur  ce  dernier 
)>oint  quelesSuppliansle  feroient  par 
Flacets ,  lefquels  il  répondroit  luy-mê« 
me ,  puis  les  remettroit  à  un  Secrétaire 
d'Etat  pour  en  Blïtc  les  dépêches.  Tous 
ces  ordres  ne  durèrent  pas  long- temps  v 
il  s'ennuya  de  les  garder ,.  &on  cefTa  de 
lui  préfenter  des  Placets  y  quand^on  eut^ 
f  econnu  que  c'étolt  perdre  le  temps  de 
s'addrefler  .à  lui  >  paifqu'il  n'en  Irfq^ic; 
que  trçs-pcu' ,  &  qu'il  en  fàloit  atten- 
dre renterinemenc  d'un  autre  pouvoic 
que  du  fien» 

Il  y  avoit  dan^  fon  Confcil  deux  par- 
tis y  l'un  qui  pardefTus  toutes  chofes  de- 
firoit  la  Paix  &  la  reformation  de  l'E- 
tat :  l'autre  qui  Vouloir  exterminer  les 
Huguenots  à  quelque,  prix  que  ce  pûn 
être.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital  avoit 
ctc  le  Chff  du  premier  ji  Paul  de  FoiXj, 


HïNRV  III.  Roy  LXt  J 

Cfarfftophle  de  Tou  Premier  Prcfident,  i J74; 
Se  Pibrac ,  lui  avoicnt  fuccedé  dans  ce  "  ^ 
lentimcnt;Morviîlicr  l'ctoit  dn  fécond  , 

\  fort  homme  de  bien  ,  mais  addonnc  à 
Je  nouvelles  dévotions  ,  Se  qui  fuivoie 
ks  mouvemens  des  cabales  étrangères  ^ 
lefquelles  ajanr  leurs  racines  en  Efpa- 
^ne  6c  à  Rome  y  faifoient  fervir  la  Re- 
ligion  à  l'exaltation  de  ces  deux  PuiC- 
lances.  Ce  fécond  parti  fetronvantcon* 
£brme  auxinterefts  de  la  Reine  Mère  ^ 
fc  rendit  le  plus  fore  5  &  fit  réfoudre  U 
guerre  contre  les  Huguenots:» 

Dans  le  Poitou  Montpenfîer  aflSegea 
Lufignan  v  il  ne  pût  le  prendre  qu'à 
quatre  mois  delà  ,  &  le  démolit.  En 
P^kuphi^  fon  fils  attaqua  la  petite  pla- 
ce du  Poufin ,  qui  rompoit  le  commer- 

^  ce  de  Lyon  à  Marfeillc  par  le  Rhône  y 
comme  Livron  le  rompoit  par  rerre.^ 
la  Place  étant  xeduite  à  l'extrémité  , 
Saint  Romain  fe  jetta  dedans  en  plein 
jour  i  la  faveur  d'un  grand  combat ,  &  ^ 
la  nuit  fuivantc  en  emmena  bcureufe- 
ment  ce  qu  il  y  avoir  de  foidats  Sc 
d'babitans^  Le  lendemain  tcs^  afliegeansr 
y  mirent  le  feu.. 

Comme  il  étoit  fur  Icypoînt  d'aflîe- 
gcr  Livron  ,  la  Reine  Mcre  fit  donner 
k  comnundemcat  de  VsLXtncj:  au  Aia-" 


1574.  réchal  de  Bellcgarde  j  C'eft  qu'elle  ne 
vouloit  pas  que  toute  la  puinance  f&t 
dans  la  Mailoa  de  Bourtx>n  ^  0c  que 
d'ailleurs  elle  penfoit  rompre  par  ià 
rintelligcncc  &  ramitié  qui  étoit  en- 
tre Bellcgarde  &  Datnvillc.  Elle  «voit 
pris  à  tâche  de  ruiner  ce  dernier  >  dC 
c'étoit  pour  ce  fujet  qu'elle  avoic  me^' 
né  le  Roy  &  Avignon  ^  afin  de  pouvoir 
plus  facilement  remuer  le  Languedoc 
^  envelopper  ce  Seigneur  par  qXicIque 
Vtificitufe  négociation. 

Dans  cet  embarras  d'afFaires ,  la  ga« 
lanterie  faifoit  les  occupations  les  plus 
(ericu  fes  de  la  Cour^  Par  ce  moyen  ta 
Heine  entretenoit  des  jaloufies  entre  le 
Roy  de  Navarre  &  le  Duc  d' Alcnçon  , 
&  pcnfoit  auffi  à  captiver  Vcforit  dtf 
Roy  Ton  fils.  La  DamoiTelle  de  Châ-» 
tcau-ncuf  fon  ancienne  Maîrrcfle  ,  ic 
deux  autres  de  fes  filles  ,  /embloient 
avoir  quelque  part  dans  fon  cceur  t 
Biais  c'étoit  la  Princeflc  de  Condé  qui 
Iepofledoitvcritablcment.il  avoir  ré- 
folu  de  Tcpoufer ,  &  à  cette  fin  il  tra- 
vailloit  à  faire  diflbudre  fon  mariage 
avec  le  Prince  pour  crime  d'hcrefie  ^ 
car  elle  étoit  demeurée  Catholique  de- 
puis la  fainr  Barthélémy. 
Comme  la  Reine  Mcrc  n'avoir  poist 
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^  pcrroafions  ni  d'adreflfès  capables  1574^ 
Je  rompre  ce  coup  ,  la  mort  vint  k  (on.  - 
tccovLts  y  &  coupant  le  fil  des  jours  de 
la  Princeflc  ,  rompit  cet  attacheroçne 
pernicieux  *>  laiflânt  de  grands  foupçons 
^ux  plus  défians  de  quel  côté  elle  pou- 
Voit  être  venue  fi  à  propos.  La  dou<- 
leor  qu'en  eut  le  Roy  fut  prefque  mor- 
telle 3  il  pafla  prés  de  trois  jours  Tans 
^ire  ni  manger  ;  Et  quand  on  Teuc 
obligé  de  virre ,  non  pas  en  le  confo^ 
lant  y  mais  en  ftignanc  d*auementer  fa 
Couleur  y  il  fiit  encore  quelque  temps 
qu  il  ne  vouloir  voir  que  des  objets 
lugubres  »  des  lieux  (ombres  ^  des  vifa^ 
ges  triftes  ,  portant  même  fur  (es  ai- 
guillettes îc  aux  rubans  de  Cc^  fouliers 
de  petites  têtes  de  mort  v  Néanmoins  au 
bout  de  quelques  femai^es  il  Ce  con« 
fola  tout  d*un.  coup  ,  8ç  eut  fî  grand*^ 
honte  de  *  fâ  fôibleAê  >  qu'il  effaya  de 
faire  croire  qu'il  y  avoit  eu  de  Ten- 
chantement. 

.  Cette  mort  arriva  tandis  qu'il  cfoic 
encore  i  Lyon»  Pendant  fan  fcpur  en 
Avignon  >  la  Cour  fut  troublée  de  cet- 
le  du  Cardinal  de  Lorraine.  Quclques- 
»ns  difoicnt  qu'elfe  procédait  de  ce 
qu'il  s'*ctoit  morfondu  ayant  été  nud» 
pfed&à  une  Ptocefllûa  do  Peniteos  ^ 


ï£         /Xbsrbgc'^  Câltcmot* 

*57*-  d'autres  s'imaginoicnt  qu  clic  lui  avoit 

^  •■•  été  causée  par  la  fumée  de  quelque* 

flambeaux  empoifonnez  qu'on  portoit 

exprés  devant  lui  ;  [  £|r  on  en  accu  fi 

Dom  Claude  de  Guiie  Ton  frère  bâtardi 

Tun  des   plus    méchans  hommes    du 

inonde  >  qui  fe  vengea  zxnQ  de  queU 

ques  fortes  reprtmendes  qu'il  lui  avoit 

taites  de  fes  fcclcratc (Tes.  } 

1574*      Bellcgatde  cependant  n'avantoit  pas 

en   De-  beaucoup  devant  Livron  :..  il  fut  con-» 

ccmbrr.  j^j^j^jç  j^  détachcf  unc  partie  de  fci 

"■^  troupes  pour  aller  tenir  têtfc  à  Mont^ 
A  mit'  brun  qui  incotnmodoit  fort  k  Dau- 
RATiii  phiné.  D'autre  part  Damville  avoit  àf-* 

uiimih  fi^g^ ^  P^« Saint  Gilles  . d'où  le  bruit 
mon  le  de  fon  canon  fe  pottoit  jufqu'en  Avi-' 
hlc^^.  gnon  j&  cnfuite  ayant  furpri s.  Aiguës 
tp.  an?  mortes  ,  il  mftiaçoit  de  pa&r  le.  Rhô*- 
mo ^"ôc  ^^  >  tellement  que  le  Roy  connoiflGme 
encore    que  fa  préfence   en  ce  païis-là  faifoit: 

MiLiAN  i^^^P^"^^  H>ïï  autorité  >  il  reprit  le  chc- 
IX.        min  de  Lyon.  ; 

'Comme  il  paflbit  par  le  Camp  quf 
étoit  devant  Livron,  les  aifiegcar  Tac-» 
cueillirent  avec  des  paroles  outragctf- 
fes  y  &  il  eut  le  déplaifir  de  ne  fe  pou- 
voir pas  venger  cie  leur  infolencc.  Se» 
troupes  croient  fi  débifFées  qu'il  don- 
na ordre  dckvcrle  ficge ,  Eiifaat  cou- 
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rir  le"  bruit  qu'il  en  avoit  befoin  pour  1574^ 
honorer    (on    Sa<?rc*  Voilà  comme  il      '  ^ 
chopa  dés  l'entrée  de  fon  Royaume ,  & 
donna  un  fi  rude  choc  à  fon  autorité  , 
^ue  toû)ours   dépuis  elle  fat  chance- 
lante &c  débile. 

1 1  partit  de  Lyon  à  la  my- Janvier ,  ar-  w^ç^ 
riva  le  douzième  de  Février  à  Reims  ,       - 
&  y  fut  facré  trois  jours  après  par  le  v?et  *jc 
Cardinal  de  Guifc  ,  le  Siège  étant  va-  ^^vri«. 
cant.  Le  IXuc  de  Guifequi  étoit  enco« 
te  en  faveur ,  s'y  confèrva  la  pré(èan« 
ce  fur  le  Duc  de  Montpenfier.  Car  ce- 
lui-ci étant  venu   jufqu'à  deux  lieues 
de  Reims ,  réfolu  cette  fois  de  l'em-* 
porter  ,  reçût  un  ordre  du  Roy  qui 
fui  deffendoit  de  pafTer  outre.  Le  len- 
demain  du  Sacre  ,  le  Roy  époufa  Lout<» 
ie  fille  de  Nicolas  Comte  de  Vaude-» 
mont  3  oncle  paternel  de  Charles  1 1« 
Duc  de  Lorraine.  Le  Cardinal  de  Lor- 
raine en  fon  vivant  avoit  avancé  les 
premières  propofitions  de  ce  mariage. 
-  Lors  que  le  R  oy  eut  fait  fon  entrée 
dans  Paris  avciî  fa  nouvelle  époufe  j  les 
Dépurez  du  Party  Protcftant  &  Politi* 
que  y  arrivèrent  pour  parlerde  la  Paix^ 
ayant  communiqué  par    des  Envoyez 
avec  le  Prince  de  Condé  qui  étoit  à 
J9aile.  Ils  demandpient  qu'on  leur  fifl 


14  "AfiftiticB*  Cbromok; 
droit  fur  92 •  articles  ,  donc  pludcvitÈ 
fembloicnt  fort  hardis  :  mais  les  plus 
choquans  étoient  la  tenue  des  Etats 
Généraux ,  le  rabais  des  tailles  au  mè^ 
me  point  qu'elles  avoient  -été  fous» 
Loiiis  XII.  &  qu'on  eûtà  punir  exem- 
plairement les  athées  &  les  blafphéma-^ 
teurs  >  &  à  exécuter  les  Ordonnances 
contre  les  énormes  ic  infâmes  paillât- 
difes  qui  provoquent  la  colère  de  Dieu 
fur  la  France.  Cette  centre  maligne^ 
rendit  les  Huguenots  beaucoup  plus 
exécrables  à  la  Cour  qlue  ne  faifoient 
leur  foulevemcnt  &  leurs  herefies. 

.Toutes  ces  Conférences  qui  dure-* 
tcmt  plus  de  trois  mois  ,  &  les  diverfes 
négociations  avec  quoi  on  tâchoit  d'a^ 
fïiufer  les  Rochelois  &  IXamville  ,bieiv 
loin  de  guérir  les  défiances  &  les  hai^ 
ses  y  les  envenimoient  [  davantage  >  De 
ibrteque]  la  guerre  fe  continuoit  par 
four^  wx  environs  de  Montauban ,  en 
Auvcïgnc,  en  Pcrigord,en  Langue- 
doc 3  en  Dauphiné*  Montauban  fut  in- 
vefty  par  les  Catholiques  y  mais  déli« 
^ré  par  Choupes  ^  lequel  y  conduifit  les 
troupes  de  la  Noue.  En  Auvergne  ^ 
Montale  (at  défait  &  tué  par  une  Da- 
me qu'on  peut  mettre  au  rang  des  Ama* 
2oncs.  citait    Hagdcleinc   de  Saint 
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Nedairc  *  veuve  de  Guy  de  Saint  Exu-  I574* 
pery  Mîraumont  ,  toû}ours  fuivic  de      ■    * 
foixante  Gentil shoiiimcs  des  plus  bra-  ♦vuiga|| 
ves  ^ui  faifoiçnt  des  efforts  de  valeur  '^^jt!!îi*' 
iocroyable  bout  mériter  fes  bonnes  gra-  rc 
CCS.  En  Pcngord,  Langoiranfurprit  8c 
faccagea  cruelicmcnt  la  ville  de  Péri- 
gueux.  En  Languedoc  3  Damville  en  fîc 
autant  à  Uxez  8c  à  Alcz.  En  Dauphi- 
né ,  Monibrun  gagna  une  bataille  fur 
Gordes  Ton  ennemi  prés  de  Die  >  8C 
t*inveftit  daas  cette  ville. 

(^elques  jours  après  ^  étant  allé  au  j^^^çi^ 
devant  du  fecours  qui  venoit  pour  le  ^^  y^. 
délivrer ,  il  fut  défait  luy-tncme ,  prij  vricr. 
$c  envoyé  au  Parlement  de  Grenoble  ;'  ^  ^*"^* 
q[ui  lui  ftt  (bu  procès  &  le  condamna  "    '~^ 
à  perdre  h  tétc.  C*écoit  en  punitioQ 
de  ce  qu'il  avoit  pillé  le  bagage  di| 
Roy ,  9c  répondu  infblenwnent  a  ceur 
^ui  l'en  blamoient^  o^ue  le  jeu  ic  les 
armes  égaloîent  toutes  fortes  de  per*' 
£iniies.  François  de  Bonne  Lefdiguie- 
ses  dmpW  Gentilhomme  y  mais  dé;a 
parvenu  à  une  grandiç  réputation  ,  prie 
£a  place  dans  le  Dauphiné^  Ac  s'éleva 
iptlus  haut  en  rétabli(tôfit  la  difcipline 
ïftiUt^ire  ,  que  l'autre  n'avoir  fait  3  en 
jperiBctiant  toutes  fortes  de  licences. 

Je  paflc  fous  iilence  les  Jxmuëmen^ 


'h 


tS  Xbbuege'  Chrokol  • 
'175*  ^^^'^  gouvernement  du  Maréchal  de 
-  Ketz  caufa  en  Provence ,  Se  les  deux 
^faâionsqui  troublèrent  cette  Provin- 
ce j  l*une  portant  le  nom  de  Carcifia  , 
àcaufc  que  le  Comte  de  Carces  Lieu- 
tenant de  Rof  eo€toit  le  Chef  i  Tau- 
tre  celui  de  Rafats ,  qui  s'étoient  foû-, 
levez  contre  le  Maréchal ,  à  caufe  qu'il 
les  raToitde  trop  prés  par  Tes  exadions. 
Je  ne  parle  point  non  plus  des  exploits 
de  Montluc  qu'on  avoit  nouvellement 
fait  Maréchal  de  France  -,  car  ce  fuc 
bien  peu  de  chofe  ;  &  depuis  une  gran** 
de  arquebufade  qu'il  reçût  au  vifàge 
en  afiiegeaiit  Rabafteins  y  à  caufe  de* 
quoy  il  portoit  un  mafque  fur  le  nez  ^ 
les  Huguenots  le  redoutoient  auffi  peu 
qu'une  Demoifelle* 

Le  Sénat  de  P^kgne  avoU  fitpplU  te 
Moy  avec  uut  les  termes  de  refpt£l  & 
de  déférence  ,  fuil  eût  4  retourner  en 
ce  fais4à  ,  finon  quils  procéderaient  4 
FéleSion  d*un  dutre.  Pitrac ,  tfae  la  Rei^ 
ne  Mère  dvoit  envoyé  four  faire  proton'* 
gerce  terme,  trouva  quUy  avoit  $ên  -Dr- 
cret  dn  ^aatifrziéme  de  Juillet  ^  portant 
^ue  la  Royauté  étoit  vacante  cormne  par 
mort  ,  &  que  les  Etats  alloient  proce* 
der  à  une  nouvelle  éleflion.  Comme  il 
v7i  quils  y    et  oient   ré  foins  j  il  aima 

mieux 
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t^tenx  fe  retirer    tjite,   eCitre  fpe^Ateur  IJ7J.- 
«f^  P affront  an  on  aRsir  faire  a  fon  mal'    ■--  -^ 
Ire»   Ihtns  leur  ÏHete   ils  fe  diviferent 
in  deux  èriffues  y  dont  tune  élnt  l'Em*^ 
feretir  Maximilian  ^  t autre  Si^ifmond: 
Batkory  FrinCt  de  Tranjylvanie  ^.  à  la 
charge  ^wil  iponferoit   Anne  fœur  d»' 
deffUnt  jRhy;   Ce   dirnier  "flus    diligentr 
^He  fen  rivât ,  accourut  promptement  en' 
Pologne  ,  épOHfa  la  Prince ffe  &  fè  mit 
^  P^JI^0on^  Ce  qui  eut  causé  de  grands: 
tr^nhlis  ^Jî  la  mnrt  nj  eàt  mis  ordre  ,. 
^  otant Maxhmlianhors dn  monde.- 

Une  Çpur  toute  pleine  de  voluprer  ,, 
&  où  tout  fe' goui^ctnoir  par  d'autres 
mains  que  parccircî  du  Souverain, ne 
pouvoir  manquer-  d^êtrc  igtté'e  par  de* 
c^/itinutJles  intrî'gues  de  femmes-  &  de. 
Earoris.  Du  Gua  &  Souvrc  avoicnt  en  Jîiîiiî 
pour  lor>  les  première^  places  dians  ^  ''"''' 
les  bonnes  grâces  du  Roy  :  k  Reine 
Mère'  fe-  fervoit  d^cu5f  pour  broUUler 
Cfîfcmble  Te  Duc  d'Alençôn  &  le  Kof 
de  Navarre  ,  &  pour  femer  dfe  la'  jalouv 
fie  entre  le  Roy  &  fon  epoufe  ,  de  peur 
qu'elle  ne  fe  rendît  martreffè  dbr  affai-- 
resdc  fon  mary,.  fuivanr  IfesiCônfeilk^ 
da  Duc  cfe  GmCc.  iTsavoienr  auflî  de* 
fequens  dêmêlezr  avec  le  brcive  HufCy/ 
JlAmWfc'favory  du  D\ic  d' Afcnçpn  , 


i9        AiBRfc?*  CHReiroi- 

157J.    &  ;tvec  la  Reine  de  N^v^r^e ,  qui  foft-ï 

«Il  Août  tcnoit  le  courage  de  ce  Prince.,  auquel 

^1»..^  ils  faiibient  infulte  à  toute  Heure. 

!_  Il  arriva  l^-deflus  que  le  Roy  vint  è 

tomber  malade  :  ils  lui  fiscnt  croircr 

quil  avoic étéempoifonné  par  (on  fre^e 

rc.  Pans  cette  imagination  >  il  cnvoy» 

quérir  le ^  Roy;  de  Naviwrc,  &  lui  cpm^ 

manda  de  le  dl^fFaire  de  ce  fnéçhunp  ^ 

«  (\  rappelloii  ain(ï  :  mai$  w.  lies  d  0% 

bcïr  \  cette  vengeance  ,  quoi  qu  ellei 

l'approchât  du  trône  dVn  degré  ,  il  eni 

ciit  Wreur,8c  laiflk  w  Roy  lo  rcmp* 

àc  s'en  repentir^ 

Quand  il  fut  gutri  y  le  MaifêcW  ^ 
Hlontraorençy  courut  grawl  rifqu«  à^ 
,  la  vie  :  ceux  qui  avoient  étc  caufe  de 
fa  détention  ,  ayant  t\$  peur  qa  il  nr 
5W relTçntît  sMI'fiit  forçi  de  la  ÇaftHlcj 
par  la  mort  du  Roy ,  réfoluret^  4c  l*c^ 
ter,  dtifc  naonde ,  a£n  de  ne  pîi*«  ret^nv 
bçrdans.  de  parcitlies:  frayeurs.  Pour 
cçttefitt  ^  ils  publicireHit  que  I>am?rilk  >. 
dont  la.  coniîdcratioa  (k\m  poiivoit.  cm* 
p^her  utt  coup  fi  danaqaWe  r  etoift 
mort  :  en  effet  i\  fat  fort  malade  d^um 
bottC  on  qiii  lui  avoit  été  àpm$ii  y  .Et 
fur  ce  bruit  îlsperfi^derent^au  Royïdjsr 
doimei;  ordte  a  Souvxç  d*ctrangfcr  fe 
Maiacbal  daos  la  pr  ifii^a  ^  n»ais  SQuvi;é  > 
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quoi  que  la  Capifainctic  de  Vinccnncs  157J. 
lui  fut  aflurce après,  cctic  exécution ,  y  ■^"  ■* 
apporta  tattt  àc  longueurs ,  qu'on  eiic 
avis  de  la  guerifon  de  Damville  ,  & 
ainfLon  n'ofa  plus  âttcmet  fur  la  vie 
àe  fon  ftcte* 

Le  I>ttc  d'Afcn^on  ^  morgue  par  fe^ 
Favoris,  avoit  complote  dô.  fc  retirer  : 
le  Roy  en  ayant  eu  avis  l'avoir  fait  ar- 
rêter ^  lui  Se  tons  ceiîH  qui  étoient 
foupçotnnez  de  lui  avoir  donné  ce  con-^ 
iêil  :  mais  dés  le  Icndenïàîn  ,  4  la  prière 
àc  la  Reine  Mère  ^  il  lui  avoir  par^ 
<$onn&  >  &  pour  lui  faire  gtace  routo 
entière,  il  avoir m&tie élargi  ks  pri*-, 
fonniers.  Cela  fait  ^  commir  s'if  n  eue 
plus  eu  rien  k  craindre  ,  il  fe  relâcha 
totxt'à^ fait  dans  l'oifiveté:  îlpaflR)itU 
nuit  en  feftins  8c  en  balcts  ,  le  matin  h 
afuffcer  Cc&  habits ,  ou  k  ranger  fesameu-' 
làemens,  ou  i  inyenrer  ac  nouvelle» 
modes  y^  ie»  apreÛinées  i  fe*  di^ertiff 
parmi  bs  Dames  ,  &  k  Coiv  am  jeu<^ 

Ccnmne  il  vivoit  dans  cette  grandie' ^  ^ef 
Sécurité  y  te  ÏXnc  fcwi  frère  tfon^ccux  «"'**'^- 
qui  «voient  charge  de  le  veiller  ^  Se  s'é-^ 
vadant  vat  loir  quinriéwie  db  Septcm-^ 
lace  y  gagne  k  vilfede  Dreux ,  oà  BuAf 
^is'ctoft  rcriré  de  b  Cour  y  lui  .amc- 
Jia  grande  co'nmagEïic- £n  ibirant-ii  fc 

Bii 
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if7f.  dcclara  ennemi  de  la  \iaifon  de  Gur^ 

•^ fc  ,  ac  protefta  hautement  de   venger 

lamortde  TAdmiral  &  celle  de  la  Mol^ 
le  fon  Favory^r  II  gacdott  parmi  (es  ha« 
bits  le  pourpoint  de  ce  dernier  ^  &C 
aroit  juré  de  le  porter  un  jour  de  ba- 
taille» Si  le  Duc  de  Montpenfier  eût 
•voulu  joindre  le  Duc  de  Ncvcrs  oa 
lui  prêter  fcs  troupes  ,.  il  Teût  bien  em** 
^cclié  de  partcr  la  Loire  &  de  fç  ren- 
dre en  Bcrry-  Au  refus  deM'ontpen- 
£er  y  il  n&lai(ra  pas  d'avoir  envie  de  le 
charger >.&-  il  marchoit  en  diligence 
pour  lui  couper  chemin  r  mais  la-  Rei« 
ce  Mère  lui  envoya  Un  Courier  avea 
«nOi:dre;  (^nè.defamain  ^.qui  lui  dé- 
iiendoit  de  le  pourfuivce  davantage  r 
Elle  apprebendoir  que  fon  fils  ne  perîc 
dans^le  combat. 

A^  bruit  de  TévaCon  d'u^  D^uc  d'Ar 
tençpn  ,,  il.  accourut  à^  lui  grand  nom- 
bre de  Nobleflcde  tous  cotez., entr'- 
autces  Ventadour  ,  Turenne  ,  &  le  fa- 
ge  la  Noue*  Cependant  le  Prince  de 
Condé  avoir  fait  (on  Traité  avec  Ca- 
fcnir,:quifui  lev^»  huit  mille  RciftVc* 
^  &  (ix  raille  S-uifles  y  à  condition ,  entrV 
autreschofeS',  qu'on  ne  pourroit  faire* 
aucuiié  Paix  fans  fon  confentemcnt ,  & 
^qsl  oe  lui  eut.  obtena  d«.  SLoy;  le 


Hbnry  irr.  Roy  L55I.       u 
CouvcrnaîientcnchefdcAicts  ^Toul,  lyfU 
&  Verdiui^  — — , 

Comme  Tore  avQÎt  coactibuc  cin- 
quante mille  écus.  pout  ces  levées  ,  ors 
ne  pût  lui  refufer  de  lui  donner  dcu» 
mille  Reiftrcs  &  cinq,  cens  hommes  de 
pied  pour  les  amener  par  avance   aui 
X>uc  d'Aie/7fon  :  mais- le  I>ucde  Guifc 
Gouv^rneuc  de  Champagne  y  les  char-  *  Acaw. 
gca  &  les  délit  prés  de  Château  Thier^  u  on"; 
»y .  Il  y  fut  blcflcà  la  joue  gauche  du»  ,"oinn# 
coup   d  arcjucbufe  ,  dont  *  la  baJafrc  fcé.^*^ 
lui  demeura,  toute  fa  vie  ,.tres-glorieu-  rj^ 
feenver»  les  Catholiques  ,,&  fort  avan*  ^^ 
tageufc irégarddes  Dames,qiiicrof cnt 
que  ceux  qui  font  braves*  le  font  pau 
%out.  Tore  fe  fauva  en  Bcrry  auprès  dui 
Duc  d'Àlénçonà  courfe  de  cheval  ,  Se 
(on  infanterie  s'y  rendit  auflS  par  une 
coui:a;g(eulc  r^etcaitte  de  plus  de  trente 
ïieuçs.. 

Oh  foupçbnnoit  que  Pévaffon  du 
liuc  d'Alençon  a  voit  été  procurée  par 
kl  Reine  M-cre  ,  afin  d'entretenir  toû*- 
yo.urs^dcuxpartisdans^le  Royaume,  &î 
<le  fe  rencfcc  neeeflaire  entre,  les  deux». 
Los  Hiigucnors.  de  jour  en  jour  plus» 
défi'ans  ,  s^'âliercnrimaginer  qu^cUe  Ta- 
^it  décaché  poui?  les  divifer  Ôc  pour 
«^  ruïïicr-M  Quoi  qufil  en  £at  i;la  flâu 


If 7/.  part  des  Grands  ^rcnt  fort  aife  <îer 
*—- —  cette  brouillcric ,  Se  elle  y  trouva  bicnr 
de   remploi    comme    elle  fouhairoir* 
Elle  courut  donc  auffi-tôt  après  lui  , 
menant   avec  elle  les  Marcclïaux  de 
Wontmorency  &  de  Coflc,  qu'elle  tirât 
de  prifon  pour  fe  fervir  du  CTcdit  quM» 
av oient  fur  refprit  de  ce  Prince,  L'en- 
tremife  de  Montmorency  le  fit  venir 
au  Château  de  Champigni ,  apparte- 
nant au  Duc  de  Mont-penfîer  j  où?  dlc 
le  cajola  iî  bien,  quelle  fcfît  confentîr 
a  une  trcve  de  fîx  mois ,  commençant 
au   li.  de  Novenabrc-  Cela  fait,  elle 
revint  en  Cour  ,  laillant  auprès  de  lui 
le  même  Maréchal  poux  le  difpofer  à 
an  entier  accommodement. 

Il  ^voit  été  dit  pat  la  trêve  cpie  le 
Roy  donn^roit  aii  Duc  par  forme  de 
dépôt  y  les  villes  d*  Angouiefrae ,  Niort ^ 
Saumur ,  Bourges ,  &  la  ClTarité ,  &  au^ 
Prince  de  Condé  celle  de  Mezicrcs^ 
Les  Gouverneurs  de  Bourges  Se  d*An- 

Jjoulefme  ayant  refusé  de  fe  défaifîr  de 
eurs  Places^,  là  Reine  Merc  vint  rc-* 
frourcr  Icm  fils  ,  &  mania  fi  bien  {ot9 
cfprit ,  qu  elle  Tobligca  d'accepter  Co» 
gnac  &  faint  Je'arr  d' Angely '  en  échan** 
gCj  après  quoi  la  rrcve  fcc  publiée  le 


crr     De 


cembrè.  vinec-deuxicmede  DtceintM^en- 


Hehkx  III-  Roy  LXI.       x^ 
Il  n'y  avoir  pourtant  encore  rien  qui  iS75*- 
fcndSt  à  lapJttx  :  IcRoj  faifoic^de  gran-  *8 

des  levées  d'hommes  &  de  deniers.  La 
Ville  de  Paris  ,  aa  Ucisi  de  fournir  Tar- 
getit  qu'il  lui  demandent  ^  le  paya  de 
renaontrances  ^qui  fenroienr  les  repro^ 
chcs  y  8c  lYc  têmoigHoient  que  nop  fo 
peu  d'eftime  qu  elle  svoit  de  Ton  gou* 
▼cmemcnc  Qjielques  Bourgeois  nean-- 
moins  payèrent  des  taxes» non  pas  tane 
4e  leur  bon  gré  ,  que  pat  ia  crainte 
qu'ils  a  voient  de»  Keittres  >  A:  pour 
exempter  leurs  maifons  de  la  campa* 

5 ne   des  logemens  des  gens  de  guerre 
ont  on  les  mcnaçoit*- 

Les  négociations  de  Paix  ft  conti-  j€jê^ 
s^tLoient  to&jxMxrs  :  elles  anétcrent  le  ^n  j^,. 
Prince  de  Condé  Se  Cafimir  dans  U  vier. 
l^orraine  durant  tout  le  mois  de  Jan-  — -- ^ 
irier  ,  au  bout  duquel  s'étant  laflèz  de 
la  varîctc  Sc  de  Fincofiftancc*  des  pro-  «n    Fé- 
pesions  qu'on  leur  faifoit,  ils  dtfcen*  ^rw. 
flirent  dans  le  Baffigny  ,  traverfereat  la 
Bourgogne  à  la  veuë  de  Langres ,  de 
X>iton  >  &  de  Beaulne  y  paf&rent  la  Loi- 
wc  a  Marfigny  les  Nonains  ,  8c  s  éren- 
4irent  entre  cette  rivière  Se  celle  d'Al- 
lier y  ayant  «gnc  le  Pont  de  V'ichj^ 
L' Auvergne  dîtourne  cette  inondation 
,  tpii  leut  déisÀèê  >  jfu  uu  pre^i  de 


r 


3; 


î4        'Ab'jjregs'  CtiKoiro'ié 
tfjff^  cinquante  mille  écus  ,&  par  les  t&\pe9 

u'eiic  leur  dreiTa;  dans  tous  los  lieuis^ 

e  leur  pafTagâ. 

Le  Duc  de  Mayenne  qui  commanu 
ifoit  l'armée  Royale  ,  n'ofa  approcher 
de  celle  du- Prince  de  plus  prés  que  dô 
dfeux  journées.  Comme  le  Roy  vit  qu^-* 
elle  avoir  réfolu  de  venir  droit  i  Pa-* 
tis  ,  il  rappelU  la^  fienne  &  k  loge^ 
aux  environs  :  mais-  le  remède   avec 

Îuoy  il  pen(bir  pourvoir  à  la  peur  de» 
*arifiens  ,  excita  lieurs'  plaintes ,  ils  fc? 
mirent  à>  crier  qu^on  ne  devoir  poino 
ainfi  poutrittvrc  le  ftereuîûxpie  du' Roy, i 
&  qu'il  y  avoir  delà  cruauté  a  diafleo 
Fcnfantdela  itiaifonv  A  cescrieries  fe^ 
Joignit  le  refus*  que  fit  le  Dùc  de  Mont-* 
penfier  de  prendre  le  coramaiidemcno 
dô  l'armée  Royale ,. le  peur  de  chaleui? 
«rue  tcmoig;noiènt  tous  Ics'  Grands  de- 
fcrvir  leRoy  en  cette  ocGîafion',,&  puisi 
oncore  un  coup  pluî  futprenanr  que- 
tout  cela-,  qui  hitrévâfibndu^Roy  de: 
l&ïavarre  avenue  fur  la  fin  deFévrier. 

Çc  Prince  ,  s*étant  long-ttm'ps  laiflc: 
aÊufer  de  Icfperaiicfc  de  la  Eicur^an-* 
ne  Générale  ,:  &  retenir  par  les^  char-» 
nies  de  qwlques'  Dames  ^.fefauva  en- 
fin de  Senlis  :  il  y  étoic  allé  fous  pré- 
texte d*unc  pattiede  chàflc ,  &  fe  rerira^ 

a-PoilT^j^ 


HfiNitT-  ITT.  Roy   LXT-      tf 

l-Poifljr,  &  dc-Ià  à  Alcnçon^  où  il  re-  157  tf. 
tourna  pour  la  prcmicrc  fois  au  Prc-  "^ 
chc ,  puis  à  Vendôme.  Deux, cens  Gen- 
tilshommes Vy  étant  venus  trouver ,  il 
s'en  alla  à  grandes  journées  en  Guyen- 
ne. La  qualité  de  Gouverneur  Se  edie 
de  Prince  >  hii  a/ïùrcrent  d'abord  pref- 
qotf  route  la  Noblcflc"  &rlçs  meilleu- 
res Places  de  ce  Païs-là.  Lavardin  lui 
ftvoit  promirde  Te  faifir  du  Mans  Qc 
de  Çlartre;!S  >  par  le  moyen  de  Roque- 
I»are  Lieutenant  de  (à .  Compagnie 
djOrdonnance-  Fcrraqùes  devoit  en  (ai*, 
re  autant  de  Gberboutg  :  mais  tous 
4eux  manquèrent  leurs  etttreprt&s. 

-  L*arrûée  du  Prince  aj^ant  traversé  le 
Boiirbonnois  j  joignit  celle  du  Duc 
à'AïcDÇon  prés  de  Moulins  le  ii.  de 
Mars  ^  &  toutes  deux  firent  montre 
dans  la  Plaine  de  Souzé.  Le  Prince 
ayant  fait  une  belle  barangue  au  Duc 
d'Alençon',  avec  cette  éloquence  qui 
cft  naturelle  aux  Princes  de  fa  Maifon  ^ 
l«i  en  remit  le  commandement» 

Elle  étoit  de  plus  de  trente  milice"  ^^^ 
hommes  des  meilleurs  qu'on  eût  fçû 
^ir  :  toutefois  avec  de  fi  grandes  for^ 
cwil  ne  fut  rien  entrepris  de  grand. 
Gar  les  mérveillcufes  addreflfès  de  U 
Reine» que  les  Huguenots  appclloicot 

TQmc  IX.  G 
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157^.  des  encliantetncns  ,  les  defleins  bijti4 
tec  &  ctiangcafis  du  Dite  d'Alençon ,  SC 
les  bourrafques  ordinaires  def  Rriftrts^ 
tes  arictoienc  à  chaque  pas.  D  ailleurs 
la  dUcorde  s'étotc  gUfiee  entre  les 
Chefs  j  car  les  Huguenots  coniîftoriaus 
M  k  fioi^nc  point  au  Confeil  du  Doc 
d'Alençon,  rowt  comfost  de  gens  en»- 
éereifez  jBc  perfides  j  ce  Duc  avoir  prie 
îaloufic  de  la  fortie  du  Roy  de  Navar- 
re 5  le  Prince  de  Cond^  n'en  a¥oi(  pas 
inoins  de  n  ctre  plus  !e  piefnvci  dans 
une  armée  qui  ètoir  louvrage  de  (et 
(oins  &  de  fon  travail  (  ScDamvilIe  qui 
avoir  bâti  fa  tetrarchiecn  Languedoc  » 
apprciiaidoit  Jic  voir  ctoulFer  (on  ao* 
torité  fous  celle  des  Prince«  ;  6c  plue 
encore  de  dHx)ur(cr  l'argeor  qu'il  avoir 
pour  cela  tiré  du  Languedoc  ,  Se  que  fa 
femme  avoir  &rré  avec  grande  avidité 
4ans  fcs  coffres^ 
-  Tous  unis  cnfcmMc  il«  euflènt  obte^ 
nu  ce  qu'ik  euflcnt  defîré  ^  le  Duc  d'A- 
Icnçon  eût  eu  une  bonne  partie  du 
Royaume  pour  appcnnage,  les  Princes 
tels  Gouvernenvens  8c  telles  penfions 
qu  ili  cuffcnit  voulu  ^  les  Huguenots  ujoe 
paix  folidc  &  des  feuretcz  inviolables  ; 
mais  on ,  trouva  moyen  de  les  divifet 
par  le  leurre  de  leurs  intérêts  particu^r 


HT.  Rot  txi       if 

IletV',  qui  pourtant  ne  fc  trourc  ja-  i$fii 
mais  avec  plus  d*avantagcq\le  d«n<  U      "■■ 
forte  anion  des  nwmbtcs  d'ua  parti* 
le  plus  aise  à  détacher  fut  le  Duc  d*A-  ^ 
Jcnçon  î  ce  qui  parut  dans  la  Confcrcn- 
€e  qu'on  fit  à  Moulins  pour  la  Paix  ;  il 
n*y  fut  pourtant  rien  conclu  ,  finon 
^uon4envoyadespi:30pontions  au  Rov 

Eat  Jean  de  Laifin  BeauTais  ^  6c  Guil* 
lume  DauYCt  d*  Arènes. 
Après  que  le  Confeil  les  eut  exami- 
^ces  arec  beaticoup  d'apparat  ,  mait 
£uis aucun  ^rutt»  U  Reine  Mère  retour '- 
»a  une  fecoode  fois  yers  fin  fit  égaré 
{  elle  le  nommoit  ainfi  )  qui  croit  en 
)*At>iftaye  de  BcauiiM  prés  de  Lodiet 
txi  Touraine  ;  nKftanc  avec  die  le  Ma* 
té<ikêl  de  Montmorency  ,  en  qui  ce 
Prînct  avoît  beaucoup  de  croyance  ^  & 
utie  grandtî  baade  de  fort  belles  fem* 
mes  j  qu'elle  étaloît  dans  toutes  ces  ne« 

fociattons  oomme  àcs  filets  pour  enve- 
>ppcr  ceux  avec  qui  elle  traîttoit. 

l.e  Prince  Caumir  retarda  quelque 
temps  raccommodement ,  parce  qu'il 
«'opinîatrât  à  avoir  le  Gouvernement 
Àc  Mets,  Tcml  h  &  Verdun  en  cbef,  ic 
vouloit  que  les  Eglifcsdes  Catholiques 
fuflent  communes  aux  Huguenots  ,  fans 
qu'ils  cuiTeiit  obligez  d'en  bîtir  d'a^-> 

Cij 


I>7j5,  trc5.  La  Reine  Mcrc  layanc  entretenu 
en  particulier,  trouva  moyen  de  le  c^n* 
tenter  ,  en  lui  promettant  de  grandes 
fommçs  d'argent  pour  lui  faire  aban« 
donner  ces  demander.  Tellement  qua 
le  Traitté  fut  achevé  le  neuvième  de 
May  &  figné  le  lendemain,  L'Edit  en 
fut  dreflç  le  quinzième  &  vérifié  ea 
Parlement  le  même  jour  ,  le  Roy  y 
étant  preicnt,  afin  qu'il  n'y  Fût  appor^ 
té  aucun  retard ement. 

II  étoit  bien  plus  avantageux  potir 
les  Huguenots  que  l^s  préccdei>s  ,  car 
il  leur  permettoit  le  liorc  exercice  de 
leur  Religion  par  tout  le  Royaume  ^ 
f;ans  e^j^ceptipn  a'endroit$  ni  de  temps  , 
*>  pourveu  qu'ils  en  eulTent  la  permiflîon 
?>^des  Seigneurs  des  lieux  ,  &  jlbufFroic 
»  que  de^  en  ayant  elle  fut  novf^mcc  la 
v  Religion  Prétendue  RtforjHie*  Lfur  ac- 
ycordoitdes  Cimetières  poureptçrrcr 
w  leurs  morts ,  fpecialemenr  celui  de  la 
»  Trinité  à  Paris;  Pc  plus  la  facultjc  d'c- 
p  tre  admis  à  toutes  leç  Charges, &  dans 
*>lcs  Collèges  ,  Hôpitaux-,  &  M^lade- 
»ries*,DefFendoir  de  rechercheriez  Prê- 
Mtres  &  moines  qui  ç'ctoient  maripz', 
^  &  declarpit  leurs  enfant  legitiiî>f$  & 
>>  habiles  à  fuccçder  dans  les  bien  nieii- 
^blcç  \  Témoignoit  grand  tPgJ^et  des 


'^HiJiiiY  Ht.  RdY  LXÎ.      ij 

Klcflrtres  delà  faint  Barthclcmy,cxcm-  i^^^i- 

ftdt  les  enfiins  de  ccu*  qui  y  avoicnt 
té  tuez  de  ratrierc-ban ,  s'ils  étoicnt** 
Gfcntilsbotnmês  ,  fc  des  tailles  ,  s'ils  it 
écoîciît  rGturiers5ft.c\^oquoitroiite  Sen  « 
tettcc  donnée  cdnrre  h  Mole  >  Coco-  c« 
tï^s  3  Jean  de  /a  Haye  Lîctitcftant  Gc-  li 
liera/  au  I^refidial  de  Poitiers,  conurie  u 
auflî  Celles  qui  avoient  condamné  T  Ad-ci 
mirai  y  Briquemaut  ^  Cavagnes^Mont-  c^ 
gommcty ,  Montbr un ,  8c  ailtres  de  la  «è 
Religion  y  Rccofnnoiflbit  le  Prince ,  u 
Dainvilte3,&  fes-afTociet^poilr  fes  bons  U 
Sujets  i  Cafimir  pour  fon  bdn  allié  8c  u 
Voi(in,&  avotioit  tout  ce  «Jit'ib  avoïentct 
fait  pour  (ba  rcrvicc.  Ûotïnoit  aux  Re-  u 
ligionâires  pour  avoir  bonne  Jufttce^cc 
^cs  Chambres  my-patties  en  chaque  u 
Parlement ,  &  pour  Places  de  fêurctc  u 
Béaucaire  &  Aignes-^ôïrtcs  en  La'tr-  c^ 
guedoc ,  Pcrîgueux&  le  Mas  de  Ver- «^ 
dun  en  Guyemie  ;  Nions  &  Serre  en  «« 
Dauphiné ,  Iflbire  en  "Auvergne  >  &  «« 
Scne  la  grand'  Tour  en  Provence^ 

Oîi  promit  auffi  au  Prince  Cafiitrtr 
la  Scignettriic  de  Château- Thierry  en 
Principauté^  utic  Compagnie  de  cent 
hotnnies  d  armes ,  la  Charge  de  aua-  _ 
tre  mille  Reiftrês  ,  douze  mille  ccus  ^ 

J*dr  depçnfiop ,  fcpt  cens  mille  livrei  •» 

^^ ... 


ce 
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en  argent  comptant  pour  le  payement 
de  Ces  troupes  ,  des  oagues  &  pierre'» 
»^ries  en  gage  pour  fe  refte.  Au  Prince 
•»de  Çondè  It.  joiCiflânce  etféâivc  dti 
^Gouvernement  de  Picardie  ,  dont  il 
»avoit  dc/a  le  titre, &  Peronne  pour 
i9lie&de&refidence.  La  condition  di» 
»  Duc  d'AlençDn  fut  la  meilleure  ^  oi» 
i»hii  donna  pour  augmentation  dap-^ 
ttpennage  les  Faîs  de  Berry  >  Touraine  j, 
w  &  Anjou ,  avec  le  droit  d'y  nommer 
4»  aux  bénéfices  conâèoriaux  >  ainfi  ^ue 
9»  (on  frère  Henry  Tavoit  déjà  eu  »  &  de 
9  plus  cent  milk  icm  de  penfion. 

La  plus  giinde  diflScalté  étoit  de 
trouver  Targent  qu'il  faloit  à  Cafimir ,,  . 
a  qui  on  awt  donné  pour  quartier 
l'£vêcfaé  de  Lai^res  ^  ou  il  vivoit  .1 
r Allemafidit  «n.  attcndaot  (m  paye>^ 
tnent«  On  envoya  Pierre  de  Gondy 
Evêque  de  Paris  ,  i  Rome  3  demander 
le  consentement  dt»  S2ÛM  Fere».pottr 
aliéner  julq»  a  cinquante  miHe  livres^ 
de  rente  du  domaine  EccIdSaftiqne  5  ht 
t(7^*  Saioc  Père  accordSa  lademaflde ,  &  en 
cnoao^donR^aneBuUeaddreifêe  ans  Caidi^ 
**"  nau«deBourbon,AcGiiife,acd'Eft» 
&  à  qtielques  autres  Ptrfats  François* 
Le^Parlement  la  vérifia  ,fans  approu* 
Mr  néanmoins  la  cloic  <|ptt  poctoic  » 


que  la  difira^m  stn  fifi  mime  maigri  i^jt. 
Ses  pojfepars.  •~— 

Le  Duc  d' Anjoit  (  c'cft  ainfi  aoc  flo^ 
lïoinmcrons     tforcnavant    celui    duc 
jnous  aJppellionsIcÔtfcd'AIcnçon  )  de- 
puis la  Paix  ,  avoir  fait  fon  $é)our  à 
Bourges  ,x)ù  Bu/Tjr  d' AnibDiie ,  Fcrva- 
qucs,  Lailîn,  Slmieres^  &  quelques  au- 
tres de  (ts  Favoris  ,  Tobligeoienf  de  de*  ^  *  »  ^• 
meurër  pour  leor  avancement  ou  pour  ,olfb 
leur  fcureté  Sur  la  fin  d'Odobrc  il  fe  ij.  J«J^ 
laiflTa  amener  à  la  Cour  par  les  ferTua-*  ii^/nort 
£ons  de  la  Reine  Mete ,  Se  vint  (altier  «n  oaa. 
le  Roy  au  CbStcau  d'OlinviHe  prés  de  J;^  ;^; 
Châtres,  ic  Roy  m  eut  rant  de  ;oïc  wo»»  >* 
qu'il  en  donna  avis  par  des  Lettrées  Pa<>  selii^ 
tentesàtoutle  Royaume^  Bufly  nevou^  Hr 
lut  pas  fuivrefon  Maître ,  &  alla  pkm^ 
ter  fa  demeure  au  Château  4' Angers  , 
ftimant  mieux^  ce  difoît<-il  ^faice  le  Rqf 
en  ce  paSs-U  que  te  valet  à  la  Cour. 

Deflorsqa'cm.cut  ainfi  retiré  le  Duc 
^*  Anjou  ,  on  recdoimenfade  travailler 
iUraïiie<ks  Huguenots, à dreffer  de 
fmffzntéê  UfoBS  ,  tant  dans  le  Royats* 
.  mey^leranovs  ptftcrc»»  tout  h  cette 
fteure  ^  qw  dehors  »  en  communiqofant 
avec  Dom  Jtîuï  d' Auftricbe  ,  que  le 
Roy  Philippeenvoyoit  Gouverneur  aux 
jPays^Bas^  U  avec  le  Légat  dvL  Paoc» 

Cml        r 


I  j7^.  Dom  Jean  &  le  Légat  étant  arrivez  3> 
la  Cour  en  même  jour  &  par  divcr» 
endroits  ,  le  prrmicr  iHConna  &  tautrc 
avec  grand  pompe  ,  avoient  eu  accès 
6c  conférence  trfs-particalicre  avec  le 
,  Confcil  du  Rojr  ^  5c  plus  particulière-* 
nient  encore  avec  le  Dujdc  Guifc 
La  visée  de  la.  Reine  Mcieétoist  avant 
toutes  cbofcs  de  détacher  le  Roy  de 
Navarre  &  le  Prince  Condé  du  par-* 
ti\3c  pour  cela  clic  avoir  tiîcHu  de 
faire  un  voïage  en  Guyenne  pour  s*a-i^ 
boucher  avec  eux  :  naa* s foit  c|»fa'élle  ne 
trouvât  pas  les  difpofitions  quelle  fou* 
haittok  pour  les  tromper  ,*  ou  aujtre-^ 
ment  <  elle  n'y  fut  point* 

Cependant  ces  deux  Princes  ",  qui  nV 
voient  point  de  xetraicc  atïVz  bonne 
pour  leurs  pcriônncs  >  tâchcrem»dc.s*ett 
aflurcr  €{iielc}U*i»ne  \  le  Prince  avec  plus 
d'adreJflTé  que  de  bonne  foysfi;\fai(ît  d% 
firouigéyy  ayant  fait  gUflcr  quelques 
Compagnies  >paîsrd$!  la  perfonné  mêi 
sne.de  Mirambe^u  qjdi  eo^  éc6it  Seu 
gneur  y  lequel  il  jcontraigink  étt  le  Jnci^ 
tre  ea  pouHBon  de  /a  Place>pr<»tjiec«  . 
tant  tounefois  de  la  lai  xen<ke .  danir 
trois  moi8«.  En  efi&t  il  la  lui  rendit  # 
I»ais  peu  après  il  s*en  refaifit  fur  qudH 

^c  foup^oo.  vericftbk  oal  f(aitt«  Le» 


Rbchèlois  en  prirent  l'alarme  ^  &  la  I57^< 
Cour  fomenta  tellement  leurs  défian- 
ces »  que  le  MairccuTo^pa  prier  le  Prin- 
ce de   ne  point  venir  à  la  Rochelle  t. 
mais    le  peuple  Se  les  Mimftrcs  firent 
changer  cette  réfolution  ,  &  ordonner 
fju'il  en  Cetoit  convié  ,   pourvu  qu'il 
lî'aniçnafguc /on  train  ordinaire.  [  Ain- 
fi  fa    Cour  reconrûit  qu'il  n'étoit  pas. 
tout-puiffant  dans  le  Parti  ,  comme  il 
lui  avoit  votilu  faire  croire*  } 

La  jonâion  aue  le  Duc  d'Alençoit 
avoir  eue  avec  les  Religionaires  &  les^^ 
Poli  tiques  J.&  k  Paix  avantageulê  qu'oit- 
leur  avoit  accordée  enfui  te,  firent  éclo- 
re  cette  grande  £aâion ,  à  laquelle  fe» 
auteurs  donnèrent  le  nom  de  Sainte. 
vNîos  9  Se  le  vulgaire  celui  dé  l  a- 
Li  6  VE  >  ou  pour  mieux  dire  %  elles  ré-, 
veillcient  :&  raffcmfererenc  toutes  fci 
autres  ligiues  patticnlîerès  ,  oui  àmenc^^*'j^^^* 
iléja  été  faites  ea  divers  enaroits  £aus«  Ligue. 
le  Regnede Charles  IX.  Car  lesSeî- 
^euts. durant  ces  trouHes  s'étoienc- 
enfrardis  de  faire  des  Traitée»  Se  des 
confédérations  entr'eux  ^  (ans  en  atten^^ 
dre  la  pernâlflibn  du  Rgy  3  &  lés  peu^ 

ÎHes  fe  donnoienc  la  licence  de  prêter 
e  ferment  i  d'autres  qu  a  leur  ÇouvcV 
raifl  ^  fe  juftifiant  de  cec  auenut  ùu  Is^ 


* 


Huguenots  qui  leur  en  avoicnr  donnS 
Texempte.  Ain(ï'  il  5en  éroir  faite  une 
en  Languedoc  entre  les  CarcHn^x  de 
Stroffy  8C  d''Arnvagnac,&  «quelques  Sci« 
gneurs  du  païs  v  Une  autre  encoce/d'ans' 
le  Bourdelois  >  dont  le  Marquis  de  l^  - 
Trans  de  ta  Maiftm  de  Foix  étoit  le 
General  ^   une  autre  p4u9>  grande  eir 
Guyenne, dont  Montlucconfeil loi t  k 
Charles  IX.  d'être  k  Chef.  Il  s'éroit 
fait  auflS  de  certaincis  Confrairies    enr- 
Bourgogne  ,  qui  à  pioprement  parif  r  , 
(toienc  une  oKinieve  de  ligue  ^  Outr« 
que  dans  fe  Limofin*  >  d^ns  le  Vivarers  ^ 
éc  dans  quelques  autres  Provinces  y  le» 
peuples    S'^arnEierent  pour  fe  deiffendre 
contre  les  gens  de  guerre  de  tous  Fe^ 
«leux  Partis.  On  dîtniicne  que  la  Ret<^ 
ne  Mcre  avotc  dùnné  avis  i  Charre» 
^X.  <xie  s'il  ne  confentoit  au  maiïacrr 
et  la  f  aînt  Barthélémy  »  il  y  a¥oit  une 
ligue  tqpte  éreffi^e  pour  Texecuter  fan» 
lui.  £c  i(eft  certain  que  fur  la  crainte- 
^  ra  eut  <pte  le  Roy  Henry  ne  fut  ar* 
wté  en  Poiogne-  y  en  fit  diyerfes>  afi<>> 
ciations  dans  les>  Provinces  ^  pou£  con* 
lerveri'£tar&  la  ReiigiM. 

Ain&  il  nyr  eut  qu'à  recueillir  5c  i 
loindre  toutes  ces  parties  feparées  pour 
en  £ûse  le  grand  corps  4t  la  ligue*  Ls» 


Hekry  Ifï.  Rot  lYTr       ^ 

•elez  Catholiques  en  furent  les  inftra-  1571» 
mens  i  les^  nouveaux  Refigieux  les  pa- 
ranimphes  &  les  trompettes v  tes  Grand» 
évL  Royaume  >  le»  auteurs  &  les  CKefs» 
la  moUcfle  du  Roy  fui  lai(fa  prendrt 
^ccroiflement  ,1k  h  Reine  Mère  y  don« 
x^a  la  main.  £iic  n^f  étoit  pas  pou/Iec 
pajT  âurmi  2e/e  de  Religion  ,  ni  par 
amour  pour  les.Guifes  ,  mais  par  W 
hziac  raonelle  cp  elle  portoit  aux  Ku«- 
guènors  ;  fur  tout ,  parce  qu'ils  deman« 
«oient  inilamment  qu'elle  fendit  >cpn»« 
^e  de  Ton  adfoimftration  y  &  qu*ilt 
crioient  à  gorge  déployée  centre  le» 
dé&ordcmens &  les preftiturions  delà 
Cour  y  contre  les  vices  énormes  de» 
Italiens  j  St  tres-ferrement  contre  tou:* 
ces  les  exaâions  »  que  ces  Ettang<srsia«» 
Ytmotent  de  jour  en  jour. 

i.e  Pape  &  le-Roy  d'Efpagne  en  fit^ 
senties  promoteurs  i  celuy^ci  parce aue 
les  Huguenot» avoîent  liaifon  avec  te» 
Gueux  ou  fôAlevez  dts  Pays-Bas  y  6c 

?\xîk appréhendait  que fe  Duc d'Anjoi» 
tant  acou  de  pmflance  9  nmhtsdsit 
ta  fouveraineté  de  ce»  Provinces  »  o«r 
aue  le  Roy  de  Navarre  jeune  &  vaik 
feintj.nesVifl&rÇac  de  luiarracHer  (6m 
Royaume  qu'il  détenoît  injuffemeQt  p 
l'autre  ^rce  qj4*il  CKaignoit  »  q^ue  le» 


t<y6.  Huguenots  ne  devinATent  fi  forts  q[u'î'ff 
oMi^caffcnt  le  Kof  à  tenir  un  Conci- 
le National ,  qui  croit  l'cpouvcntail  de 
U  Cour  de  Rome  ,  &  qu'il  croyoît 
ifaillcurs  que  s^il  pouvoir  les  extermi- 
ner de  la  France,  ri  fui  fcroit  aise  dé 
venir  à  bout  de  tous  ks  autres  Prorei 
ftans  [  de  l'Europe.  J 

La  ligue  parut  premfereitfcnt  ert  Pï-^ 
cardie.  Les  peuples  de  ce  païs-là  fim- 
pics  &  dévots  ,  mais  ayant  la  tête  chau- 
de ,  prirent  feu  facilement  fur  Fapprc- 
henfion  qu'on  \cvlv  donna ,  qucfe  Prin- 
ce de  Condé  ne  pJantat  la  Rdigiott 
dans  la  Provinc^,  ^*il  venoit  faire  faf 
fefidcnceà  Pcrdtme ,  fuivant  Te  Traître^ 
de  Paix.  Jacques  d'ttumîercs  alor? 
Gouverneur  de  Pcronnc  ,  Mondidîet^^- 
&  Roye  ,  tres-puiflfant  en  biens  âSTcrt 
crédit  ,  indu i fît  la.  Nobleffc  &  la  ptô- 
part.des  villes  de  la  Province  i  la  fi- 
gner  ,  &  Aplincourt  jeune  Gentilhom- 
me fon  parent ,  prirle  ferment  des  ha*^ 
bitans  de  Peronne.  Le  Duc  de  Guiie 
Se  le  Duc  de  Mayenne  obligèrent  U 
Chartipagne ,  purs^  la  Bourgogne ,  d'en 
feire  autant  r  Loiiis  de  la  T'remouillé  y 
for  ta  le  Poitou  ,  étant  offense  par  les 
Huguenots  qui  lui  furprenoient  fouvcnC 
(^uc^u'un  4cfe$  Châteaux  ,SCdc  plus 


€;hcrchant  à  contrecarrer  k  CosaCe  ciaif7((** 
l,ude  Gouverneur  de  la  Province.  En-- 
fin  on  vit  dans  peu  de  temps  cette  fac- 
tion qui  avoit  déjà  pris  racine  ptef- 
nae  dans  toutes  les  Provwices  j  pouffer 
les  branchjps  û  bauf  >  qu'elle  couvrit 
6c  étouffa prefgue  roat«A'£ût  lautoricc 

.  C^and  les  Huguenot»  avoient  (i  in- 
fiajmnient    demandé   les   Etats  G<ne^ 
ra^tx  ,  ils  avoient  crû  qu'ils  y  fcroicnc 
^s  plus  forts  y  commç  ils  l'avoient  été 
en  ceux  d'Orléans*  Ils  avoient  compté 
qu'outre  les  Députez  de  leur  Religion 
èc  de  leur  faâion  ,  ils  y  auroient  enco- 
re ccui^  que  les  Politiques  3  que  la  fa«% 
veurdu  Duc  d'Anjou  ,  &que  les  en- 
i\cmis    dci'  Gouvernement    prefent  y 
pourToienc   inrtoduire.  Ils  ignoroient 
<m*on  leur  avoit  détaché  le  Duc  d'An* 
|qu  j  &  ils  ne  conâderoieiK  pas  qu'ils 
n*ayoient  plus  ni  leur  Admirai  de  Co^ 
ligni  y  ce  puifTant  gcnîe  -,  qui  faifoic 
ni^ouvoir  ^u  befoin  des  rcITorts  i^con*^ 
riu^  &;pervcilleux  ,ni  cette  union  fra^ 
tprnellc^  fans  laquelle  il  ne  reiiflit  ja^ 
rn^is  de  grand  delfein. 
^^inCune  fut  pas  difÇcile  à  la  Rei- 
ne Merc  &  aux  Guifes  ,  employant 
jca^^rs  pratiques  &  de  Targeat  dans  les 


t 


Provinces ,  que  les  Miltotiers  Italie 
feurnirent  volontiers ,  parce. ou  ils  ap-^ 
prchendoienc  U  reciiercné  de  leurs  de«> 
prédations  dans  les  Etars:de  faire  éli«' 
sre  des  Députez  i  leur  dévotion ,  Se  de 
^IrelTer  les  caliier^  futrant  les  Memoi« 
ires  fecrets  qu  ib  envoyèrent  dans  Id^ 
Provinces  i  fi  bien  ou'on  difoîc  tour 
Itaut  ,qu*il  nefaloit  puis  garder  la  foy^ 
aux  Huguenots  ,  mais  tompre  VEdit 
qu'ils  avoient  extorqué  par  force.  Ce 

Iue  l'on  conuncnca  i,  confirmer  par 
es  effets  3  Honore  d'Albert ,  ditleua-  ^ 
Iiitaine  Lujrnes ,  ayant  chztti  Tore  de 
a  ville  du  Pont  Satnt-£fprit ,  Se  miis 
garnifoti  dans  la  Place  pour  s'aflurer  de 
ce  paiTage  fur  le  Rhône. 
m  V:     A  la  mjr-Novembte  la  jpltipatt  des 
irembre.  Dcpu^g^  fe  trouvèrent  à  Blois ,  rendi. 

rent  leurs  complimens  au  Roy  y  aux 
Reines  «  au  Duc  d'Anjou  ^  &  au  Chan^ 
celier  y  s'ailemblerent  chacun  à  part  , 
éfârent  Icwrs  Prefidens,le  Clergé,  Fier- 
re  d'J^pinac  Ardievéque  de  Lyon ,  h 
NoblclTe ,  Claude  de  Bcaufremont  Sc- 
rcfccj,  le  Tiers  Etat,  Nicolas  rHullicir 
Prcvot  des  Marchands  de  Paris ,  em- 
ployèrent le  refte  du  mois  k  régler  leurs 
séances ,  s'cntrecommuniqueicnt  en  fub- 
Hancc  le  comenu  de  leurs  cahiers ,  K 


^atticipcrent  tous  1  la  facirée  commu* 
«lion  cuins  l*£gU(è<<le  faint  Nicolas  } 
Aptes  quoi  les  GouYcrncEBcna  fusenc 
mppcUcz  fcionicurs  rang«« 

Les  diofcs  ainfi  disposées  ,  la  prc* 
tnîcrc  -scancc  €c  tînc  un  Jeudi  ûxitme  'i7*V 
iAc  Décembre  dans  la  grande  Salfc  dn  '^i,^ 
Chiteaiu  Le  Roy ,  âpres  les  avoirfalucz  ^^^ 
«n  ôtant  f<«i1>onnet  ,  j8c  par  «sne  douce  — "*"* 
inclination  ^e  tète  ^ût  une  belle iSr  élo* 
^uente  iurangue  I  par  laquelle  ayant 
ceptéfenté  les  maUieurs  de  l'Etat  «  &  te 
bdCdin  qu^il  avoit  d'étne  guéri  de  fet 
«grandes  ble^uccs  ^  il  leur  proteifta  que 
foutes  {t$  pensées  tcndoient-lâ  comme 
au  port  de  ia  gloire  &  de  fa  félicité  ^ 
&  les  eiltoru  de  Vunir  tous  de  ceeor    ' 
Se  de  volonté  pour  mettre  La  nuin  avec 
iui  à  une  &  bonne  ceuvre ,  les  affiiranc 
en  foi  £c  parole  de  Roy  ^  qu'il  feroic  Jt^ 
Inviolablwient  'obiêrver  tous  les  Rc«   ^ 
^Icmcni  qui  fecoicnt  £iits  ee  cette  zCé 
temblée ,  6c  qu'il  ne  donncroît  jamais 
laucuncdirpenfe  au  contraire^ 

Aur^mt  que  Ta  iiarangue  parut  éIo« 
quentc  Se  agrés^le  «  autant  celle  de  Bi- 
l:agu€  fbn  Chancelier  fiit  ennuteufe  8C 
tidiculc  5  Car  aôrcs  s'être  excusé  fur  fa  -  ^  ^^ 
vieillefle  Se  fur  l'ignorance  *'  des  affai-^  quoy  Ce 
m  de  la  la  Funcc  ,  parpe  qu'il  étoit  S),*];:*';? 


V9  ^llBBKfGB*  ChUOMOI* 

ff/7^.  Étranger,  il  enfila  un  long  difcoars  <Ic 

•■^•"la  puiflancc  du  R07  ,  &  lafla  tout  le 

monde  des  louanges  de  la  Reine  Mère  ^ 

puis  il  conclut  par  demander  de  Tkr* 
*   .      è^iï^  ,  a  quoi  on  n*étoit  guère  di{posc. 

Les  fcnrimcns  des  Etats  ne  s  accoin^^ 
modèrent  ni  aux  intentions  du  Roy  ^ 
tii  aux  espérances  des  Huguenots.  En 
CCS  atifcmblées  il  y  en  a  toujours  quel* 
ques^uns  qui  font  fouvenir  aux  autres 
destlroits  anciens  &  naturels  des  peu* 
|)Ies  ^  contre  lefquels  ils  ne  peuvent 
point  s*in»aginer  qu'il  y  ait  prefcriptfion^ 
Ces    gens-là  obligèrent  .l*Archevequc 
lie  Lyon  de  deniandct  au  Roy  la  rati- 
iîcation  de  tous  les  points  qui  avoicnt 
été  r^folus  par    les  trois  Ordres.  Le 
Koy  s'imagina  que  cela  fe  faifoit  pat 
l'efprît  des  auteurs  jde  la  ligiie ,  qui  de-; 
firoicnt  dpnn^  une  partie  de  fon  au- 
torité  aux  EtAts  ^  afin  de  la  reprendra 
de  leurs  mains. 

Il  eft  certain  que  fes  Favoris  lui  a- 
voient  fait  concevoir  une  grande  ja* 
louiie  du  Duc  de  <juire ,  d'autant  plus 
facilement  qu'il  fe  reflbuvçnoit  de  l'of* 
frp  qtie  ce  Duc  lui  av^oit  faite  ~pour 
.  .  Icmpccher  qu'il  n*allât  en  Pologne  i 
£t  il  dût  deflors  avoir  conjuré  fa  per- 
te^ s*il  crût  véritables -certaiiis  Mé- 
moires 


ATénry  ht.  Roy   LXI.       4' 
TWôîrcs  qu'on  fit  courir  ,  &  que  I  on  157^. 
difbit  avoir  été  pottcz  à  Rotùc  par  un 
Avocat  en.  Parlement  riomtnc  David  »> 
lors  qu'il  y  alla  fdllicircr  Ic^  Bulles  de 
rÀrcHeycchc  de  Toulouzc  pour  Paul- 
dSe    Foix.  Us  conrenoient  les    raifons 
qu  il  faJoJr  employer  pour  perfuadcr 
au  Pape  de  dégrader  la  Maifon  de  Ca- 
pet  qui  avoit  ufurpé  la  Couronne  ,  8c 
cle  rétablir  dans  le  trône  les  de/tcn-* 
dans  de  Charlemagne  (  c'éroit  à  dire' 
Iqs  Guifes  y  Se  avec  cela  les  moyens* 
<Vexecutet  un  (î  haut  dtlT&in. 

Quelques-uns  ont  voulu  croire  que 
CCS  Mémoires  étoient  fupporèz  ^  &  les 
plus  équitables  ,  que  s'ils  étoient  vrais  ,1 
ik    ne  partoient  que  de  la  bile  noire 
as  cet  Avocat ,  outré  dt  quelque  dom- 
mage qu'il  avoit  rcçjû  des -Huguenots.  lï 
yagrandéappareiiceque  ce  fiiterft  les  . 
MignotiSjOu  les  Huguenots^oulà  Reine 
Mère ,  tous  ennemis  mortels  des  Guifes  ^ 
qui  les  Êibriquerent  :  comme  il  eft  cer- 
tain qu'ils  fuppofcrcnt  beaucoup  d'au- 
tres calomnies  pour  Tes  rendre  odieux. Ec". 
cçrtey  les  Guifes- n'oublièrent    pas  de 
leur  rendire  bien  la  pareille  r.c'cftr  pour- 
quoi il  faut  ajouter  peu  de  fby  auîtf  eèrits=  j^ 
Se  aax'  Relations  de  cetcmps-là  à  moins 
çi^^deles  avoir  bien  cjcaminécs^ 
Tome  IX.  1> 


4t  ASBRCÔE*"  CHROKOt^ 

ïJ7'*       Qyoï  qu'il  en  foit  >  le  Roy  connoîf-^ 
cÙ   Dt  Tant  que  les  Etats  s'éckaoftoient  forr 
^""*>"^-  fur  Ïb  hit  de  la  Religion ,  &  qu'ils; 
~"        étoient  en  termes  de  lui  demander  un* 
Chef  pour  ht  ligue  ,  6c  même  de  lui 
eh  nonmier  un ,  qui  fans  doute  eut  été'^ 
le  Duc  de  Gui(è  >  il  le  voulut  être  luy-»^ 
même ,  la  fîgna:  de  Ùl  propre  main  ^  U. 
fit  ligner  ï  tous  les  Grands^  ArTenvoya,. 
à  Paris  Se  dans  les  Ptoyinces ,  avec  or* 
•  dre  à  toutes  perfonnes.  d'en  £iire  au-^ 
tant.  Voilà  comtpe  die  Roy  il  dcvihtr 
chef  de  cabale  ,.ik  db  père  commun  ^. 
ennemi  d'une  partie  de  les  Sujets» 

*Ce  n'otoit  pas^  afler^  les  pu»  veKe-^ 
mens  ^.qui  à  fôrce  de  crieries:  opiniâ^ 
tf  es  ont  accoutumé  d^èntramer  les  au•^ 
très  j.  preilbient  fort  la  revocation  de* 
TEdit,.  &  comoient  la.  guerre  par  la» 
bouche  de  Verforis  Se  de  Bigot  qui 
croient  Députez,  l^spoemier de  Paris^,, 
railtredè  Roiien  >  Etles  Evêques ,  tant 
à  cette  même  fib  que  pour  les*  intérêts» 
deléur propre  grandeur  ^  demandoienc 
là  {niblication  du  Concile  dé  Trente. 
Les  Chapitres  s'appore]:ent:àLcedèmit!r' 
point,  &:  lès-  Defonez^  particoliecs  du^ 
Ri>y  di;  Kavarre ,  &  du^Pirince  dr  Cpn^ 
aie  y  protefterem  db  nullité ,  (ion  revio*: 
quoit  l'Edit  de  paci&catioa» 


nti^jLt  lîT.  tôt  tXï.      4î  * 
î^cu  après  tes  Etats  ayant  fupplic  le  157^' 
Itojr  de  ne  foufl&ir  point  d'autre  Rcli-* 
gion^qac  la  Catholique  ,  il  rcpondir 
clairement  que.c*ctoit  fon  intention  , 
qu'il  ravoir  ainfî  promis  i  pieu  fur  le 
iaint  Sacrement  «l'Autel.  Qu'il  vou- 
loit  que  fe5<  5uiets  fullènt  avertis  db* 
'n'ajower point  m  foy  à  tout  ce  qu'il 
jpourroit  aire  ou  faire  au  contraire ,  6c 


h  rompre*  Les  Députez  des  Hugue* 
^Kots^  men  étonnes  de  ces  paroles  ic 
'Jk  ta  '  r^oluticb  des  ^tats  «  fermèrent 
Ikur»  protections  contre  ^  Âc.làpluparc 
qferetiFe]^ntdçftlpis^.&  allèrent  don-^ 
^«ter  i^iârme  bien  chaude  à  là  Rochel-r 
ie  yêctn  Languedoc. 

Quelque  réfolutien  que  ïc  Roy  tc->. 
itaoigpab»  I  ii^nmoins-  il  eraignoit  Si 
ibrt  de  percb^  (bn  repqs^  8c  d'augmen-r 

«êrle  pôuvoic^des^  Gui(^s  >  qu^il  iFoulbt 

ÎaeJes^Eâts-envofaâeRt  vers lés^deu]^: 
tinces  2c  veri  Dàmviile  pour  lès  con* 
"vier  die  venir  àil*aâcmblée  ;  Et  cepen* 
JkntsAtï  d'avoir  des*  grands  enverS'  le* 
mblic  de  là  guerre  qui  t'alloit  com^< 
mencer^.il'dewa  prendre  par  écrir  T a^ 
in^di&s^j^us  g|:W(l5=^Si^gneurs\,  âirde  fes> 
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44     .        AfBRECE*    CBR-OKOt*- 

157^.  principaux  Confeillcrs,  Ils  conclurent' 

■ tous  qu'elle,  itoit.  juftc  &  nûccflairc*:  . 

Bon   pas  peut-être   qu'ils    le  ciûflent" 
ainfî ,  mais  par-ce  qu'ils  pcnfoicnt  que: 
c'ctoit  fon  dcfir   de    la  faire  3.  ou  du: 
moins  d'en  feindre  l'envie  ^  afin  de  tirer 
dcl'argcntdçs  Etats. 

Ildemandoit  deux^millions  d'brpouir 
lès  frais  ,  &  les»  Favoris  firent  jouer  tou^^ 
les  reflbrts  imaginables  pour,  avoir  cetji* 
te  gorge  chaude.    Le  Tiers   Etat  qqâl 
fçavoit  bien  qu'il  eût  paye  pour  rous.^ 
Jttc  put  jamais  erre  induira  y,  confen*» 
tir  5,  Non  plus  qu'à,  ralienatipil  du-dq^ 
mainc  ;.  Sur  laquelle  Bo4in,ay^r\p.  tC4m^ 
montré  avec  upe  liberté  g^ulQij^>:^qvPâ' 
le  fonds  du  domaine  appartenoit-aiiïc 
JProvincesi,  &' q^e  le  Roy  n'en    étoi4î' 
que  finjple  ufager  ,,ilperf(ia<la  tcll<î^- 
ment  l'aflemblce  da  ce'fènçinfiçnt ,  qu*-^ 
lÉT-elle  répondit*  BelUevrô  que  Jjp  Roy. ♦iR' 
envoyai  pour  cela.,  que  le  arovt  cotT(^ 
mun  if^la  loi.fondamer^t^e  de  l'Etat >, 
tendoient  la  ciioie.  abiblumeAt:  ia)pof#fi 
fiblc. 

*577*      ^"  ^^^  dîfpofitions  fé:  tint  là  fécond* 

çp  ,,,,  séance  le  dix.feptiénic de  Janvier  ,.au-ri 

>*«.      même  iieu^  &  av^c  Icrnême  ordre  q\itr 

la  pce.niierc..  L!Archcvêqucde.  Lyoïi 

Orateur  du  Çlergç ,  jSc.  le  Barpa  dç,  §Ar 
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Heiooiy  m,  Roy   LXÎ.       4^ 
Bc(ccf  de  là  Nobleflcy  commencèrent  if77» 
leur  harangue  à  genoux  ,  leurs  Depu-         ^ 
tcx  étant  debout  &  découverts  :  mais 
dés  lia  feconde  période  on  les  fit  lever  , 
&  leurs  Députer  s'affirenr  &  fc  couvrir 
rcnt.  L'Orateur  du  Tiers  Etat  avoir  été 
traîctè  demétneaux  Etats  d'Odeans  : 
msiiS' cette  (ois  on  le  laiflrprés  de  de** 
mie    heure  à  genoux  &   (es  Députes 
toujours  debout  &  nuë  tête.  On  avoit 
chargé  ce  dernier  f  c'ctoit  Vcrforîs  )  de 
tuppuerle  Roy  de  reiinir  tous  Tes  Sujets 
JiAï\$^  la  Religion.  Catholique  par  des 
xnôî^as  doux  &  fans  guerre  ^  de  de- 
iDandes  abiblument  Péleâ^ion  des  Be^ 
fiefices  fans  en  rien  remetre  à  la  voi^ 
Idnté  dû  Ro)»  )>  de  toucher  fortement. 
la  msLUV&ife  adminiftration  des  Finan- 
ces >  &  de  faire  inftance  fur  la  punition; 
de  ceux  qui  les-  avoietit  pillées  ,  Gom«» 
me  aufiî  fur  l-e^pulfion  àes  Etrangers 
ilors.du  Gouvernement ,  6c  fur  la.  dif^ 
penfationdes  denier^' publics- 
-    Après^cette  séânce.>.&  que  les  £rats> 
«urent  travaillé  quelque,  temps-  à  leurs 
cahiers  ^.les  ligusux  ntentconclure  que 
îcRoy  fcroii:  uipplic  de;  dcffcodre  four 
autoc.  exercice  qae  dt  la  Religion  Ca* 
dioUque^'  Cela  pada  h  la  pluraliré  iez 
iSauv«cni€i»ienl>jnofi  gas  des  voix  dcn- 


4*      HntutCh*  Chxokûc.^ 

f  j77,  I^eputez  ^  encora  ne  pafla-t'il  qii0? 
de  deux  fuffrages  }:^  &  bieti^tôt  aprés^ 
ceur  de  Piaris  craignant  que  les  prë* 
iniers4'eniers  ne  s'en  prifTent  (ur  leutSii 
rentes  de  rHôtcl  db- Ville,  fé  voulue 
sent  retraârer.^ 

Les  Hueuenot^  arànt  eu  avis  Ah  ce? 
i|ui  fe  pa^it  y^dirAerentune  conn^e-lî** 
gue ydontle Prmce  fedéclara  le  Lièu-*^ 
tenant  fous  Timtontê  du  Roy  de  Na« 
varre,  &pt^liaun  M^nifefte  plus  fan^ 
glantque  pa^  un  autre  qui  eut  encore- 

faru  j  Se  qurmarquoit  fon  humeur  ve^ 
emente ,  fbn^  courage  firanc  &  Ikrdi  ^. 
êc  la  chaleur  qu'iC  avoir  pour  fa  Rclir 
gion. 

Tandis  qu'il  armoir  en  Pbitbu  ^  fe 
Roy  de  Navarre  armoirauflî  en  Guyen*^ 
ne  y  mais  rous^  dmix  fî^  fbiblement  >  que^ 
C'étoit  plutôt   pour  aire  des  courfeV» 
^ue   dts  expéditions  de  confequence«- 
Tontes  iW  «ntrcprifts  qu'ils  avoienc 
fermées  fur  div^fes  fi^laces  manque^ 
«nt  :-  J«an  Favas^  natif  dé  Bà^s ,  pour 
fie  mettre  à*  couvert  d*iin  horribleaflàf- 
iînatquUry  avoir  commis  ^  livra  cette 
vilie-laî  au  Roy  de  Navarre  ,^  ffe  jctta^^ 
dans  fon^  parti  j.  PUis*  encore  pour  lut 
donner  des  preuves  plus  irreprocfaabli^^ 
^  £bn  aîÈdloA^xii  prie  k  Keolc  peu. 


Henry  ïILRaY  LXI.       47 
Ijk  jours  actes  :  mais  Marmandc  fc  moc-  157^* 
çua  àe  ce  R07 ,  qui  l'afllegiea  tcmerai«      ■    > 
sèment  avec  une  poignée  de  gem^ 

L'Ecfit  de  pacification  révoqué  »  8c 
tes  menace»'  ni  hs  intrigues-  a  ajrane 
siexi  opesé  fur  le»  deux  Princes  yon  tnic 
£ur  pied  deux^  damées  pour  les  poufler' 
9- bout"  On  donna  lie  eonunandemenr 
de  Tiinc  au  Dxic  d^Anjou  ,.  extrême-^ 
xnent  irrité  contre  les  Huguenot»^  par«^ 
ce  qu  on  luifaifoit  croire  qu'ils  avoientr 
^oulu  »  tandis  qu  il  étoit  avec  eux  le  li« 
▼rer  aux  Reiftres ,  èc  même  attenter  fur- 
Ci  perfonne  ^  iSc  que  le  Prince  de  Con*^ 
di  fe  mocquoit^de  lui ,  8c  le  eontreÊi- 
£3it  en  courant  la  bague.  Le  Duc  de 
Cuife  demandbit  1»  conduite  de  Tau»» 
tre  :  nais  Fihimitié  que  te  Duc  d*An<« 
fou  avoir  pour  lui  fie  la  jaloufie  du- 
Roy ,  lui  envieitnt  cet  ttonneur ,.  8c  le 

firent  donner  ou  Dmiâc  llayenne  £01» 
feere.. 

Ce  Duc  fê  tixmva  le  premier  aurm  n^ 
champ»^^  fit  quitter  le  rerrein  au  Prin-  ^*'«f- 
ce  ,  é:  pouflâ  fes  gens  jufqu'aux  portes 
de  la:  Rochelle  -y  Puis  nMir  glorieux  d*â-> 
Yoir  accuié  les  Hiiguenots  dans  leut 
plus  forte  retraite  y  il-  pafla  en  Guyen^ 
ce*.  Comttie  (es-  troupes-  avoieni  été^ 
SntÊ^ciguéesparles  incomoaodicez.dft 


*Î77*  l'^yvc^  >  îl  fit  volontiers  une  trêve  ^* 

cti  Avri!  quinze  jours  avec  le  Roy  de  Navarre^ 

;  Laquelle  étant  expirée  à-  là  my- Avril v 

if  tint  une  feconde  fois  là  compagtic*  jp 

fans  beaucoup  dfe  progrès  néanmoins  , 

jufqu'au  vingr  deuxième  dfe  May  qu'il 
repaflà  en  Poitou  pour  y  renforcer  iz^ 
troupes»  &  attendre  de  nouveaux  ordres- 
du  Koy ,  qjui  ne  Êiifoit  Ik  gueri:^  qtt*à' 
regret. 

Au^  commencemenr  d'AVril  le  Ducr 
cl*A«jou  aflÎBgea  là  Charité  avec  dou- 
tst  mille  hommes  dè-pi^d'  &  trois  mil- 
le chevaux ,  Ibs  Diicsdc  Guife  , d*Au-^ 
malc  &  de  Nevers  >  éroienr  fes  ticnté-- 
nans,  la' Châtre    fcin   Maréchal    de 
Gamp-,  &  à  vrai'dire  fôn  diredeur.  La? 
Place  fût  inveftîe  fî-promptèment  qûcr 
Jacques  de  Mîorogues  qdi  en  cfoît  Gou^ 
verneur.3-n*y  pût  fiiire  entrer  dés  genis 
de  vguerre  ,  de-  forte  que  n'ayant  que 
cent  cinquante  hommes  pour  dcfFendre 
trois  brèches  ^^il  capitula  après  avoirs 
•  foûtenudeuxafFauts. 
«  mI^,     ti^  Charité  rendue  i  le  Oîic  i*  Anjoir 
«fc.       s^lc  Duc  de  Guife  allèrent  en  poftè  ^ 
Blois  monter  leurs  beaux  feits  aux  Da- 
mes dont  i&  avoienr  pris  dès  èchàr- 
pes.  Le  Duc  de  Nevers  cependant'  af-^ 
fiegea  IlToirc  en  Au  vergue,  fiiuée  fur 

Ir 


Wénry  III.  Roy  LXt.       4> 

ïeforrentde  la  Coufe.  Un  Gcntilhom- 1577« 
me  nommé  Chavagnac  commandoic  """""^ 
dedans  :  Matthieu  le  Mcrie ,  fils  d'un 
C ardeur  de  Laine  d'Uzcz  ,  mais  deve- 
nu Capitaine  durant  ces  troubles,  Ta- 
yoit  furprifc  trois  ans  auparavant.  Co 
Merle  croit  allé  aux  Sevcnes  amaffcr 
-des  troupes^  pour  la  fecourir  ,  mais  il 
tarda  û  long-temps  ,  arrêté  peut-être 
par  l'argent  qu'on  lui  fit  toucher  de  la 
part  du  Roy  ,  que  la  Place  fut  contrain- 
te de  fc  rendre  à  difcrctioué  Cela  fait , 
le  Duc  d'Anjou  s*en  retourna  avec  le 
Duc  de  Gui^e  à  la  Cour  qui  étoit  i 
Blois ,  laiiTant  le  commandement  de  Ton 
arnaec.au  Duc  de  Nevers. 

Les  affaires  des  Huguenots  ne  pou* 

voi'ent  pas  être  en  plus  mauvais  état  : 

tout  ce  party  étoit  plein  dedivifions  , 

de  jaloufies  ;  &  de  cabales  j  les  Sei- 

gnctirs  de  la  Cour  du  Roy  de  Navar- 

tc  ne  pouroient    s'accorder   ni  entre 

euXjfii  arec  lui  ,  parce  qu'il  donnoit 

trop  de  croyance  a  Laverdin  j  qu*on 

içavoit  être  attaché  à  la  Reine  Mère  , 

de  forte  que  la  Noue   abandonna  ce 

Roy ,  Se  Tufcnne  &  les  autres  ne  le 

fcrvoicnt  qu'avec  chagrin  Sc  avec  dé- 

fiance^ 

Il  y  avoit  auffi  une  mortelle  difcof« 
.   Tome  IX.  E 
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jo  Ab^hsge*  Chronoi. 
^eyj.  àc  entre  le  Prince  &  le  Seigneur  clé 
-;— —  Mirembcau  au  ftijct  de  Broiiage;  une 
fâcheufc  mtfintcUigence  entre  k  <iîê-» 
me  Prince  &  les  Rochclois  pour  U 
nomiof tioii  d'un  Maire,&  autres  pointf 
coticcxnans  les  libercez  de  la  ville  i  dc« 
picques  continuelles  entre  les  Bour- 
'geois  &  la  Nobleflè  ,  Se  à  tout  mo- 
ment des  différends  entre  les  Chefs 
des  troupes  \  avec  cela  un  étrange  dé- 
règlement &  licence  parmi  leurs  gcnt 
de  guerre  ,  qui  étoient  horriblement 
defordonnez  y  tant  à  caufc  du  manque 
ide  paiement  Se  du  peu  d'autorité  de 
leurs  Capitaines  3  que  par  le  mélangé 
^cs  Politiques  y  la  plupart  athées  ££ 
iiddonnez  a  toutes  fortes  de  vices. 

x.a  confufîon  que  le  Duc  de  Mayen- 
ne voyoit  dans  ce  parti  lui  donna  U 
visée  de  dompter  la  Rochelle  >  &  pour 
cet  cifct  de  lui  ôtcr  le  commerce  6C 
les  vivres  par  mer  y  en  prenant  les  Ifles 
Se  la  Place  de  Broiiage  ,  comme  par 
terre  il  lui  avoit  déjà  enlevé  prefquc 
toutes  les  Villes&  Châteaux  qui  Vzc^ 
commodoient.  Les  Rochelor©  avoient 
jaloufie  deraggrandiffemencde  Broiia- 
ge ;  le  Comte  de  Montgommery  qui 
en  étoit  Gouverneur  ,  avoit  confiîmé 
CM  débaucher  le   payement   des  gens 


IcjuCTre  ,  &  tourmcntoit  fort  lc$  ha-  1577» 

bitâns  j  le  C^ipitaine  Lorgcs  fofi  frcrc * 

ivcc  fon  RcgiiXîtnt  vcxott  &  pilUit  lei 
Iflcs  :  teilcracnt  que  les  uns.&  les  âutrcJ 
Ibuhattoient  un  changement  ^  fuivant 
rhutneur  des  pcuplrt ,  qui  croyenr  tou- 
jours que  le  mal  prdfent  cft  le  pkis 
ikcheux. 

■  Xtc  Jtoy  avoit  é<juîpc  une  année  na- 
vale pour  faire  ce  fiege ,  le  Prince  8C 
k$  Rochelois   en  ieverent  une   pour 
rcmpèchcr  >  Clermont  lacommandoit  , 
comme  Laniàc  celte  du  Roy.    Toutes 
deux  fç  trouveront   dans  le  canal  dd 
Broiiage  ,  celle  des  Huguenots  fut  bat- 
tue pcuc  n'avoir  pas  pris  le  large^,  cinq 
gatores  que   le  jeune    Moâtluc    avoit 
amenées  1  ayant  toute  fracaffce  à  coups 
de  canon  dutatit  le  calme.  Cependant 
le  ficgp  fe  prcfiôit  par  terre ,  &  le  Roy 
ctoii  venu  à  PokictS  pont  donner  cha^* 
fcuràfcs  cens.  L*étourdifltment  étoit 
û  grand  dans  U  Rochelle  ^que  tous  les 
Decoots  qu'on  y  prépara  pour  envoyer 
tdans  Ja  Plaee  furent  pris  ou  repouflez:. 
Conunc  les  affiege^  étoient  prefquc  à 
i  cxrremité  ,  le  briïit  courut  que  le  Duc 
d'Anjou  après  h  pftfe  d'IlToIre ,  vinoît 
-ccxïforccr  le  ficgc  avec  Ces  tr<iut^cs  al* 
tciécs  de  fa»g  Se  di^^un^e*.  la  ^eut 
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'577'  qu'ils  curent    qu'on  ne    leur  donnai 
'  '  '    -  point  de  quartier  ,  les  obligea  de  hâ-i 
tet  la  capitulation,  &  le  Duc  de  May  en- 
•  ne  craignant  -que  C€  Prince  ne  lui  ra- 
vît Thonncur  de  cette  entreprifc  ,  la 
leur  accorda  aflcz  avantagcufe. 

Le  Roy  de  Navarre  qui  s'étoit  mis 
aux  champs  pour  les  fecourir  ,  trouvanc 
Taffairc  vuidée ,  defiroit  relever  le  cou- 
rage du  parti  par  quelque  exploit  mé- 
morable ,  &  s*il  le  pouvoit,  combattre 
cette  armée  viftoricufe  :  mais  elle  s*c- 
toit  déjà  retirée  pbur  fe  rafraîchir  , 
n'ayant  pas  ordre  ac  rien  entreprendre 
davantage- 

Il  fembloit  à  pluficurs  que  fi  on  eut 
poufsé  les  Huguenots  dans  le  defordre 
où  ils  croient ,  on  les  eût  tout-à.faic 
terralTez  :  car  il  n  étoit  plus  en  leur  pou* 
voir  de  mettre  une  armée  fur  pied  , 
leurs  Capitaines  en  étoiçnt  aux  cou- 
teaux ,  le  Confeil  des  Princes  étoit 
plein  de  traîtres ,  le  peuple  ennuyé  de 
eur  mauvaife  conduite  ,  8c  defefperè 
de  leurs  pillages.  D'ailleurs  Damville» 
perfuadc  par  fa  femme  &  par  fcs  Sc- 
cret;aires  que  l'on  avoit  gagnez  ,  avec 
cela  picqifé  de  ce  que  les  Huguenots 
ne  lyidéferoient  pas  aflcz  ,  avoit  tour- 
fié  ies  arme^  çontreux  en  Languedoc 


le 
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ic  avoir  affiegé  Montpellier.  Mais  vc-  »577^ 
^tahlcmenf  il  était  fur  le  pdint  d'y  rc-  '  '" 
ce  voir  un  affroiit  :  car  Cnâtillott  avoit 
•bravement  percé  au  travers  de  fon  ar- 
mée &  jette  trois  mille  hommes  daii» 
:la  Place  ,  avec  quoy  il  lui  eût  donne 
•cotnbat  le  lendemain  ,  fif  '  les  nouvelles 
de  la  paix  ne  fuflent  arrivées. 

On  n*à  point  fçô   au   vrây   quelles 
<confideracions  avoient  porté  le  Roy  à 
la  faire  dans*  iitle  conjoncture  qtri  pa« 
atoiffoit*  lui  être  fi  favorable ,  fi  ce  fut 
la  crainte  que  les  Reiftres  ne  vinflcnt 
^achever  de  defoler  fon  Royaume  ^  & 
que  la  Rochelle  ne  fe  donnât  aut  An- 
•glois  >  ou  fi  ce  fut  \t%*  menées  du  Duc 
-d'Anjou, qui brûloit  d'envie  de  pafler 
«h  fiandves ,  &  d'y  tiret  les  troupes 
-avec  lui ,  ou  fi  ce  tut  foncfptic*  foiole 
&  variable,  qui  ne  pouvoir  long-tehips 
feûrenir  le  poids  8c  les  di£cultez  d'u- 
ne grande  affaire. 

Ce  cinquième  Traite  de  Pacificariott 
îtvoit  fctfc  conclu  à  Bergerac  entre  le 
Koy  de  Navarre  &  le  Duc  de  Montpcn- 
•fier.  L'Edîtcn  fut  dreflfé  à  Poiriers  au 
mois  de  Septembre  >&  vérifié  au  Par* 
Icment  au  commencement  d'0<5tobre*  f"^rT^ 
Il  ctoit  différent  du  dernier  ,  en    ce  8c    oc^ 

gu'il  reOccignoit  rexcrcicc  de  la  Reli*  '**'»"• 

«^  •  •  • 
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Xj77-  gion  aux  limites  des  priccdeos  >  1  clofc^ 
—  —  gnoicde  dix  liçuër  de  Paris  vie  defFen- 
4^i(  auMarquiTat  de^  S^iluâes  >  de  aie 
Coimté  de  VenaifliQ  ^  leuc^cfaangeoic 
MdtitpcUier  pour  Bcauc^rc,  ic  ne  Icar 
rendait  point  Iflbire.  Les  Coofiftoriaok 
qui  avoient  plus,  d  opiniâtreté  que  ée 
connoiflanec  ,  eurent  peine  à  confentir 
à  cette  reftriftiQn  :  mais  les  Chefs  qui 
/çavoiedt  mieux  Téiat  de  leurs:  affaircy^, 
la  reçurent  comme  tces^avintagcufc  ?> 
Se  le  Pnncc  la  fit  publier  aiix  flambeaux 
dans  la  Rochelle.  .  . 

[  Il  eût  falu  pour  la  rendre  ferme  ÔC 
ftable  >  donner  aux  deux^  partis  la  vo- 
Jpoté  de  la  garder  >  &  pour  cet  effet  ré- 
tù\\\ix  U  e<)n&iiKrç-.&;  h  bonne  (oj  civ- 
t.r  eux  :  XO^i^  c^nwte  f^ute.da  premier 
^iqiiç  r^iltre  n'érpie  p^  -poffiblc ,  ils  jÇt- 
irenr   naître    auffi- toc.  mic  infinité   â^ 
dputçs  &  de  difficultez  poui:  Fcxecui- 
tion  )  Et  c'étoit  le  plaifir  &  rintereftd& 
la  Reine  Mejred^avoit  txmjouri  à;  tnri- 
ifoter  avec  les  utts  &  les  autres ,  pour 
IiCtenir  Tauitorité  entre  fcs  mains  ,  .& 
pour  faire  conoourc   foa  Jbiabiletc  cb 
débrouillait  ce  qu  clle-mcmc  le  plus 
fouvent  avoit  broiiiUé.  ^ 

Le  Roy  fon  fils  avoit  appris  d  elle  à 
dire  d'cxceâîvcs  dépenfes  ^  ii  comsoe 
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If  avoit  quelques   nobles  mouTemens  iJ77^ 
pour  les  grandes  cbofes  ,  il  s'addomioic  "^  "* 
&ctlemetit  à  faite  paroktc  (a  fomptuo*-^ 
fite  dans   des  pompes  &  des  vamtcX 

Soi  avoient  quelque  apparence  de  grati* 
eur.  Ses  Favoris  lai  avoient  mis  dan» 
¥c(prit  que  tous  les  biens  de  fes  Sujcrp 
éroienr  i /m  ^  cetoit  afin  qu'il  leur  pûc 
tout  donner,  &  que  la  France  étant  une 
ioBurce  inépuifable  de  ricbeffes  >  il  n'y 
avoir   point  de  prodigalité  qui  le  pur 
incommoder.  Ceft  une  cbo(e  prefque 
încrofable  des  fommes  exceffives  dont 
il  fît  profufion ,  Se  des  magnifiques  ba^ 
dineries  à    quoi  il  les  emplo^it*    Il 
îotiafic  perdit  pour  un  Coir  quatre-vingt 
mille  écus  y  il  alloit  fouvent  en  mafque  ^ 
cin  Je  vit  courir  en  habit  de  Damoifet-' 
le  y  avec  tous  les^affiqucts  d'une  co- 
quête  ;  il  fit  un  (eftin  enrr  autres  oà  le» 
femmes    fcrvirent   à    table  en    habic 
d*liommès&  vêtues  de  verd>  tous  les 
conviez  ayant  mêmes  livrées  ^  &  k  Rci- 
iie{%Mete  lui  rendit  la  pareille  par  un 
mtrc  ,  où  les  plus  belles  de  la  Cour  ft- 
lent  le  même  office ,  ayant  la  gorge  dé-«. 
courerte  Se  les  cheveux  épars. 

Les  pauvres  peuples  payoient  toutes 
ces  folies.  Se  gemi/Ibient  plufieurs  an- 
nées pour  un  divettiflèment  qui  n  avoir 

•n    • •  •  • 
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1577.  dure  qu'une  heure.  Les  coffres  de  FK-» 

'  .pargnc  étant  vuidcs  ,  il  falbit  avoir  re- 

cours aux  plus  fâcheux  moyens  pour  re« 
couvrer  de  l'argent ,  particulièrement  à 
la  création  des  nouveaux  Offices ,  dont 
les  Italiens  fournijGToient  les  titres ,  Sc 
lui  perfuadoient  que  cette  multiplica- 
tion étoic  un  excellent  moyen  d'avoir 
de  l'argent  fans  violenter  pexfonne  ,  &C 
de  rcncïrcla  puiflTance  du  Roy  abfoluë  , 
en  rempli  (Tant  toutes  les  villes  de  créa- 
tures qui  fuflent  à  lui ,  &  qu'il  tinft 
obligées  par  la  crainte  de  perdre  leurs 
Charges  ,    de.  lui  ayder  a  fouler  fes 
Sujets. 
^^     Le  Inxe  qui  cherchoit  par  tout  des 
^^  divertiffcmcns  ,  appella  du  fonds   de 
ritalic  une  bande  de  Comédiens  ,  dont 
les  piece«  toutes  d'intrigués  ,  d'amou*- 
rettes  &   d'inventions  agréables  pour 
exciter  &  chatouiller  les  plus  do'uces 
pafCdns  3  étoient  de  pernicieufes  leçons 
d'impudicité.  ils  obtinrent  desLcttres 
Patentes  pour  leurétabliflement,  com- 
me fî  c'eût,  été  quelque  célèbre  com- 
pagnie :  Le  Parlement  les  rébuta  com*- 
me  perfonnes  que  les  bonnes  mœurs  , 
les  Saints  Canons  ,  les  Pères  de  TEgli- 
fe  ,  &  nos  Rois  même ,  avoient  tou- 
jours reputez  infâmes  >  Ôc  leur  défensi 
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ait  de  joiicr  >  ni  de  plus  obtenir  de 
femblables  Lettres  î  Et  néanmoins  dés 
que  la  Cour  fut  de  retour  de  Poitiers  > 
le  Roy  voulut  qu'ils  rouvriffcnt  leur 
théâtre. 

Il  parut  cette  dfinie  la  plus  grande  j^-j^* 
Comète  ejuon  eut  jamais  ^nè  ,  elle  te^  «n  odo- 
n^it  en  longueur  trente  degrés   dUten-  **"* 
due  ,  embrasant  Us  fignes  du  Sagittaire  •""^"^ 
€!r  du  Scorpion  y  la  queue  tournée  vers 
f  Occident  y  on  Vohferva  depuis  le  dix* 
bmtiéme    d^Offoire    jufyues  vers  la  fin 
de   Novembre.    Un  jifironome   trouva 
quelle  itoit  à  la  hauteur  de  la  Planète  de 
Venus. 

Au  mois  de  Mars  précèdent ,  Jean  dç 
Morvilliers  Evêque  d'Orléans  ,  grand 
homme  d  crat  ,  mourut  à  Blois  »  &  au 
mois  de  Juillet  le  Maréchal  de  Monc- 
luc  dans  fa  maifond'Eftillac  en  Age- 
nors.  Armand  Gontauddc  Biron  eut  le 
bâton  de  Maréchal ,  vacant  par  la  mort 
de  Montluc  ,  &  quitta  fa  Charge  d.c 
Grand  Maître  de  1  Artillerie  ,  qui  fut 
donnée  à  Philebcrt  de  la  ,Guichc ,  Tua 
des  Favoris  du  Roy. 

Il  y  avoir  inimitié  découverte  entre 
le  Roy ,  le  Duc  d'Artjou ,  &  le  Duc  de 
Guife  :  le  grand  courage  de  ce  dernier  , 
ic  la  foibleiTc  des  deux  autres  ^  le  feur 


1577.  doit  prcfquc  leur  égaL  Leur  haine  ccfa^ 
*  toit  dans  les. querelles  de  leurs  Favo» 

ris.  Quclus  ,  qui  étoit  dsceux  du  Roy, 
fit  appel  1er  Entragues  ,  qui  1  ctoit  du 
Duc  de  Guife,  &  mena  pour  féconds 
Livarrot  &  Maugiron  qui  croit  auffien 
JJ     faveur.  Son  adverfaire  choifit  RibeyraC 
^^    Se  Schombert.  Jufqu'à  ce  temps-là  les 
féconds  h'avoient  fcrvi  que  de  témoins 
du  combat:  mais  la  den)angeai(bn  de 
fe  battre  prit  ceux-ci,  ôc  ce  mauvais 
exemple   a   duré  jufqu  a  cette  heiire^r 
Maugiron  fot  tué  fur  la  place  jQaelus 
en    fut  rapporté    blcflTé   de   dix-neuf 
coups  ,  dont  il  mourut  au  bout  d'un 
mois.  Le  Roy  les  aimoit  fi  éperdument 
tous  deux ,  qu'il  lès  baifa  morts  ,  fit  ^ 
couper  leurs  blonds  cheveux  ,  de  1er 
fera  precieufement  3  affifta  Quelus  juf* 
qu'à  la  mort  ,  le  fervant  de  (c$  pro* 
près  mains  ,  &  leur  fit  dreffer  ?  un 
fuperbe  maufolée  dans  TEglife  de  faint 
Paul. 

Quelque  temps  après  il  y  fit  auflS 
enterrer  le  corps  de  Saint-Maigrin  & 
mettre  des  ftatuës  de  tous  les  trois  fuc 
leurs  tombeaux;  le  peuple  les  renver- 
fa  Se  les  traîna  à  la  rivière  le  jour  des^ 
barricades.  Ce  Saint-Maigrin  était 
^   suffi  un  de  fcs  Mignons  j  que  le  Duc 


■ 
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it  Mayenne  avoir  fait  tuer  à  coups  de  njy^ 
piftolet  au  forcir  du  Louvre ,  pourcc 
qu'il  fevanroit  d'être  dans  les  bonnes 
grâces  de  la  Duchcflc  de  Guifc. 

A  caufc  de  cela  les  autres  Mignons  , 
€jtii  apprehendoicnf  un  pareil  traitre- 
ment  ,  s'ils  rftoquoient  de  fi  rudes 
joueurs  y  ne  cefTerenr  d'irriter  le  Roy 
par  leurs  rapports  contre  ces  Princes  , 
&  de  cliercher  toutes  fortes  de  moyens 

Souries  dépouiller.  Etant  ainfipouflez 
ts  fongercnti  fe  défendre  :  puis  quand 
îls  eurent  reconnu  leurs  forces  &  la 
molleflc  du  Roy  ,  i's  n'en  demeurèrent 
pas  là  ,  ils  le  portèrent  plus  haut  qu'ils 
n'euflcnt  jamais  osé  penfer. 

Pendant  que  la  Reine  Merc  çtoît  ca 
Guyenne  ou  elle  étoit  allée  conférer 
avec  le  Roy  de  Navarre  ,  fous  prétexte 
dç  lui  amener  fa  femme  qu*il  n'aimoit 
gueres  ,  &  dont  il  étoit  encore  moins 
aime  :  le  Duc  d'Anjou  traitta  avec  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies^ 
ce  fut  le  dixième  jour  d*Aoât  :  étanc 
âflfeuré  «l'aîlleurs  que  Charles  de  Gan- 
re-Inchi  Gourcrneut  du  Cambrefîs  lui 
livreroit  la  Citadelle  de  Cambray  ,  car 
îa  Reine  de  Navarre  fa  fœur  avoir  ga- 
gné cç  Seigneur  Tan  paflS  dans  ua 
voyage  qu'elle  fit  aux  eaux  de  Spa. 


*577*       Il  faut  fç^voir  ce  ^ni  s^ était  pajfé  en 
'  ces  Prôvinccs-là  de  fuis  quel^fues  années. 

Le    Duc    â^jilbe  les  Mv$it  gonvemées 
Depuis    fris  de    dnq    ans  ,  fendant  lefftêels  il 
^  *"     V  avait  commis  des  cruautet,  indicibles  ^ 
t5^8.  JHpfHes4a  tjuil  fe  vantait  cPavair  fait 
jufqu'cn  monter  les  canfifcations  par   an   à  huit 
t  jyi.. millions  d'or  y&  d'avoir  exterminé  dix-* 
hmt  ?mlle  hommes  far  la  main  du  bour^ 
rean*  Il  fut  revo^né  Can  i5ij-  f^r  lé 
Ray   Philip  fe  ,  &^  Louis  de  Re^aefcens 
Grand  Commandeur  de  CafliUe  mis  et$> 
Ja  flace*  Celny-ci  gagna  une   batailU 
.  à  Aionker-Hcyde  fris  M  Nimegue  ,  oh 
Ludovic    de  Naff^a^v    fut  tué  ,  ce  fnt 
Fan  1574.  En  fuite  il  ajfembla  les  Etats 
Généraux  four  avoir  de  l'argent  :  mais 
.  bien   loin  de  lui  en  donner  ^  ils  /uni^ 
rent    fort    étroitement    four    deffendrc 
.leur  liberté  j  Et  le  cœur  leurgroffit-enr 
core  davantage  afrés  fa  mort , qui  avint 
.  quelques    mois  afrés  ,    en  forte   quiù 
s^emfarerent  du  Gouvernement  qui  était 
.  demeuré  eptre  les  mains  du  Confeil  ^*£- 
tat  ,  en  attendant  la  venue  d^n  nou^ 
veau  Gouverneur  qui  était  Dom  Jean 
.  d'Auftriche. 

Cefendant  les  troufes  Effagnales  s*é» 
tant  mutinées  ^  fillerem  U  riche  ville 
J^  Anvers  ^ou  elles  firem  fi  grand  butin  ^ 
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fton    vît  defimpUs  foUUus  jouer   dix  \<yt^ 
mille  francs  en  un  fiir.  Les  Provinces         ^ 
Catholiques  craignant    iitre  fiUées  de 
même  ,  /unirent   par  un  Traitti  fait  a 
Cand  *  avec,  celùfs  de  Hollande  &  de  •oa  ap. 
Zelande.   Or    avant  efue   de   recevoir  P*'**  ^«- 
I>or»  Yean ,  Us  Etats  voulurent  que  tour  cîBcitiô 
ies  E/pagnots  fortijfent  du  pais ,  &  que-  ^  ^*"«^ 
le   traité  de  G  and  fut  <^nfirmi  s  Dom 
3 tan  feignit  d^ agréer  ces  conditions ,  ^ 
entra  dans  le   Fais  fous  la  peau   Jta^ 
gneau  ,  tnair  il  reprit  Men-tot  Celle  de 
Renard  ,  fitant  emparé  de  Namur ,  de 
Charlemont  ,&  de  Aiariemhourg. 

Alors  les  Etats  armèrent  contre  lui  , 
le  rechajferent  en  Luxembourg  ,  &  par 
le    Confeit  d'Orange  appeSerent  tAr» 
cSidnc  Mathias  frère  de  C  Empereur  ^ 
quils  élurent  pour  leur  Gouverneur  , 
&  le  Prince  d Orange,  pour  fon  Lieu-* 
tenant  ,  {  qm  en  effet  durant  cfuelquei 
mois  après  J^arrivie  de  Mathias  ,  gou-* 
^emoit    tes   Etats  Généraux.   ]    Mais 
npris  ,  la  jaloufie  desSeignettrs  Catho-» 
ligues    traverfant    fes  fages    confeiU  , 
Vom  Jean  eut  le  temfs  de  recevoir  les 
groupes     ^ue     lui    amenoit    Alexandre 
Earnefe  Duc  de  Parme  ,  avec  lefyueUes 
il  gagna  une,  fignalée  bataUle  a  Gem^ 
thurs  fur  l*armée  des  Etats  \  Enfuiu 


l«8.  /«  Gueux  chaffcrem  les  Prêtres  &  lei, 
,  ■  ■  »  Moines  de  Gand  ,  &  abattirent  ks  ima-^. 
ges  des  EgUfes  :  [  ce  qui  aJserAfoft  tu^ 
nion  des  CathoUfues  contre  les  Prott* 
fians,  ]  Tellement  que  Pheureusc  fuc^ 
ces  de  Dont  Jean  ^  &  Patientât  de  ces 
infoleus  ,  donnèrent  fnjet  à  quelques 
Seigneurs  Catholiqsits  déjà  malcontens  ^ 
dont  Montigny  était  le  chef  j  de  faire 
$m  tiers  parti  ,  c^  d^y  attirer  le  Haynaut 
^  C  Artois. 

Les  metnes  Seigmurs  voyant  que  let 
>  Etats  avoient  traitté  avec  la  Reine  ElizA" 
heth  ,  laquelle  y  avoit  envoyé  Cafimr 
4tvec  quelques  troufes  Allemandes.  [  fei^ 
gnirene  detre  ]  mus  de  la  crdnte  du  perH 
que  Cûuroit  la  Religion  Romaine  s  prirent 
prétexte  de  trait  ter  avec  le  Duc  £  Atqoïï  , 
qui  en  effet  nen  avoit  aucune.  Les  Etats 
py  portèrent  auffi  \  y  ét^nt  induits  d'ail-- 
leurs  par  les  pratiques  du  Prince  d'Oran^ 
re  ,  qui  avpit  grande  jalo^fie  deCaJîmin 
X  &  Pitoit  mis  fart  mal  avecde  Prince 
Méuhias^  II  cherchait  les  moyens  defe  con» 
Jerver  toujjours  Pautorité  ,  ■&  en  faifant 
dnfî  ,  changer  de  Maure  aux  Pays-Bas. 
Il  le  pouvoit  devenir^  mais  U  neputja^ 
mais  gagner  croyance  dans  les^  Provinces 
de  Flandres,  Artois ^  fiaynaut^  ^  LUr 
xemhurg*  ]   .        . 


ï 
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-Cette  affaire  du  Duc  d'Anjou  fc  ne-  ï57* 
gocioit  depuis  un  an  ,  du  confentemenc 
tacite  de  la  Reine  Mcrc  :  mais  k  Roy 
fl'approuvoit  point  que  fon  frère  fc 
tnélit  des  affaires  des  Pays-Bas  :  il 
«toit  trop  jaloux  de  fon  avancement , 
&  d'ailleurs  trop  irrite  des  braradei 
^ue  fon  BafTy  faifoit  tous  les  jours  à 
fes  Favoris.  Or  ces  piques  ôc  ces  me- 
nées s'échauffant départ  &  d'autre,  il 
fit  arrêter  fon  frère  dans  le  Louvre  ,  & 
lui  donna  des  gardes  ,  mais  ils  firent 
û  mal  leur  devoir  qu'il  fe.  fauva  de 
leurs  mains  ,  étant  dcfcendu  par  une 
corde  dans  le  foïfé  du  Louvre,  Ôc  s'en 
dlla  dans  l'Âbbaye  fkint  Germain,  où 
Buffy  Vattcndoit ,  &  avoit  fait  un  trou 
à  la  muraille  de.  la  ville^  De-là  il  fe  ren* 
4iit  à  Angers ,  &  aptes  y  avoir  fejoumé 
quelques  femaines  ,  s'avança  >;ufqu'à 
idom  en  Hay naut ,  p^ur  conclure  h 
Traitté  qui  avoit  éct  difposé  par  un  de 
fes  Secrétaires.  i 

Il  ptiâïiit  d'affifter  les  Etats  de  fea 
forces  &  moyens  ^  de  lever  dix  mille 
hommes  de  pîed  Çc  trois  raille  che- 
ratiac  ,  de  les  entretenir  à  fcs  dépens 
trois  mois  durant ,  Se  de  tâchée  de  fai- 
^  rc  entrer  jdaos  cette  alliance  la  Reine 
'  .d'Apgletcrrc  ^  le  Roy  de  Navarre ,  & 
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tfjt.  Cafîmîr.  Rcciproauement  ils  lui  pro« 

*— — —  mirent  que  là  où  il  (croit  en  pcrfonnc  , 

il  commanderoic  en  Chef  avec  le  Ge- 

^  ncral  des  Etats  ;  Que  s'ils  acceptoicnt 

Juelque  Seigneur  autre  que  le  Kof 
'Efpagne,  ils  Icpréferéroicnt  à  tous  ; 
Qu'ils  lui  donneroient  pour  aflcuran- 
ce  y  ôc  pour  retraite  à  Ces  malades  >  le 
Quefnoy,Landrecy,&  Bavai  ;  Que  s'ils 

f)ouvoient  obtenir  une  bonne  paix ,  ils 
e  rembourferoient  de  Tes  frais  &  lut 
feroient   une  récompenfe  digne  de  r<i 
grandeur. 
«nAoûi.     Il  n'y  eut  jamais  d'entreprife  fiem-' 
-  broiiillée  ,  ni  de  Païs  plus  divisé  &  plus 
tourmenté  que  celuy-là.    L'Archiduc 
Mathias  y  avoir  Ton  parti  dans  les  Etats, 
&  parmi  la  NobleiTe  i  le  Prince  d'O- 
range étoit  tout-puiflant  aux  Provinces 
de  Frife; Hollande,  Zelaiîdc,&  Utreâ:; 
Dom  Jean  d'Auftriche  étoit  Gouver- 
neur pour  l'Efpagnol ,  mais  déclaré  en- 
ncmy  par  les  Etats  >  le  Prince  Cafîmir  y 
étoit  de  la  part  de  la  Reine  Elizabeth  ; 
le  Duc  d'Anjou  comme  Allié  &  Pro- 
tedeur.  Imbife  s'étoit  faifi  de  Gand , 
ôc  le  Prince  Cafimir  avec  fcs  troupes 
s'étoit  jette  de  ce  côréJà  comme  pour 
,  «'y  cantonner  ;  les  Seigneurs  Catholi^ 
ques  de  l'Artois  ^  &  du  Haynaut^  nâ« 

gcoienc 
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Igcoicht  ^atrc  tous  les  partis  ydcfirant  i$yi*^ 
confcrvcr  ,  s'il  ctoit  polliblç  ,  la  liberté  — — ^ 
&  la  Religion.  De  forte  quilyavoit 
cinq  armées  qui  déibloicnt  ce  malheu-* 
reux  Pais. 

Celle  des  Etafs  ctoit  de  trente-huit 
snille  hommes  de  pied  &  de  huit  mil-^ 
Jcchevaux',  celle  du  Duc  d'An  jou  beau-,  en  scpu 
coup  moindre  que  fon  Traittc  ne  par-  Jj^'^^^*" 
toit.  Il  aflîegea  Bins  &  le  battu  u  fu- 
rieufement  qu'il  fcrendit  le  quatorziè- 
me jour,  qui  ctoit  le  fixiéme  de  Se- 
ptembre. La  courtoise  avec  laquelle 
il  traitta  lagarnifon ,  lui  fît  ouvrir  les^ 
portes  de  Maubeuge^  m^js  l'infolcnce 
de  (es  gens  à  la  campagne  lui  fit  fcr-^ 
mer  celles  du  Quefnoy  &  de  Landre- 
cy.  De  dépit  de  cette  inexécution  ,  Se 
de  ce  que  Cafimir  fe  tenoit  à  Gand  >  iE 
jp€  voulut  point  .joindre  l'armée  des 
Etats  ,à  laquelle  pourtant  il  avoiten^ 
voyé  trois  mille  nommps  commandeas: 
par  la  Noue  ,  Sc  Ce  retirât  en  France  ^ 
ayant  auparavant  dépêché  vers  l' Archi- 
duc Machias  &  h  Confeil  d'Etat ,  kur 
déclarer  l^scau&sde  fon  départ^  &t  leur 
donner  aâurancedt  fon. retour^ 

La  plûpact  de  fes  troupes  licentiéû^ 
£e  rangea  au  fer  vice  ds^s  Seigneucs  n»al- 
sontens.    Quelques  jîhois  après  Doqpt 

Tarn  JX.      .  F 
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>5.7t«  Jean.  d^Aotorkhe  vint  à  mowk  yh  jx^ 
louâc  du  Roy  (on  frère  avott  fait  é^^ 
cboiicFfes  enrrcprifes,  &  peut-être m^A- 
iBc  avancé  fcs  /oijrs^  par  quelque  brcu^ 
vagc  ,  comme  elle  Ic^  avoit  avanccir 
par  le  poignard  à  Efcovcdo  fon  Secré- 
taire &  intime  confident ,  qui  avoic  été 
ailàffiné  en  £fpagnei^ 

Sa  Perte  caufa  une  telle  épouvante 
dans  fcs  troupes  ,  que  fi  Tarmée  dc^ 
Erats  les  eut  pouffécs  ,  il  lui  eût  été  fa- 
cile de  les  forcer  ou  de  les  diffiper  : 
mais  outre  que  lé  defordrc  étoit  dans 
ce  grand  corps  faute  de  payement ,  la 
mort  de  M^xinvfian  lé  BofTu  qui  le 
commandoit  en  chef,  étant  arrivée  Crt 
femaincs  après ,  rompit  fi  peu  qu'il  f 
avoit  d'union  entre  tes  Seigneurs  dif 
P'aïs  ,  qui  fc  détachèrent  tous  du  bie» 
public  pour  chercher  leurs  avantage* 
particulier  s.^ 

Durant  ce  voyage  in  Dtic  d'Anjoi^ 
»ix  Pays-Bas,  le  Roy  tanguiflï>it  tou- 
jours dans  UBe  molle  oifireté  ,  où  it 
ctoit  entretenu  par  VtUcquier  Si  par 
PirançO'TS  d'O  fon  gendre.  Ce  dernier 
Itoit  Sur- Intendant  des  Pinances,hom-- 
me  entièrement  pcrdtt  dans  le  luxe  qui 
ofeligcôit  à  toute  heure  le  Roy  de  ni- 
■edse   noaveaia   E^itSi  qaon  appelle 
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Uarfeaux^ ,  &  d'aller  en  Parlement  le  i574* 
forcer  par  fa  prcfcnce  à  les  vérifier.  Ce      *■»! 
fut  une  des  principales  cauCes  de  la  rui- 
ne de  ce  Prince  ,  dautant  que  les  peu- 
ples ayant  vu  par  plu/îcurs  Sois ,  que 
de  cet  endroit   d  ou  il  ne  doit  fortir 
i^ue  des  Loiz  /aititaires  ^  il  ne  fortofC 
plus  que  des  £dits  d'opprefllion  8c  de 
rigueur ,  perdirent  peu  à  peu  le  refpe^ 
&  TafFedion  cru'ils  lui  portoicnt  3  6c 
les  Chefs  de  la  ligue  ne  manquèrent 
pas  de  les  recueillir  ^  &  de  faire  gli(ler 
en  fa  place  Taverfion  &  le    méprs/A 

?[uoy  n'aidoit  pas  peu  Tinfolence  de 
es  Favoris  qui  s'élevoient  au  dcflùi  des 
Princes  ,  fe  faifoient  fuivre  des  plus 
grandsda  Royaume,  &  difpofoientfou- 
Tcrainement  de  toutes  cbofes.- 

Le  Roy  Sehaftien  de  Portiêgal  ayant  tsi  tUiSg. 
ferdu  une  grande  IratailU  contre  Ici 
Jldorei  ,.  ainfi  quon  le  fent  voir  dan^ 
fHi^oire  de. ce  Pafî4k,& n'ayant  fltfs 
farndcfws  ,foit  fuU  eJa  été  tué  ê§f 
4mtrement  r  Henry  fin  groMl  Onde  fOç 
temet ,  fjm  étoit  CarSnal  &'  Archivée 
^ut  d*Évvra  j  frlf  la  Cowomr  qm  iuf 
jfppartenoie  comme  ai»  Prince  dn  Sang^ 
te  fins  proche^  Tl  faut  ffavoir  que  5#- 
k^en  étoit  le  fils  dtê  fiance  Jean,  fisf 

*  9 
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157R.  J^e  cef  EmariHel  ^  entre  h  H^oyi  Jean  ^ 
eta  trais  autres  fils  ^  Louis  Duc  de  £e^ 
Ja  j  le^  Henry  dont  nous  parlons  y  (^ 
Edouard  Duc  de  Guimaraens ,  ^  deux 
filles  ,  Ifabetle  qui  fut  Mère  de  Philip^ 
fe  II.  Roj  d^Effagne  ^  cfr  Beatrix  qui 
le  fut  de  Philihert  Emanuel  Duc  de 
Savoye  y  Que  Louis  eut  un  fifs  naturel 
nommé  Don  Antoine  Prieur  de  Crato  ^ 
One  d^Edouard  il  vint  deux  filles  , 
Marie  femme  (t Alexandre  Farnefe  , 
-premier  du  nom  j  Duc  de  Parme  ^  & 
Mère  àeRainuce  ,&  Catherine  femme  de 
Jean  Duc  de  Bragance. 

Or  comme  Henry  etoit  fort  infirme 
é"  prefque  feptuagcnaire  y  tous,  ceux  qui 
pritendoient  a  la  Couronne  après  fa  mort  ^ 
commencèrent  dejtors  a  faire  leurs  brî-^ 
gués  &  a  publier  leurs  droits.  Donc  , 
fans  compter  le  Pape  &  tAhbè  de  Cler* 
vaux  ,  qui  montroient  par  quelques 
vieux  titres  que  ce  Royaume  s*étoitjou^ 
mis  it  leur  cenfive  &  hommage  y  fe  pre^* 
fehterent  Philippe  Roy  JtEfpagne ,  Phi^ 
tihert  Emanuel  Duc  de  Savoye  ^  Rai^ 
muce  Faméfe  ^  Catherine  fem$&e  de  Jean 
Dm  de  Bragance  ^  &  Antoine  Prieur 
d^  Crato* 

ilii^nt  "k  Philibert  il  le   tedoit  au  Roy 
Philippe  qui   étûit  ijfu  de  Cainie'  des 
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^denx-  fille f   J^Emamel  ,  &  d^mandoU  lyyl^ 
^Hon  cHt  é^ard  it  fon  droit  en  cas  if  ne 
fhilippe  mourHt  avant    lui.   On  difoit 
^Hi   Rainnce  ,  fa  Mère  étant   mQrte  , 
eomme  elle    létoit  ^  ne  le   pouvait  pai 
difputer  a  Catherine  ^  parce  fuil  étoif 
pins  ihigné  ^nelte  d^un  degré.  La  Sf* 
pHte   demetireit  donc   entre  Philippe  & 
Catherine  :  il  était  indnhitahle  ^hc  U 
Mère  de  Philippe  ,  fi  elle  eut  été  vi^, 
vante  ^  eât  été  exclujfe  par  Catherine  ^ 
mais  comme   elle   était  morte  ,  fon  fih 
Philippe  prétendait  efnil  ne  faloit  pins 
avoir  (ï égard  a  cela  >  &   oh  étant  tni 
&  Catherine  en  pareille  diflance  (  car 
tous  deux  avoient  le  fermain  fwr   Se^ 
bafiien  }  //  \m  devait  être  préféré  parce 
qnil  étoitmale. 

Pour  le  dy-oit  d^ Antoine^  le  Roy  Hen^ 
ry  nen  fit  aucnn  compte ,  à  caufe  qtCil 
tavoit  pris  en  hayne  ,  &  que  fan  Père  ^ 
à  ce  quon  difùit ,  Fàvoit  par  fon  tefia^ 
ment  détlaré  illégitime  ,  néanmoins  tout 
le  PiHpleJe  Clergé  ^  &  tes  Maines  ^  à 
la  referve  des  Jefmtes  ,  qui  s*étaient 
perfHadez  que  la  grandeur  de  la  Maï^ 
fan  d^Aufhriche  était  le  vray  fiâtien  de 
la  Religion  Catholique  ^  étaient  entière-^ 
ment  pour  lui. 
Farm  ks  Cantendans  fe  meta  av0 
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ï|78.  U  Reine  Catherine  de  Medicis  >  feit^ 
être  fûHr  faire  creire  quelle  était  £af^ 
fez.  hanne  Maifen  fonr  prétendre  à  I4 
facçeffion  J^nn  Royaume.  Veici  comme 
elle  fondoit  fon  droite  Alfmfe  II L  Roy 
de  F4frtnga[ vers  C an  lijj.  aveit  ipOHsé 
une  Matilde  Camtejfe  de  BonUgne  fier 
ta  Mer  ,  pms  P avait  répudiée  four 
f  rendre  une  femme  fins  jeune  V  ERe  di^ 
fait  Ijuil  avait  eu  un  fils  nommé  Ror 
bert  de  cette  Afatildi  :  mais  qua  fan 
fréfudice  il  avait  f^t  héritiers  Us  en-r 
fans  de  fa  féconde  femme  ;  i^ne  de  ce 
Rohert  déshérité  étaient  venus  les  Com-r 
tes  de  Boiàagne  ,  du  faseg  defqueb  d^ 
était  iffue.  Mais  cet  exposé  ,  autre  <iuiÇ 
faifait  injure  à  tous  les  Rois  de  Fortu^ 
gat  depuis  Àlfonfe  ,  &  it  tous  les  prc-r 
tendans  <fui  en  étaient  iffus  ,  Us  quali^ 
fiant  neceffairement  hitards  &  ufur^ 
paveurs  ,  était  faux  dans  le  point  effen-^ 
$iel  ,  car  Mjttitde  neut  point  £  enfant 
d^Alfonfe  ,  &  Robert  étaie  fils  d^me^ 
frnur  de  cette  Reine.     . 

Le  plus  appptrent  droit  y  felan  Us  Ju^ 
rifcanfidtes  de  Canimhrey  qni  devaient 
mieux  ^uetaus  les  mttres  \  connaître  1er 
Loix  et  Coutumes  de  ce  Fais-la ,  était 
celuy  de  Catherine  femme .  du  Duc  d^ 
Âragance^    Au0  U   N(f^UJfe    é:  M 
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ÏSurx  ,   aHpjMels    devoU   Mp^rtenir  U  157^ 
Jugement  dtime   Quefiion  fi   importan» 
U  y  penchaient  de  ce  eoté^tk  :  mais  Hen- 
ry pit  fi  foihU  qM*il  no  fa  prononcer  en 
fa  faveur  ,  &  ^^^^i^iea  au  Roy  Phi-- 
âpfe  ,  Jt autant  plus  facilement  quil  vit 
éjHâ  le  Dm  de  Bragance  fe  retâchoit  v 
jwne  qne  fon   Confeffeur    Im  ferfuada 
que,  ta  gloire  de  Dieu  &  le  bien  de  la 
Relidon  Catholique  ,  le  defiroient  ainfi^ 
La-deffus  il  vint  à  mourir  le  dernier 
jour  de  Janvier  de  tan  ij  80.  ayant  re^ 
gni  17.   mois.  Philippe  qui  s'aérait   pré^ 
paré  à  faire  valopr  fes  droits  par  la^ 
force  3  fit  auffi'tot  entrer  le  Duc  d*jfl^ 
be  en  Portugal  avec  une  bonne  armée  v 
jtntoine  j  avoit  déjà  été  proclamé  Roy  ^ 
mais  il  ne  put  pas  tenir  contre  lui  V  Up 
troupes  tunuiltuaires   qu^l  avoit  amaf-^ 
sées  furent  battues  la  première  fois  ,  <^ 
SffipéiS    la     féconde.    De   forte    tjùt 
payant  plus  rien  fur  terre ,&  U  Mer 
U  nfcttant  a  bord   toutes  les  fifis    ijuit 
oembanjua  ,  a  fut  contraint  de  fe  dé- 
piifer  en  Moine  ^  &  demeura  caché  huif 
mois  en  divers   endroits  ,  fans  que   lef 
Portugais  le  décelaient  y  quoy  que  Phî^ 
Cppe  ekt  promis  quafre-vtngt  mille  écus^ 
i  qui  le  Hvreroit.  jf  la  fin  ayant  trou-^ 
vé  t occasion  ^  il  s*i€mbarqua  dam  um 
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t  j7  j .  vaiJfedH  qui  le  fort  4  en  HylUmde  ^  Jterk  i7 
-■"^  — '  vint  a  U  CcHr  de  France. 

Tentes  Us  JJles  Açeres  ^  harfms  celU 
de  faint  Michel  quife  mit  fous  Cobéif* 
fdnce  de  Philippe  ,  demeurèrent  atta-- 
chées  à  fon  party  par  le  moyen  des  Moi^ 
nés  qui  s  y  it  oient  fort  multipliez.*  On 
nomme  autrement  ces  IJles  Us  Terceres 
à  caufe  de  U  troijiéme  qui  efi  la  plus 
grande  de  toutes  i  II  y  en  a  neuf 

Quant  au  Duc  de  Bragance ,  il  s*ac^ 
commoda  avec  U  Roy  Philippe ,  qui  lui 
laxffa  U  Charge  de  ConnitaUe  du 
Royaume  imais  en  i6^o>  Jfean  fon  petit 
fis  s'^efl  heureufement  relevé  de  cette 
Tranfalliùn  ,  &  rétabli  dans  le  trône  , 
fuivant  une  merveilleufe  Prophétie  , 
quon  peut  lire  dans  U  premier  volume 
■*  d*!*^*  Arinales  *  de  Cifteaux  y  composées 
11*4  X.  f^  ^^  Religieux  Efpagnol  de  cet  Or^ 
dre  ,  quelques  années  avant  cette  gran-^ 
ile  révolution^ 

L'Ordre  de  faînt  Michel  avoit  été 
en  grand  honneur  Tous  quatre  Rois  : 
IJ75.  n^ais  durant  le  Règne  de  Hçnry  II.  \q$ 
en  jan-  fenfimcs  Tavoient  rendu  vénal ,  &  dans 
viet.       ceux  de  François  U.  &  de  Charles  IX. 
—  la  Reine  Catherine  en  avoit  fait  litiè- 
re ,,  de  (brtc  que  les  Seigneurs  ne  le 
dcmandoienc  plus  ^ue  pour  leurs  valets. 

'    CcttÇ: 
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fcetrc  année  le  Roy  ,  fans  l'anéantir  i$j9. 
néanmoins  y  en  inftitua  un  autre  que  ^  j^. 
Ton  nomma  l  O  r  d  m    dv    S  ai  nt  vîer. 
Esprit   ,  auquel    il  fert  comme  de  — ««« 
difpofition  neccflàirc-  li  $*cn  ^déclara 
Chef  (buvcrain  ,  &c  en  unit  pour  jamais 
la  grande  Maîtrifc  à  la  Couronne  de 
France.  Il  en  folcmnifa  la  Fête  le  pre- 
mier jour  de  Janvier  dans  TEglife  del' 
Âuguftins  de  Paris  ^  avec  fa  pompe  Sc 
fa  magnificence  ordinaire.  Le  nombre 
de   Chevaliers  fut  limité  à  cent  ,  qui 
fcroient  Nobles  de  trois  Races  ,  noa 
compris  les  Ecclcfiaftiqucs  3  qui  font 
quatre  Cardinauic  &  quatre  Evêques  » 
&  les  Officiers.  Il  voulut  nommer  les 
Chevaliers  Commandenn  ,  parce  qu'H 
avoir rcfoiu  à  l'exemple  d'Efpagne,aat- 
tribuerà  chacun  d'eux  une  Comman- 
dcriefur  les  Bénéfices  ;  Le  Pape  8c  le 
Clergé  rcfufcr en t  d'y  consentir  ,  néan- 
moins ce  nom  leur  eft  toujours  demcu* 
ré  ,  Scie  Roy  en  la  place  leur  affignâ  à  f 
chacun  mille  écus  de  penfion  à  prendre 
fur  Ces  coffres. 

Il  y  a  apparence  qu  il  inftitua  cet  Oir- 
drc'à  rhonneur  dufaint  Efprit ,  en  mé- 
moire de  ce  que  le  jour  de  la  Pence- 
cfôre ,  il  lui  vint  deux  Couronnes ,  ccU 
le  de  Pologne ,  puis  celle  de  France  r 
Tom.  IX.  Q 
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1575*  mais  un  Auteur  a  dit  qu,*il  en  avoit  prïf 
*— —  le  modèle  fur  un  pareil  que  Louis  R07 
de  Sicile  avoit  inftituc  par  un  fembla-* 
ble  motif  Tan  153 !•  Quant  à  la  raifon 
politique ,  il  peut  l'avoir  fait  à  même 
defleinque  Louis  XI.  fît  celui  de  faint 
Michel  :  fçavoir  pour  dctruir'^  les  li* 
gués  dans,  fon  Etat ,  &  même  pour  con- 
vertir les  Chefs  du  parti  Huguenot  , 
par  réclat  d'une  (i  belle  marque  d'hon- 
neur. 

La  négociation  de  la  Reine  Mère 
avec  Iclloy  de  Navarre  dans  la  ville  de 
Nerac  ^  dura  plus  long-temps  qu^elle 
n'avoit  pas  cru.  Le  Prince  ne  voulue 
rien  conclure  fans  l'avis  de  tout  le  par- 
ty,  dont  il  aflembla  les  Députez  à  Mon* 
tauban.  Elle  en  gagna  quelques-uns 
par  les  artificieux  attraits  àcs  Dames 
qu'elle  me^oit  avec  elle  :  mais  la  Rei- 
ne Marguerite  qui  trouvoit  tousmoïens 
honnêtes  defe  venger  de  fon  frère  qui 
l'avoir  chaflcc  de  fa  Cour  ,  prit  foin  de 
s'acquérir  fecretteraent  le  cœur  de  Pi- 
brac  j  qui  étoit  le  çonfeil  de  fa  Mère. 
La  fagefle  de  ce  grand  homme  fit  nau- 
frage contre  cet  ccueil  >  en  forte  que 
n'agi  fiant  que  par  fon  mouvement  Sc 
contre  les  intentions  de  la  Reine  Mère  , 
il  éclairât  pluficurs  articles  en  faveur 
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ifcs  ïteligiontiaîrcs ,  &  leur  fit  accorder 
beaucoup  de  chofes  ,  même  plufieurt 
Places  de  fcurctè. 

-  La  Conférence  finie  à  la  fin  de  Fc- 
-vricr  ,  la  Reine  voulut  faire  le  tour  du  ^  ;  * 
Languedoc  &  du  Dauphinc.  Dans  ces  &  fuiJ'* 
Provinces ,  elle  fit  un  grand  accueil  aux 
Politiques  8c  aux  Malccmtens  ,  ayant 
<n  vcuc  de  s'en  fcryir  à  iVndroît  du 
Duc  d'Alcnçon  ,  fi  fon  fils  Henry  mou* 
roit  fans  enfans.  Delà  elle  pafla  eâ 
Provence, où  les  troubles  étoienten* 
tretenus  par  les  Rafats  &  par  les  Car-» 
ciftes  5  les  dcirnicrs  avoicnt  fa  Noblcflc  , 
les  autres  le  peqple  &  le  Parlement. 

Le  vray  fujet  de  ces  broûilleries  étoie 
te  Gouvernement  de  la  Province  :  le 
-Maréchal  de  Rctr  qui  fe  l  ctoit  fait 
donner  l*an  1515.  y  fut  fi  peu  agréable  , 
tjtfil  falut  qu'il  le  cedat  au  Comte  de 
la,  Sufe.  €eIuT-ci  étaiit  mis  de  fa  main  , 
n'y  fut  pas  plus  paifible  que  lui  :  telle- 
ment que  le  Maréchal  y  fit  commet»* 
trclc  Cardinal  d'Armagnac  ,quî  étant 
vieil  &  caduc  n*cut  pas  auffi  beaucoup 
de  pouvoir  fur  les  fadicux.  Henry 
Grand  Prieur  de  France  ,  firere  bâtard 
du  Roy ,  avoir  envie  à  ce  Gouverne- 
ment y  c'eft  pourquoy  il  atcifoit  le  feu  ; 
La  Reine  ne  trouva  donc  point  d'au- 
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jyy^,  ires  moyens  de  1  éteindre   que  <1^  luI 

■■  donner  ce  qu'il  defiroir. 

Au  retour  le  Duc  de  Savoye  vînt  par 
honneur  la  vifitcr  ï  Grenoble  ,  &  To-. 
blieea  de  fe  tranfporter  jufqu'à  Mont* 
lucjen  Breflc,pour  conférer  avec  Belle- 
gar4ç.  Ce.  Maréchal  malcontent  de  la 
Couf  l'ctoit  emparé  du  Marquifat  de 
SaluflFes  ,  &  peut-être  avoit  quelq  e 
Traitt4  fecrct  avec  ce  Duc  qui  l'avoic 
ptroite^ient  obligé  en  plusieurs  occa- 
fions.  En  effet  ,^quand  il  fut  mort ,  ce 
qui  avint  l'année  fuivante  y  le  Duc  eC- 
f aya  par  divers  mpyens  de  retenir  les 
Places  du  Marquifat  fur  lequel  il  avoic 
des  prétentions  ^  &  fufcira  ceux  qui  en 
étoient  Gouverneurs  pour  le  Roy  ^  i 
s'y  cantonner^  ou  du  moins  les  favo« 
rifa  :  mais  comme  il  n'ofa  pas  les  fbû-*» 
tenir  ouvertement ,  il  falut  qu'ils  la- 
chaffent  prife  après  quelque  refiftance* 
Pour  lors  la  Reine  n'eut  pas  le  temps 
de  démêler  cette  fusée  :  car  ayant  été 
avertie  que  les  Favoris  ç'emparoient 
abfplument  de  l'efprit  du  Roy  pendant 
ia  longue  abfencç  «  elle  quitta  la  itelle* 
garde ,  &  s'en  revint  en  grande  dili- 
gence à  la  Covirf 

ca  May      EUc  trouva  que  le  Duc  d' Anfoi; ,  qui 
en  4Voit  poujours,  été  éloignç   depuis 
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foîîévafion  ,venoitd*y  arriver ,  &  qa*il  15^^/ 
y  viVôît  en  fort  bonne  Intelligence  avec  -*— ■' 
k  Roy.  Il  avoît  pris  cette  rifolution 
fans  en  rien  communiquera  fon  Bufly 
d*Amboife  oui  imt  àerncûrh  tn  An- 
îou.*  Cet  eiptitfict  Se  fupcr{>c  conti-^ 
nuâ  là  de  braver  &  de  mepri(êr  tour 
fc  monde  j  faifant  gloire  de  triompher 
des  Dames  aufllî  bien  que  de  leuts  ma- 
ris y  jufqu  a  tant  que  le  .Seîgneuf  -de 
JMont-Soreau  le  tua  danîs  Ton  Château 
de  la  Coutancieire ,  atiquel  il  âvoit  con-' 
rraint  fi  femme  de  hil  donner  rendez- 
vous  j  c'ètoit  au  mbis  de  Juillet* 

Lots  qiT'il  périt  ainfî ,  fon  Maître  en  ;fti»B 
étoit  paflc  en  Angleterre  avec  deux  ^J****** 
Gentilshommes  (eulcment ,  pour  faite 
J'amdur  i  la  Reine  ïUzabeth.  Cette 
Princefle  étoit  formée  de  telle  forte ,' 
qu  elle  aimôit  paffionnément ,  mais  ne 
pouvoir  être  aimée- jufqu'à  être  mère  , 
lans  un  trcs-grand  péril  de  fa  vie:  à 
caofe  dequoy  elle  n  eut  jamais  intui- 
tion de  preinlre  ^nary  ,  &  néanmoins! 
elle  n'en  refuroit  aucun  ,  afin  de  tenir 
/è^  ennemis  en  cervelle  par  le  bruit  de 
^s  alliances  y  6c  de  (c  faire  des  amis 
par  les  attraits  d*une  fi  belle  efpcrancr. 
Le  Duc  fut  fi  bien  reçu  d'elle ,  ôc  trait* 
té  avec  tant  de  francbifc  &  de  ptivaUir 
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Uy^^  téj^ttf  Xws  c^uK  qui  ne  la.  çofiDoiCi 

•B foicnt  pas  ,  crurwit  ce  Mariage  indu-i 

tirablp.  Auffi.étoij-il  d^fen  lïiutètde 
U  faifc  cpo^rf  aicifi  *  *fin:.Hc  :rtlevcf  te 
collage  aui|  ^mi?  <lc  -çc  Prince  pwxt 
liii.ai4cri-obwni"r  U  Soitvecaii^^ré  'd^ 
Pay$*Ba.5  >  non  p^s  tant  p.^>  ^  rameur 
4c  lui ,  que  de  peur-  qu'ils  ne  tombai-* 
{cnt  fous  la  doiY)i nation  du  R07. 
...  Sur  Taviç  qw  on  eut  que .  le  Duc  det 
>  5ayoye  ^vpît  pwt^gé  la  çonq^êoc  iUi 
Païs  dc$.  S^ilTc^  e^vfç  le  Rôy  4' Efpag«  9 
&  qu'il  de  voit  coBlimfni^fr  p^ç  Gew^ 
ve  ,  laquelle  cette  N>ti©n  avoit  reçÛQ 
en  Ton  alliance  ^  dautanc  que  c'eft  par 
U  qu'elle  pçut  envoyer  du  fecours  en 
France  &  en  recevoir  :  le  Roy  fut  con-* 
leillé  y  à  rmftantte  follicitation  mêmtj 
des  Çantpns  Ça^boliqued»  4e  prendra 
cette  ville  fous  fa  proteftion,  de  peur 
[uc  d'autres  ne  s'en  emp^iafiTent.  Il  f« 
IreflTa  pour  cçtte  Çifi  un  Tr^ttté  partiçut 
^liçr  entrp  lui  ic  les  ^SaiflTçs  ^  q«i  fut  ne-> 

EQçié  i  Solenr^e  p^r  Ni<:'9i4«  do  H«-t 
lyTSant^y.       .  .'/!.'     ^ 

.  Il  n'y  avait  plus  paria]  le^  Hugues 
nota  que  le  peuple  5(  les  (Con(iftortauX 
qui  euflcntde  Pardeur'|>ottr  leur  Rcli-» 
gion  :  à  l'égard  des  Grands ,  ce  n'cteit 

Iju'anc  faAiQp  ^&  U:  ftw*.  dç  CQttdé 
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écoît  prefquc  le  feul  qui  en  fût  perfua-  lyj^» 
dé.  Auflî  avoit-il  peu  de  liaifon  avec  — -*• 
Us  Politiques  ,  ni  même  avec  le  Roy 
de  Navarre  ,  &C  faîfoit  bande  à  part , 
tant  oarce  qu'il  étoit  fâché  que  le  Roy 
éùtà Ton  préjudice  donne  (a  Lieutenan- 
ce  au  Vicomte  de  Turennc ,  que  parce 
qu'éccintfort  homme  de  bien  &  ferieut , 
il  foyoit  le  libertinage,  &  avoit  en  hot^ 
rcur  les  fraudes  &  les  artifices  impics . 

Dans  la  Cour  du  Roy  de  Nav^rtc  ,  ^J^J^" 
on  ne  voyoit  qu'intrigues ,  amourettes ,  a<  d«.  * 
entrepriles  ;  pour  tout  dire  en  un  mot ,  ««"'^'e- 
la  Reine  Marguerite  en  étbit  lefprit*  — — 
Le  Roy  fon  frerc  qui  iavoit  priic  en 
haine  ,  écrivit  à  fon  mary  que  Ton  par* 
loit  mal  delfc  de  du  Vicomte  de  Tu- * 
renne  :  mais  ce  Prince  confiderant  la 
neceffiré  de  fes  affaires  plus  que  toute 
autre  chofc ,  montra  la  Lettre  k  tous 
deux  ,  &  n'épargna  ni  prières,  ni  ca- 
reflês  ,  pour  retenir  le  Vtcomte,qui  fci^ 
gnoi  t  de  fc  vouloir  retirer. 

Or  cette  femme  outrée  au  dernier 
point ,  n'eut  plus  d'autre  pensée  que  la. 
vengeance  :  pont  cet  effet  fe  fcrvant  àci 
mêmes  moyens  qu'elle  avoit  fou  vent 
vu,  pratiquer  i  fa  Mère  ,  elle  inftruifit 
les  Dames  de  fa  fuite  à  envelopper 
tous  les  bravea  d auprès  de  fonjnary 
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iy7jh  dans  leurs  filets  ,  &  fit  en  forte  que  /uy* 

'■■  même  fe  prit  aux  appafts  de  la  belle 
Foflcufc ,  qui  ne  pratiqua  que  trop  bien 
les  leçons  de  fa  MnîtrefTe.  Ce  hirent«- 
U  les  vrais  boutfeuz  des  fixicme^ 
troubles  ;  auffi  les  nomma* t'on  la'^f<fr- 
ri  des  am9HreHX. 

ij8o.      Comme  les  Envoyez  du  Roy  vicn- 
jan  nentdonc  pour  redemander  les  Places 

^'^^  *  de  feureré,ces  coquettes  femocquent 
d'eux  ,  piquent  leurs  galands  d'hon- 
neur ,  appellent  fortife  &  lâcheté  de 
rendre  ce  qu'ils  avoient  acquis  au  prix 
de  leur  fang  ;  enfin  elles  les  échauffent 
de  telle  forte  qu'ils  fc  rcfolvent  non  feu- 
lement de  les  garder^  mais  encore  d'en 
prendre  d'autres.  A  cette  fin,  le  Roy  de 
Navarre  ayant  rompu  deux  pièces  a  or, 
en  envoyé  deux  moitiez' ,  Tune  à  Cbâ- 
tillon  ,  Se  l'autre  à  Lefdiguieres  ^  qui 
commandoîcnt  pour  le  parti  en  Lan- 
guedoc &  en  Dauphiné  ,  avec  un  or- 
dre de  commencer  la  guerre  lors  qu'il 
leur  envoyeroit  les  deux  autres  moi tiez^ 
Et  au  même  tcKips  il  dépêche  en  di- 
verfes  Provinces  des  hommes  de  créan- 
ce ,  pour  l'exécution  déplus  de  foixan- 
tc  d  i verfes  cntreprifcs . 

Il  fcmbic  que  cette  réfolutîon  n'a- 
Toit  pas  été  communiquée  au  Prince 
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deCondc  :  néanmoins  il  fc  trouva  quil 
agit  en  mcmc  temps  comme  s'il  eût 
été  de  concert  avec  Icrcftc  du  parti. 
11  dcfiroit  paffionnémcnt  entrer  en  pof- 
/cflion  du  Gouvcrncmenr  de  Picardie  :  ijta* 
il  lui  avoir  été  promis  par  deux  Trait-  t.i  Avril, 
Tcz ,  &  on  le  lui  faifoit  cCpcret  de  four  ^  ^"•^• 
en  jour;  Enûn  /a  patience fc  laflajil         " 
voulut (e  ftire  raifon  luy.mcmc ,  &  for- 
ina  des  intelligences  fur  fept  ou  huit 
des  meilleures  Places  de  la  Province. 
Celle  qu'il  avoit  fur  la  Ferc  lui  rciiffic 
par  le  moyen  de  Liramont  ,de  Moity  , 
&  de  quelques  autres  Gentilfaommes  } 
toutes  les  autres  avortèrent» 

Auflî  peu  de  fuccez  eurent  toutes 
celles  des  Partifans  du  Roy  de  Navarre, 
horfmis  une  fur  Montaigu  en  Poitou, 
&  une  autre  fur  Cahors.  Cette  ville 
qui  étoit  des  terres  de  fa  femme  (  car 
on  lui  avoic  donné  pour  dot  les  Comp- 
tez de  Quercy  &  aAgçnois  )  refufant 
de  le  reconnoître  ,  il  fe  picqua  d'ea 
avoir  raifon.  Quoy  qu'il  (i^ùt  guc  Vc- 
fins  croit  dedans  avec  deux  mille  hom* 
mes  de  guerre  3  il  ne  lai fla  pas  de  l'at- 
taquer &  d'y  planter  le  pétard  ,  nou- 
velle machine  d  artillerie  que  Ton  corn- 
mençoit  à  mettre  en  ufagc.  Quand 
par  cette  invention  il  eut  fait  fauter 
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f  j8o*  Awrés  avoir  été  G%  femaincs  devant 
en  Sep-  cette  Place  ,  il  la  reçût  à  compofition 
tembrc  |ç  aouzicmc  jouf  dc  Septembre.  La 
'  '  deux  Fav^oris  du  Kof  ,  fçavoir  Arques 
&  le  jeune  Ja  Valette ,  un  les  nomma 
depuis  Joyeufc  ,  8c  Efpernon  ,  &  quan* 
tiré  de  jeunes  Seigneurs  étoient  venus 
au  fiege  avec  dc  grands  équipages  ,  ôè 
les  vivres  y  abordoient  dc  tous  côtex 
en  abondance  :  ce  fut  pour  cela  ou  on 
le  nomma  le  fiege  de  velours.  Le  Dac 
d*Aumale-Gouvcrncur  dc  Picardie.,  & 
le  Duc  dc  Guifc  ,  y -arrivèrent  fur  la 
fin  ,&  voulurent  en  ravir  la  gloire  i 
Matignon  à  qui  elle  appartcnoit*  Il  leur 
en  garda  un  tel  reflenfiment ,  que  de* 

i)uîs  en  toutes  oGcafions  il  s'étudia  de 
es  traverfec  &  de  rompre  leurs  me-* 
fures, 

R  ien  ne  donnoit  tant  d*apprehen fîon 
au  Roy  que  faifoit  la  fortie  du  Prihce 
de  Condé  :  lequel  éroit  parti  dc  la  Fc- 
re  à  la  fin  de  Mars  ,  pour  aller  follici* 
ter  du  (ècours  chez  les  Princes  Pro- 
^tcftans.  Il  vit  en  Angleterre  la  Reine 
Elizabeth ,  à  Anvers  le  Prince d'Qran. 
gc ,  en  A  llemagne  Cafimîr ,  &  quelques 
autres  Princes  :  mais  il  ne  pût  tirer  au- 
cune aflîftance  que  de  Cafimir  ,  moyen- 
nant certaines  Blaces  qûfil  proniic  de 
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}ui  bailler  en  nantiflemcnr.  Sur  cette  15X0^ 
a/Turance  il  revint  en  Dauphiné  par  les  — — ^ 
Suiflcs  &  par  Genève ,  au  travers  d'iuie 
infinité  de  périls  >  ayant  même  été  pri$ 
&  dépouillé  fur  les  terres  de  Savoyc 
par  des  bandits  ,  qui  ne  le  reconnurenc 
pas.  Lcfdigttercs  i  accommoda  gene- 
reufexnent  d'argent  ic  d'équipage.  AuC- 
fi  fa  pré/ênce  ne  lui  fut  pas  inutilç  à 
rétinir  la  Noblcfle  du  Païs  fous  (on 
commandement  ,  ôc  i  confirmer  Ton 
autorité. 

La  iêule  reflburce  des  Huguenots 
croit  donc  une  levée  de  Reiftres  :  lo 
Roy  la  redoutoit  fur  toutes  chofes  y  ic 
la  France  friflbnnnoit  d'horreur  au  feul 
nomdexes  cruels  pillars  qui  l'avoient 
tant  de  fois  faccagee.  Sur  cela  la  Reine 
Mere&  Je  Duc  a  Alençon  s'entremet-, 
tcnt  de  la  Paix  :  le  Roy  de  Navarre  la 
dcfiroit  comme  fon  unique  falut>  &  le 
Duc  la  procuroit,  afin  de  pouvoir  tranf*  . 

Errer  toutes  les  foirces  de  l'un  &  de . 
utrc  party  dans  les  Pays  Bas. 
Car  les  Etats  Généraux  ayant  rcfola 
de  déclarer  le  Roy  d'Efpagne  déchu 
de  la  Souver^inetfrde  ces  Provinces , 
comme  ils  firent  hautement  Tannée  fui-f 
vantç  dans  l'aflêmblée  de  la  Haye  , 
avoieiiç  envoyé  des  Députez  vers  co 
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l^S.  Duc  ,  étant  pour  lors  au   PldHs  Itt 
»  '       Tours  :  Enfuitc  ils  paflcrcfit  un  Traitri 
avec  lui  ;  Par  lequel  Us  le  reconneijfoient 
four  Uht  Prince  &  Seigneur  i  lui  &  fes 
Jils  leg.times  ,  aux  mimes  droits  que  Us 
Seigneu^rs  précedens  \  A  la  charge  {juè 
s'il  avoit  plufieurs  fils  ,  Us  chQÏfireient  , 
celui   (juil  Uur  plaireir.  Qtfil  ^^nfer--^ 
Verois    Us   anciennes  alliances  ,  etreits  ^ 
&  Privilèges  des  Provinces  ,  ne  donner- 
rois  les  Charges  &  Emplois  fu  aux  na^^ 
Purels  d^  Pais  ;  &  fereit  en  forte  que 
les     Provinces     demeuraffent     t<fujours 
attachées  à  la  trame  ,  faits  être  pour^  '   f 
tj^t  incorporées  ni  urnes  à  la  Couronne-.      * 
[    Réciproquement    ,  quià    lui  fourni^      * 
roism  trois    cens  mille  écus   par  mois  y      ; 
en  attendant  quU  fut  en   poffeffion  de 
la' Souveraineté  ,  &  fix   Puces    où    il      ' 
paurroit  mettre  gamifon  ,  ^mme  au/Jl  en 
toutes     celées    quil    conqueteroit.     Qne 
tutl  n  entrèrent   au  CmfeU    s  il  ne   Ca- 
gréoit  ^    &  quits   lui   en  mnmneroient 
trois  dont  U  en  choifireit  ma  &  que  C exerci- 
ce de  la  Religion  densenreroit  dans  tous 
les  Reux  tel  quil  étoit.  } 

en  No-     Ce  Traître  fignc,  il  courut  çnr  Guyea- 
vc«brc.  j^  négocier  la  Paix  :  le  lieu  de  la  Con- ' 
fercncc  fur  le  Château  de  FIcix  appar- 
t«vaût  au  Marquis  de  Tcans*  En  cet* 
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endroit ,  parles  foins  de  ce  Prince  ,&  ijtoi^ 
par  ceux  du  Duc  de  Montpenfier  ,  puis  ■ 

encore  du  Maréchal  de  Coffc  que  le 
Roy  y  envoya  après  lui  ,  on  convint 
fur  la  fin  de  Novembre  de  certains  ar- 
ticles pour  récIairci/Tcment  de  la  Paix 
précédente  :  On  ia  confirma  par  celle- 
ci.  On  y  accordz  auffi  quelques  Pla- 
ces au  Roy  de  Navarre  ',  Etondoona  i 
la  paflîon  de. fa  femme  la  révocation 
de  Biron  -y  On  ôra  à  ce  Maréchal  la 
Lieutenance  de  Guyenne  pour  la  don- 
ner au  Maréchal  de. Matignon  que  cet- 
te Reine  demandoit,  &  dont  la  iâgc 
froideur  fembloit  fort  propre  pour  tem- 

{)erer  le  feu  des  Gafcons.  [  En  ce  lieu- 
à,  Philippe  de  Mamix  fainte  Aldegon- 
dc  ',  le  premier  mobile  des  Etats  des 
Pays-Bas  après  le  Prince  d'Orange^ 
vint  trouver  le  Duc  d'Aijou  pour  Jitî 
apporter  ta,  i^atification  du  Traitté  fait 

far  leurs  Députez  à  Tours,  le  Duc 
ayant  âuflî  ratifie ,  fit  un  voyage  en 
Anjou  ,  &  donna  ordre  de  tous  cotea  i 
lever  des  troupes-  ] 

Le    tremiime    à'uiout  de  cette  amie  ^^  f^^^ 
l^tQ.  Philil^ert  EmannelDucde  SAVoyt 
acheva  fa  conrfe  mortelU  ,  &  laiffa  fe$ 
£tais  y  éjfuil  avoir  heunufcment  rega^ 
gmz,  far  fa  vakur  ^  &  far  U  fagtjfc 
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ïfto.  de  fx  Cùndmtt  ^  à  fin  fils  Hniqne  Charles 
^ir"'^  Ernanml ,  qui  étoit  alors  dans  favingt'^ 
niitm  année. 
La   France  fut    affligée   en    fneme 
9eynps  de  deux  cruelles  maladies  ^  la  c^m 
f  ne  Juche  &  la  pefie.  La  première  ,  qêie 
nous  avons   déjà    vu  deux    autres  fois 
tourmenter  ce   Royaume  ^  étoit  toujours 
trcS'douloureufi  &    queltjuefeis    morteU 
le  ;  mais  elle  ne  dura  que  cinq  ou  Jîx 
mois.    Vautre  tuoit  prefijue   tous   ceux 
quelle  frappoit y  &  elle  exerçafaviolen^ 
ce  cincf  ou  Jîx   ans  confccutifs  ,  rava^ 
géant  tdntit  une  Province  ,  tantôt  une 
autre  j  fi  tfcn  quelle  fit  mourir  plus  de  U 
quatrième  partie  du  peuple. 

Depuis  que  Dom  Jean  d'Auftrichc 
étoit  party  de  Flandres ,  la  confufion  & 
la  difcorde  y  étoient  toujours  allées  en 
croîffant.  Les  Etats  avoici^t   appelle 
TArchiduc  Mathiaspour  les  gouverner; 
[  *  >«»mais  les  *  Gueux  ic  traittcrent  (î  mal , 
•iitei     qu'ils    l'obligèrent  de  s'éloigner.    Le 
fcvoi-    Duc  de  Parme  ,  auquel  le  commande-, 
ment  de  l'armée  Efpagnole  étoit  de* 
meure  après  la  mort  de  Dom    Jean 
d'Auftriche  ,  [  ne  trouva  d'abord  pour 
lui  que  la  ville  &  païs  de  Namur  ,  8C 
le  Duché  de  Luxemoourg  , mais  auffi-  ' 
toc  il  regagna  par  fcs  intrigues  les  p  lïs 

d'Artois 
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ffiArtôîs  &dc  Haynaut  qui  chanccl-  t^to* 
loicnt  entré  deux  3  leur  accordant  une  - 
aînniftie  générale  3  avec  aflurânccde  ne 
leur  donner  jamais  de  Gouverneur  que 
Jte  leur  païs.  Oe<Ju*iI  execiita/i  pronc* 
Tttellement ,  que  le  Mairquis  de  Riche- 
fecurg  ayant  été  tué  au  Ht^ged' An  vers 
Tan  ly^yi  i/délivta  le  Comte  d'Egmond 
en  échange  de  U  Wôuë  pôur  le  revê-» 
tir  de  cttte  Charg;e.  Le  bonheur  ac- 
compagna fa  conoiiite  3  ]  il  défit  une 
partie  dei  Rciftres  dfc  Câfimir ,  Bc  en- 
veloppa tellemeilt  l'autre  >  qu'ils  fu- 
ftnt  éontrains  de  brendre  quartier  SC 
de  fe  retirer  en  Allemagne.  Càfimif 
pour  lors  étoitpailé  en  Angleterre  pour 
voitla  Aeine  Elisabeth  5[  ayant  appris 
cet  échec  i  ]  il  en  eut  tant  de  honte  , 
«lu'il  Ce  retira  tout  droit  che2  lui  fansr 
ôfer  repàflct-pat  les  Pays'Bas# 

Après  leuf  départ ,  le  Duc  de  Patme 
afliegeii  Maeftric.  lUe  prît  par  force 
.^  bout  de  duatre  mois  )  &  cêpeiidarïtf 
il  négocia  u  bien  avec  les  Seigneur^ 
malcontens ,  qu'ils  reritrcrent  fous  l'o- 
beîflance  du  Roy  Philippe  ,  &  y  rame- 
nèrent entièrement  les  Provinces  d'Ar- 
tois ,  8c  de  Haynaut ,  &  les  villes  de 
'  rifle ,  OoUay  3  &  Orchics. 

A  l'oppofke ,  les  Provinces  de  Gûcj^- 
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ijto.  dres,  Zurphcn  ,  HoH4ndç,  Zeïande^ 
•^^ —  Fiifc ,  &  UtrciSk ,  puijif 5  wltci  de  Bru» 
g€$i  Yptçs  &C  ptu&urs  autres  ,  s'unitcnt  : 
plu$    ctroicemcnt    enfcmb|e  pour  (e 
mieux  défendre.  I>cU  eft  veau  le  nom  * 
de  Pno  V  I  MGfs  Unibs..  Les  MaK- 
cpnuns  cependant  çl>raiiloiçRt  fort  lef 
ancres  Provinces   CarboJiques,   Il  cft.' 
vray  quic  la  maladif  d^ns  l^udile';  le  i 
Duc  de  Parme  tomba  après  U  prifc  de  ; 
Macftric,  donna  un  peu  de  tempaux-^ 
Etatf  de  refpircr  ,  &  que  là  Noue  > 
quqy  qu'il  n'eût  que  trois  PvJl«  homr. 
rocs  j  t^ix^i^  t$iqç  ^h  brayemwt  à  touS': 
Uurs  eiHiemis.  .         . 

Conuneles  EfpagnoU  prirent  Groe*- 

einguefur  les  Etats ,  defpn  côté  il  lesàt 

prit  Ninove ,  &  dw$  cettç  Place  le 

Comte  d'i^gmond  av«c  fa  fename  :  mat» 

peu  aprc^  ce  gc»e0eu«  Cb«f  fot  d^aic 

43n«  une   tençoorre  parés  diia  ^Jhiteau 

4*lîvgcUMonftcf  3,.&,  .n)|iib;i  jeutire  le* 

mains'dcsEfpagnoli ,  qui  ne  lui  don-» 

4i^r«nt  la  liberté  <|ue  l'^a  i  j8  f  *  J  en  c^ 

cKang«  du  Comte  d'Egmondj  comnir 

0QU$  Tavous  dit  ,  ]  te  tPr  Iwm:  payilUt 

cent  mille  écus  de  rançon* 

ï5'i»       L'Edit  accordé  aux  Huguenots  M 

en  Jan.  trouva  pas  tant  de  difficulté, nie  pouG 

^*«5>     là  vcriticatijon  au  Parlement ,  oi  ptur 


fcxecution  3  que  les  aucrcs  précedcns  5  1581 
£t  il  fut   artci  paifibUmcnt    obfcrvé,- 


— —  —     -"  —  ^  -  > 

prés  àc  cinq  ans.  Comme  la  violente  JU 
agitation  ^  bieo  loin  de  guérir  les  ma-  ^^ 
lacRcs  5  fes.  augmente ,  &  qu'il  faut  laif- 
fer  rcpofçr  les  cfprits  pour  les  tempe* 
rer  :  ain(î  dc/loriqu  on  çcffa  de  pouiier 
le^  Hugnenois ,  leur  dhalcur  s  attiédit 
de  beaucoup*  Le  Roy  prenant  la  mcil- 
leurvoye,  leur. fit  connoître  qu*ils  ne 
dévoient  craindre  aucun  mal  de  fa  part , 
mais  qu  ils  n'en  dévoient  .cfperer  au- 
cun  bien  j  Qu  il  leur  feroif  bonne  jufti- 
te  >  mais  qu'il  ne  leur  donneroir  ni 
Chafgcs ,  ni  Gouvcmemeas ,  ni  Enx- 
plois  ,  &  qu'il  les  éloigneroit  de  tou* 
tes  fortes  de  Dignitei  &  d'Offices. 
Avec  cela  il  tâcnoit  de  Icjs  ramener 
tout  doucmient  pax  de  (âges  &  chré- 
tiennes inftru<Slions  :  Et  ces  moyens 
en  con^rtirent  plus  en  quatre  ans ,  que 
les  bourreauîs  ni  les  armes  n'en  aVoicnc 
forcé  en  quarante.  Si  on  eut  continué 
de  tenir  ce  procédé  ,  cette  opinion  de 
coniciénçç  fe  fût/ans  doute  diflîpée  par 
«nc:4opinion  d*honneur. 

Durant  ce  calme ,  le  Roy  bien  loin 
At  fe  fof tîfier ,  s'afFoiblifloit  de  plus  en 
plus  ,  &  s'amalîiflA^ir  dans  roifiveté  & 
dans  les  délices.  Depuis  la  mort  de  la 

Hij    .       , 
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91         Abbrece*  CujConou 
•5*1.   Printcflc  de  Condc  ,  il  avoir  eu 
?^-— —  d'attachement  pour  les  femmes  •,  &  \on 
aventure  de  Vcnife  lui  avoit  doilnc  un 
autre  penchant.  Les  trois  principau)fe 
de  fcs  favoris  ctoient  Argues  ,  le  jeune 
la  Valetre,&  Saint-Luc  :  le  dernier  per- 
dit (es  bonnes  grâces  pour  Tavoir  vou- 
lu guérir  de  fcs  dépravations  par  une 
illuHon  fort  ingenieufe  :  les  deux  au- 
tres demeurèrent  tout-puiflans  ,  fans 
avoir  de  rivaux  qu'eux-mcnes,  &  joiiifl 
fant  comme  par  indivis  del*afFed:ion  du 
Roy,qui  lesappelloitfesenfans.  Ilnefé 
conrenroit  pas  d*avoir  érige  en  Pairie  la 
Vicomte  de  Joyeufc  pour  d'Arqués,  & 
la  terre  d'Efpernon  qu'il  acheta  du  Rojr 
^  de  Navarre ,  pour  la  Valette  ,  il  les 
Youloit  honorer  de  fon  alliance  en  les 
mariant  aux  deux  fœurs  de  fa  femme  ^ 
&leur  donnant  à  chacun  quatre  cens 
mille  ccus  de  dot.  En  effet ,  Joyeufc 
en  époufa  une ,  &  Tes  nopces  fe  firent 
avec  tant  de  profufions  >  qu  il  en  coû<- 
ta  au  Roy  prés  de  quatre  millions  [  de 
livres,  ] 

Pour  remplacer  ces  folles  dépenÇe&^ 
il  faloit  avoir  recours  à  forger  de  nou- 
veaux Edits  j  Iln'enfaifoit  pas  moins 
que  neuf  ou  dix  tout  d'un  coup.  On 
en   avoit  vu  jufqu'à   vingt-^deuz  en 
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moins  de  deux  mois  »  dont  ils  foumif-  t$%u 
/oient  eux-mêmes  le  fu jet ,  &  affignoient     -    ^ 
efirontément  leurs  Matcbands  8c  leurs 
Tailleùrifur  ces  fonds.  Aufli  le  Parler 
ment  3  croyant  qu*il  étoirde  /on  devoir 
d'éitipècher  qu'ils  ne  (c  joiizffent  ain-* 
û  de  la  fubftance  des  pauvres  Sujets 
du  Royj  s'oppofoit  avec  fermeté  à  la  ve  «    * 
rificarfon  }  &  Chriftophe  de  Thou  Pre  •  _^m 
mier  P  rendent  »  ofa  bien  répondre  mie 
fois^  qacfclo»  U  Loydu  Royamne  ^ijid 
étêît  lefalut  fkklic  >  ctU  nt  fe  pMV9ii 
ny  nefe  âevM^ 

ht%  Etats  défi  Provinces  unies  (0 
tfouvoicnten  de  grandes  peines  ^  leurs 
principales  villes  fitmtnt  X0MXe%  en  com- 
Duftion  pour  la  dlveriité  des  Religions  y 
leurs  armées  fans  Chefs  ,  &  leurs  fol-  ««  J^'îî* 
dats  fans  payement.  Durant  cette  con-  aoûc. 
fufîon ,  le  Duc  de  Parme  prît  la  ville, 
de  B^reda  qui  étoit  au  Prince  d'Oran- 
ge,  &  après  cela  il  fe  promettait  de 
boucher  toutes  les  avenues  du  Pais 
aux  François*  il  lui  étoit  aisé  de  le 
faire  >  car  ayant  déjà  TA  trois  ,  le  Hay- 
naut  9  &  la  ville  de  Duni^erqQe  ^  il  ne 
lui  reftoitplus  que  d'avoir  Cambray  : 
Icc'étoit  pourrela  qu'il  Tavoit  affiegé« 

Le  premier  exploit  du  Duc  d'Anjou . 
devoit  donc  être  de  le  délivrer.  Att 
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îjif.   bruit  de  fon  cntrcprife.,  que  /çs  ;tmif 

*— —  avoicnt  publiée  avantageufcmcnt  pzt 
route  la  France ,  grand  nombre  de  vo- 
fonraîres  ,  <jutn:2e  ou  vingt  Seigneurs 
de  marque  ,  ptufîeurs  Capitaines  avçC 
leurs  aventuriers ,  môme  des  Compa- 
gnies d^Ordonnancc  toutes  entières 
etoient  venues  le  trouver  ^  il  avoir  <jua-^ 
tre  mille  chevaux  François  ,  ic  dix  mil- 
le hommes  de  pied.  [  Rônc  qui  luî 
devoir  amener  quinze  cens  JHLeiftrcs  ne 
lui  amtna.  que  trente  cavaliers  ,  ayant 
joilc  l'argent  à  trois  dc2.  Mais  Hona* 
tat  d*À  Iberr ,  Capitaine  de  grand  crcdic 
parnii  Je5  gens  de  guerre ,  lui  àmcn* 
douze  cens  bons  hommes  de  Langue-* 
doc.  ]  Le  Duc  de  Parme  raflcmbla  tou- 
tes fes  forces  &  fe  tint  fix  heures-  ert 
bataille  ,  Comme  pour  hri  fore  fçavoir 

^  ^  qu  il  rattendoit  de  pied  ferme  ':  mais 
quand  il  vit  qu'il  venoît  droit  à  lui  ^ 
il  fe  retira  à  Valenciennes.   Ainfi  h  viU 

en  Août  le  fut  délivrée.  Elle  reçût  le  Duc  dany 
"  '  Cambray  comme  Chef  fouveraiii  dit 
Château,  êc  ProCtdcur  delà  liberté 
du  Pais  î  dont  il  pr^à  le  ferment  fur 
r  Autel  de  Notre-Dame ,  puis  dans  la 
Maifon  de  Ville.  Il  chaffa  enfuitc  les 
ctincmis  hors  de  TÊfclue  &  d'Arlcux, 
&'  battit  fi  Éîiricuiement  \ts  mars  àt 
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Cttcau-Caipbrçfis  ,  ^'il  le  força  dci5Si.. 
ffrtn^fçidifcrçtion.  * 

Voiîà  iQUiÇ  Ytfftt  de  ccttç  V uy^îPtc 
cx|>editiQn>  Après  ces  «ploiti  Tardcur 
de  és.voto»uir.e5  fc  rçftoidir  j  &  com- 
me fpn  zxxrAc  étoit  composée  de  pic- 
ces  indèp«>dai>r95  ^  il  f  eut  bimrroc 
wtftfît  -rftf  ^u^wiies  q\i«  de  Capimees^ 
Si  bien  que  voyant  trop  de  pcriU  s'en*. 
gager  plus  avant  fic  à  joiodre  l'armée 
des  Etats  qui  vcfioit  au  de^panc  <fe  lui  « 
&  d'wtre  côté  trop  de  home  à  s'en 
KtQwnyct  6-tôt  ^ilhitconfcillfedefai*. 
cc,im  fécond  voyage  en  Angleterre 
pour  voir  h  Reine  fa:  Muttrefle ,  avec» 
UqueUe  ks  articJei  de  fcn  Mariage 
étoieat  prcfque  tous  dreffez. 

La  cbofe  pafla  fi  avant  que  cette  Rei-  «^^^fto^ 
ne  lui  donna  un  anneau  pour  gage  de» en  Ne- 
fa  foy  :  mais  les  brigues  cootiraires  à  ^-'"^^^-  ' 
cette  alliance ,  &  fes  femmes  qui  fça-^  • 
YiMcnft  le  daagef  où  elle  (croit  fi  elle 
avoitdcs  cnf^ns ,  à  caufe  de  b  mtuvai-* 
£s  conformation  des  parties  >  en  firent 
tant  de  hrim  ,  Se  rompirent  la  tête  de 
leur  ^^lcrefl^e  par  tanx  de  clameurs  i 
qu'elle  lui  redemanda  [  fa  bague.  ] 

Il  arriva  en  ce  même  temps  que  des* 
Prêtres  &  des  Religieux  Anglbis  nour- 
ri3da^  les  Senunaires  de  Doiiay  Se  de^ 


9^        71b Entai*  C^fLô^têté 

Rheims  ^  qui  avoient  été  fonidez  j  j'uci 

|>ar  le  Roy  d'Efpagne  ,  &  Vàiittc  par 
es  Gtâfes  ^  ttàmôierit  divetfes  con(fiî-^ 
rations  cotitrê  cette  Reine ,  en  execu--'. 
cion  de  la  Bulle  du  Pape  3  qui  Tan  i  f /^o^ 
Favott  excommuniée  6c  privée  ae  Cx 
Couronne  i  à  caufe  dequoy  elle  fut* 
contrainte  par  les  cris  de  Ces  Miniftres 
d  en  faire  tnourit  quelques  uns  ^  entrer 
autres  le  Perc  Edmond  Campîan  Je-* 
fuite.  Le  Duc  d'Anjou  témoigna  grancC 
mécontentement  de  ce  qu'en  fa  pré-« 
fenceon  tralnoic  des  Prôtres  Cadtoli- 

2UCS  au  fujpplice  s  la  Reincf  de  (an  côtér 
toit  aum  dans  âes  peines  &  des  ap-> 
prehenfions  extrêmes^  Tellemenf  qucr 
dms  ces  embarras  on  ceSk  de  partec^ 
du  mariage  )  Et  nemmoins  tous  deux^ 
étant  bien-aifes  qu'il  en  demeurât  quel-» 

5 lue  Croyance  parmi  les  Étrangers  ^  pal- 
crent  prés  de  deux  mois  dans  des  rc-* 
joUiffances  ,  qui  au  loin  étoient  pciïcSv 
pour  la  fête  de  leurs  nopces. 

Lors  que  le  Duc  étoit  parti  des  Pays-' 
Bas  4  plus  de  k  moitié  de  (on  armée 
s'étoit  diflSpée  ,  le  refte  paâTa  dans;»  là 
Comte  de  Flandres  par  Calais  ,  8C  joi-» 
gnir  celle  des  Etats.  Le  Duc  de  Parme 
n'ayant  fçû  empêchsr  cette  jonftion  ^ 
aflîjgca  Tournay.  La    Priticcffc  d'Efi 

pinoy 


I 
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pinoy  en  rabfcncc  de  fonmary,don*  ij*î» 
nânt  les  ordres  en  Capitaine ,  &  com-  - 
battant  en  foldat  ,  défendit  cfcttc  Pla- 
-ce  deux  mois   durant  »  Et  peut-être 
qudhc  l'eut  fauvéc  ,  fi  les  Bourgeois, 

ni  étoient  zclcz  Catholiques  ,  ne  i'euf- 

nt  obligée  de  •capittilcr» 

Le  Prince  d'Orange  &  les  Etats  pref- 
fant  le  Duc  par  plufieurs  dépêches  de 
revenir  ,  il  prit  congé  de  la  Reine  Eli- 
zabeth,  qui  le  coriduifit  jufqu'à  Can- 
torbcry  ,  &  voulut  que  le  Comte  de 
Leyceftre,  Houvard  fon  Admirai  ^& 
cent  Gentilshommes  démarque ,  Tac- 
compagnaflent  en  Flandres.  11  s'embar- 
qua à  Douvresle  10.  de  Février,  &  en '^ 
deux  jours  il  arriva  à  Flefinghes  ,  où  les  ^"  ^' 
Princes  d'Orange  &d'Efpinoy  Tatten- 
doienr.  Le  lendemain  il  pafla  à  Middel- 
bourg,  ic  de-là  fe  fit  porter  fur  des  vaif- 
(eaux  à  Anvers  par  la  rivière  de  l'Efcaud. 

Les  Etats  qui  7  étoient  alTemblcz  lui 
firent  une  entrée  fort  pompcufc ,  &  Tin- 
augurcrent  premièrement  Duc  de  Bra- 
bant ,  le  Prince  d'Orange  lui  mettant 
le  Chapeau  Ducal  Se  le  Manteau  ,  qui 
étoient  de  velours  rouée  cramoify  four- 
ré d'hermines  à  grands  rebras  :  puis  ils 
le  déclarèrent  Marquis  du (kint  Empî-^ 
le  ,  le  Conful  d'Anvers  lui  donnant  cA 
Tom  IX.  I 
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jyit.  main  une  clef  d'or  ,  qu  il  lui  cepdit 
-  ■*■■  âufli-tot.  Dcflors  il  commença  de  gou- 
'Verncr  ,  mais  c'ctoit  avec  peu  de  latis- 
«fddion  3  ayant  entendu  dans  les  arti- 
cles de  la  joyeufe  entrée  ^  ^ui  lui  furent 
^:rtûsà  fon  couronnement  ;  Q^ïl  devait 
les  régir. 9  non  pas  félon  fa  volonté  y  mais 
félon  la  JHfiice&  fdon  ùnrs    PriviU'- 

gts^ 
en  Mari.    Cgjenjdant  comme  ri  avoir  affaire  a 

des  ennemis  à^ui  toutes  voyes  paroif- 
foicnt  licites ,  il  courut  deux  grand* 
luzatds.  Le  dix-huiticme  de  Mars  le 
Prince  d'Orange  fut  ajflaflînc  d*un  coua 
<lepiftolet  dans  fatnaifon  au  fbrtir  de 
table  par. Jaureguy  valet  d'un  ccrraia 
Banquier  ruïné  ,  qu'on  <lifoit  avoir  em- 
poifonné  Jean^d'Auftriche.  Il  guérit  de 
cette  blelTure  :  nuis  tout  fur  ITieurc  le 
/Contrecoup  penfa  tomber  fur  le  Duc* 
les  Flamands  s'imaginèrent  qu'il  avoit 
;deirein  d'affertnir  fa  nouvelle  domina- 
tion par  un  maffacre  gênerai  des  Sei^ 
gncurs  du  Paiu;  ils  fbiidoicnt  leur  foup* 
çon  fiir  ce  que  les  François  qui  avoient 
dîne  avec  le  Prince  d'Orange^  avoient 
auQî-tôttué  l'affaflSn  ,  comme  s'ils  euf- 
fent  voulii  en  lui  -otant  la  vie  ,  ôtcr 
toute  connoiiTance  des  auteurs  du  cri- 
me. Mais  le  ^euue  Prince  d'Orange 
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Fayanrfait  fouiller,  on  trouva  dans  fa  i5Î*f 
pociic  des  lettres  Efpagnolcs  qui  firent    " 
^/lêz  connoîtrc  qui  il  ctoît. 

Durant  que  le  Prince  d*Orangc  fc  JlJ^f^'v! 
^uérifloit ,  le  Duc  faifoit  Ton  entrée  à 
Bruges  &  à:X5and  :  dans  cette  dernière 
ville  il  ïe^ût  les  ornemens  de  Comte 
de  Flandres.  Quelques  jours  après  il 
découvrit  ITiorriWe  confpiration  deNi- 
colas  Salfedc  ,  fils  d'un  autre  Salfede 
originaire  Espagnol ,  &  fugitif  pout 
crime  de  fon  païs,  lequel  Vctoît  ^abi* 
tué  en  ^France»  C -étoh  [  Salfede  le  pe- 
ïc  J  qui  avoitlaitia  guerre  autllardinal 
<ie  Lorraine  an  ipai's  Méffin  ;  en  hayne 
•dequoy  il  ayott  ké  tué  à  la  faint  Bar- 
thélémy. "Pour  le  fils  il  fctoit  auflî  ban- 
ni de  France  ,pottr  avoir  brûlé  dans  fa 
tnai^Mi  un  *<5entilbovnmc  de  Norman- 
die ,  qui  favoit  accusé  de  fauflè  ihon- 
*oye,  Ccluy-ci  avoir  donc  feint  de  fc 
"donner  au  fer  vice  du  Duc  d' Anjou  avec 
lin  Régiment  qu'il  avoit  levé  à  (es  pro- 
pres dépens  :  mais  le  Prince  d'Orange 
qui  avoit  toujours  l'oeil  au  guet ,  dé- 
couvrit qu'il  avoit   des  intelligences 
avec  le  Duc  de  Parmç.  Là-deflus  oa 
lartêra  ;  comme  auffi  un  certain  Fran- 
çois Bafa   Italien  ^  puis  un  Banquier 
nommé  fialduia  »  &  quelques  autres* 


/ 


i6ô  Abbrege*  Chronhl. 
1$%%^  On  dlfoit  qu'il  avoic  comploté  de  fc 
— *—  faifir  de  quelques  Places  pour  les  livrer 
au  IDuc  de  Parme  ,  &  formé  un  atcen« 
tat  fur  les  perfonncs  du  Duc  d'Anjou  ÔC 
du-l^.rincc  d'Orange. 

On  n*a  jamais   bien  fçûje  fond  de 
cette  araire  ,  dautant  que  Bafa  ayant 
par  la  crainte  de  laqucftion ,  ou  autre- 
ment ,  découvert  des  chofes  fort  étran- 
ges j  fe  tua  luy-mcmcen  prifon  ,  &  que 
le  malheureux  Salfede  varia  deux   ou 
treis  fois  dans  fes  interrogatoires  y  êc 
impliqua  dans  Ton  crime  tant  de  petf 
fonnes  >  lefquelles  on  fçavoit  çttQ  in* 
iiocentes ,  qu'on  ne  put  âflcoir  de  Ju- 
gement certain  fur  les  conférions.  On 
croit  qu'il  le  fit  ainfi  ,  afin  d'être  mené 
à  Paris  ,  dansTefperance  qu'il  eut  que 
le  Duc  de  Parme  le  recourroit par  les 
cliemîos  :  mais  Bellievre  Vy  conduific 
avec  tant  de  précaution ,  qu'il  trompai, 
les  efpions  du  Duc  >  Se  l'attente  du  cri* 
minei. 
Le  Roy  le  fit  interroger  à  diverfcs 
'      fois  parles  Gens-defon  Parlement,  & 
voulut  être  dans  une  chambre  prochai- 
ne pour  écouter  ce  qu^l   diroit  ;  II- 
avoiia  les  mêmes  chofes  qu'il  avoit  dir 
tes  en  Flandres  :  dont  le  Roy  fortit  Û  ' 
cifiayé  qu'il  ne  pouvait  plus  à  qui  fe 
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:.fier  3  ne  voyant  àTcntour  de  lui  aucu*  i^%i: 
tie  pcrfonne   qu'il  n'eût    accusée.  Le  — •— » 
Panement  le  condamna  à  être  tiré    à 
.quatre    chevaux*    L'artêp  pronoîicé  ^ 
comme  on  le  nwnoic  à  la  Chapelle  ^ 

;  il  fe  trouva  ,  à  ce  qu'on  die ,  un  certain 
Religieux  dans  le  dcgregui  luifoufBi 

;  un  mot  à  Voreillc  y  ce  qui  hit  caufc  qu'il 
rctra<5la  tout  ce  qu'^Uvoît  confeffé  ,  &c 
qu'il  laifla  les  Juges  &  le  Roy  en  plus 
grande  perplexité  qu'auparavant* 
Les  Etats  av oient    peu  d'argent  &  *!"  •  ^'" 

grand  nombre  de  garnîfonsà  entrete*  &Vu!v/ 
nir  :  ainfi  l'armée  du  Duc  d'Anjou  ne  •• 
pût  être  pour  cette  campagne ,  que  de 
.  quatre  à  cinq  mille  hommes.  Il  les  di- 
vLfa  en  trois  petits  cofps  pour  couvrir 
les  dehors  des  grandes  villes.  Celle  du 
Duc  de  Parme  fe  trouva  de  plus  de 
30000.  hommes  ,  &c  néanmoins  il  ne 
pût  prendre  que  quatre  ou  cinq  petits 
Châteaux  ,  qui  n'étoicnt  pas  de  grande 
.fcnportancc.  Car  outre  qu'il  fut  obligé 
jdc  laiflfer  unfe  moitié   de    fes.  troupes 

{}pjiK  garnir  fcs  Places,il  fut  attaqué  par 
a  faim  ^  comme  il  voulut  invcftir  Bru- 
xelles ,  tout  l'Artois  &  le  Haynaut  étant: 
fi  mangez  ,  qu'ils  ne  lui  pouvoient  fouir* 
nir  aucuns  vivres  ;  après  lors  qu'il  cC- 

faya  d'entrer  dans  le  païs  de  Vaës  ,  fe 

1  •  •  • 
I  11) 


Mltl.   Duc  d'Anjou  lui  en  ferma  l'entrée  ;  8c 
enfuite  les  maladies  contagieufes  ,  puis^ 
les  inondations  du  païs  par  la  rupture 
des   digues  ,  Te  contraignirent  de  f^ 
mettre  en  quartier  d'Iiy ver.. 

La  paffion  qu'avoir  toujours  la  Reine- 
M  cre  de  conquérir  de  nouveaux  Royau^ 
mes  ,  l'avoir  pou flec  à  la^rechercbe  de:- 
celui  de  Portugal  ^  N'y  ayant  pas  réUi"-^- 
£  ,  elle  s'êtoit  imagine  qu'elle  pourroic^ 
accumuler  les  droits   d'Antoine  avec: 
ks  fiens.  Ce  fut  pour  cela  qu'elle  Tac-- 
tira  en  France  j  Le  Roy  l'y  reçût  avec: 
beaucoup  d'honneur  ,  &  répondir  vt- 
gourcufemcnt  à-  l'AmBafladeur  d'Efpa-- 
gne  ,  qui  Ëtifoir  inftance.  qu'il  chaflat: 
ce  Prince,  que  ïà  Franceavoittoûjours 
été  le  rciiigc  dcs;nï$lhcureuXv>.&  qui!:: 
n'avoir  gard>^  de  violer  la  fainteté  d'un 
afyle  fi^  inviolable^lent^  confervé  par 
tous  fc»  PtédccclTcurs.  îl  permit  donc 
à  la  Reine  fa  Mère  de  faire  des  levées; 
dansfon  Royaume > afin  de  pourfuivre- 
fes  droits  3.  &  d'équiper  autant  de  vaif- 
feaux  q«*il  lui  plairoit  ;  àquoy  elle  crà? 
vaitlatout^du  long  de  l'année  1/81* 

Le  trop  grand  pouvoir  de  ces  mê- 
mes Moines  qui  avoicjit  porté  les  I  flcs 
Açorcs^à  (e  déclarer  pour  Antoine  ,  les. 
^xoJLt  rendus  il  infoîcns ,  qu'ils  trou- 
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fcloîcnt  tout  par  leurs  tutnuitts  ,  &  ne  i  $ti^ 
fiifoicntqucmcttrc  les  peuples  en  des  — -*-^ 
furies  ,  qui  rfaboutiffoient  à  rien.  Le 
Gouverneur  qu'Antoine  y  avôit  envoyé». 
(  c' croit  Emanucl  de  Sylva  fon  favory  y 
ïecj^acl  ilavoît  crée  Comte  de  Torrcs— 
Vedras  ).éroffp/i«phrcnctique  &  beau- 
coup plus  lêécksitït  qu'eu*  :  ttllemenr 
que  LandereaUj  lequel  la  Reine  Mcre* 
y  avoir  envoyé  avec  huit  cens:  hom--- 
mes  ,  en  attendant  que  fon  armée  f&tr 
prête  3  lui  ayant  voulu  donner  des  con- 
fcils  modérez' 3  ri  tourna  toutes  fes-  pen- 
sées à  Te  pcrdire  ».  jufqu'a^^^fuborner  des^ 
5;arncmens»  pour  ItaUaflkicr  ou*  pour* 
•empoifonner.- 

L'armée  navale  de  Firanct  partît  de  &  ^i?' 

Bcffé-I/Iè  au  mois  de  Juin.  Strofly  en 

écoit  Admirai  ^Briflac  Vice- Admirai,. 

Sainte- Soulene  Poitevin ycômmandoir 

H  ne  efcâdre.   Dom  Aiitoinc  s'cmbat- 

qua  deflusavec  le  Comte  de  Vimiofe  ^ 

tunique  SeiMcur  Portugais  qui  Tcûr 

âiivi  dans  (a  difgrace.^.  Elle  aborda  i' 

l'Iflc  de  fâint  Michel ,  la  feule  des  neuf 

Açores ,  qui  tint  pout  les<£fpagnols ,  y 

força  huit  cens  hommes  qui  lui  vou- 

Ibicnt  empêcher  la  dcfcente ,  défit  No* 

guera  Capitaine  Efpagnol  ,  qui  avoitr 

raflTcmblé  trois  mille  hommes  ,  &  cjv*-- 


s, 
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15^1.  tra  cTcmbléc  dans  la  ville  d'ElgadiCv 
'*■  Mais  Antoine  ,  au  lieu  d'en  forcer  le 
Château  qui  reut  rendu  maître  abrolu 
de  ces  Ifles  ,  &  lui  eût  donné  moyea 
d'attraper  la  flote  des  Indes  >  avec  quoy 
il  eût  pu  entretenir  la  giittî:i;c  deux  on 
trois  ans ,  s'amufa  à  faire  le  l^oy  parmi 
les  acclamations  d'une  legj^e  populace  > 
Et  cependant  rarmcç  navale  d'Èfpagaa 
arriva  ,  commandée  par  le*Marquis  de 
Sainte- Croix  ,  qui  fe  vint  mettre  à  cou- 
vert fous  le  Château  d'Êlgade  ,  pour  de 
Jà  chercher  occafion  de  combattre. 

L'armée   Françoife  étoit   plus  fortic 
en  nombre  de  vaifleaux  &  en  nommes  : 
mais  comme  il   y  avoit   beaucoup  de 
meCntelligence  &  de  jaloufîes  ,  il    y 
avoit  [  aufli  beaucoup  ]  de  defordre  & 
de  querelles.  Car  il  s'y  étoit  embarqa« 
^i^antité  de  volontaires,  la  plupart  Ca- 
pitaines 3  qui  s'étant  équipez  à  leurs 
frais  ,  refiifoient  d*obeïr ,  &  les  Géné- 
raux 3  quoy  que  vaiUans  ,  étoient  fi  mois 
&  fi  negligeans  ^  que  leurs  commandc- 
mens  n  avoient  ni  autorité  ni  vigueur. 
,  .,    Quand  on  en  vint  au  comb^it ,  qui  fuC 
irr,        le  Vingt- Iix  Juillet ,  a  peme  y  euc-il  dou- 
T-*— *  zc  vaifleaux  qui  fiffcnt  leur  devoir  3  les 
autres  ne  s*engagçrent  point    dans  les 
^'  Xiouj^SySc  Sainte  Soulenc  le  retira  avec 
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Âix-huit  voiles  fans  avoir  voulu  Te  me-  i58i« 
Jer.  Auflilui  fit-on  Ton  ptoçés  en  Fran- 
ce quand  il  y. fut  de  retour, &  comme 
lâche  &  poltron  il  fut  dégradé  de  No- 
bleffe.  Le  choc  réanmoins  ne  laifla 
pas  d'ètrc^Stt  fangJant  &  dura  deux 
heures  entières ,  les  vaifleaux  de  part 
&  dairrre-  sIBfcânt  accrochez  ,  comme 
&*ilsfi.iilènt  demeurez  d'accord  de  vui- 
der  cette  j.dtirrice  i^coups  de  bâche  Se 
de  cimeterre.  A.  la  fin  l'Admirai  de 
France  fut  enveloppé  &  pris  ,  Strofly 
qui  étoic dedans  éra^blcllé  au  genou;, 
les  autres  fe  mirent  au  large  &  fe  re- 
tirèrent y  pJufîeurs  fur  la  route  de  Fiaa. 
ce  ,  &  quelques-uns  à  la  Tercere  ,  où 
Dom  Antoine  s'écpit  mis  à  couvei^t 
avant  le  combats 

Le  Marquis  de  Saîtitc- Croix  ternit 
J'honneur  de  cette  belle  vi<^oire  par 
une  lâche  6c  barbare  cruauté  i  comme 
on  lui  prefenta  Strofly  fur  le  tiUac  de 
fon  vaiffcau  ,  il  le  fit  tuer  à  coups  dç 
hallebarde  &  jetter  dans  la  Mer  j,  Ec 
quant  aux  prifonniers  qui  étoient  au 
nombre  de  trois  cens',  dont  il  y  avoic 
quatre-vingt  Gentilshommes, après  les. 
.avoir  promenez  en  triomphe  dans  Vil- 
îefranche  qui  efï  la  capitale  de  Tlflc 
Lim  Michel  j^  il  les  condamna  cous  à 


tffu  mort  comme  ennemis  du  repos  public  ^ 
-  fauteurs  dt  rebelles  ,  &  Corfàires.  Les- 
^  Gentilshommes,  faxcnt  égofillez'  ,  les 
autres  pendus  à  deux  pieds  de  terre  ,., 
&  le  Prêtre  Françofe  qui  avoit  enten- 
du leurs  confeflîons  .  expedi&è'  après  les  . 
autres.  ^a 

en  Pm^t,     Avec  le  rcftc'  des  tro:i^  de  Lande— 
'T^fc'  rcau  &  dix^fept  vaifleaux  François,  An^ 
odobrc.  toine  demeura  à  la  Tcrcere  j.ufques  vers:. 
-.-— ^  la  fin  de  1*  Automne.  En  ce  temps-là  ^- 
craignant  (Ky  être  afllègé  en  hy ver  par- 
les vents  ,  Se.  au  printemps  par  le  retour 
de  l'armée  cPEfpagne, il  reprit  le  che- 
min de  France.  Cette  fois  pauvre  8c: 
malheureux (ju'ilétoit,  il  y  fût  moins:» 
bien  reçu  que  la  première-,  quand  il* 
répandoit  des  pierrerrcs  aur:  Grands: 
de  la  Cour  &  de  riches  promefTcs  ii 
tout  le  monde,  PI  ne  perdit  pourtanr 
pas  Tcfperance  de  recouvrer  fon  Royau- 
me. L'an  158^^  avec  l'affTftance  de  la^ 
ReincElizabethy  ilyfitune  autre  tcn* 
tative,  laquelle  lui  ayant  matréuflî  ,  il^ 
fe  retira  pour  Inféconde  fois' en  Fran- 
ce, &  y  acheva  le  rcftc  de  fes  jours  fous* 
X58  jw  ^  protcftion  du  Koy  Henry  IV. 
en  Mars      L'année  fuivante  que  l'on  comptoit 
$c  fuiv/  158J.  h  Reyne envoya  le  Commandeur 
^.«-^de  C&ate&av^cHait  ccûs  hommes  fea- 
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fement  dans  les  lAes  Açbres.  Il  eut  à  I5t^t>^ 
combattre  tout  cnfcmble.  &  la  maligni-  ■  " 
te  de  Tbrrcs-Vcdras  &  les  forces  des 
Efpagnols.  L'extravagant  Torrçs-Ve- 
dra5  ruina  tous  r<|s  généreux  defTeins  r 
mats  cnfin(;i>{)érit  luy-mcmc ,  ayant  ctc 
pris  dans  les  montagnes  par  les^  Efpa- 
gno/5  ,  qaitk  firent  exécuter  pat  la. 
main  du  Bourreau:  mais  ils  pardonnè- 
rent à  Chatfes  &  aux  fiens.  Du  reftc  ilst 
traitterent  les  barbares  &  orgueilleux. 
liifulaires  comme  ils  le  meritoient  :  il», 
oonfifquerent  tousJ^^urs  biens  ,  8c  rc* 
duiiïrent  leurs  perfonnes  en  Tervitudc» 
Hes  Eccledaftiques  &.  les  Mbines  gui 
avotcnt  été  les.  plus  emportez ,  furent 
tes  plù&rudement  châtiez  y  On  le  peut 
eonnoirrepar  le  BTe£  d'abfolution  que 
tb  Roy  Philippe  obtint  dU  Pape  pour 
en  avx)ir  fait  mourir  deux  mille  ^tanC: 
c^nsxesKTisque  dans  le  Portugal. 

//  ravoit  lon^-t^rnffS  ejHon  sito'n  a^m 
f^fu.  de  r erreur  Jh  Calendrier  Julien  5. 
cefi-krdire  reformé  ^ar  Jjdes  Ce  far  ^. 
parce  que  U  Blffexte  vnettûit  tjtiarante'* 
cincf  minutes  de  trop  par  delà  le  cûurs 
(jue  fait  le  Soleil  en  cjmtre  ans  ^  lef* 
queues  étant  ramaffées  compofoient  uf$ 
joHren  i^,  ans  Cet  excès  au  long  aller 
m  perverti    tj^jtdrf.  d^is  faifons  &,  U 


Stjti.  célébration  de  U  Pajne  ,  car  Ntjuintr^ 
^  xe  dn  Printemps  ,  ^ue  Con  avoit  arré^ 

té  an  21.  de  Mars  fe  trouvait  déjà  def- 
cendu  a  tonzién^e  dn  mime  mois  ,  en 
forte  cfue  PacjHes  fe  fut  e^fin  trouvé  en 
Hyver  ^  &  No'él  en  Efté.  PLuficurs  Pa^ 
fes  avaient  eu  deffein  d^y  remédier* 
Grégoire  X 1 1  (•  après  aW0ir  fait  tra^ 
vailler  fur*  ce  fujet  les  plus  célèbres 
^fironomes  y  retrancha  dix  jour ^  de  cet'- 
te  année  i^^%.&  ordonna  que  dorefna^ 
vant  jous  les  400,  ans  on  retrancherok 
trois  jours  de  Biffcxte  ,  à  fçavoir  un 
jour  a  chacune  des  trois  premières  cen-^ 
taines  ,  k  commencer  tan  1700,  Les 
f  rinces  Proteflants  rejetterent  ce  Re-^ 
clément  ,  parce  efuil  avait  été  fait  par 
une  Puiffance  quils  ne  reconmïffoiens 
point  :  mais  le  Confeil  du  Roy  fap^rou^ 
Pâ  j  &  i^  Parlement  ordonna  qu'il  au» 
roit  lioi  dés  tannée  mime  ^  &  que  le 
dUxiéme  de  Novembre  on  compterait  le 
vingtième^    . 

r  Cette  même  année  mourur^t  frais 
perfonnes  fort  conjiderables  ^  Loïsis  Duc 
de^  Montpenfier  furnommé  le  Ron  ,  Ar-- 
tus  de  Coffé  Maréchal  de  France  ^  & 
Çhrijlophle  de  T'hou  Premier  Prefiient. 
Ce  dernier  eut  A-chille  de  Harlay  pour 
fucceJpurenfaCharge.'j^ 


Hekry  III.  Kor  VXX.    \<i§ 

François  Prince  Dauphin  quonnom- 15  fi** 
ma,  I>uc  de  Montpenuer  après  la  mort 
de  Lcmis  Ton  père  ,  &  le  Maréchal  de 
fiiron  y  avoientmené  au  Duc  d'Anjou 
dans  ks  Pays-Bas  un  renfort  de  fepc 
mille  homcms  de  pied  ôc  de  douze 
cens  chevaux  ,  &  lny-mctne  avoir  levé 
«jueioucs C^oppgnies  de Rciftres-  Ce* 
toit  la  fa  dcmicrc  main.:  tout  fon  cré- 
dit 8c  tous  fes  amis  étoient  épuifez  j  il 
avoir  conCumé  en  cette  guerre  le  re- 
venu de  (on  appennage  ,  qui  était  de 
cinquante  mille  écus  ,  &  s'étoît  enga« 
gé  d«  trois  cens  mille  paç  delà.  Les 
quatre  millions  que  les  £tat«  levoient 

{>our  l'entretien  de  la  guerre ,  s'en  al- 
oient  tous  en  peniions  inutiles,  (îbien 
qu'il  ne  lui  en  rcftoit  pas  40000.  frans 
ar  an.  Avec  cela  il  ic  trouvoit  au  mi- 
ieu  de  deux  Religions  qui  s'entrecho- 
quoient  furieufement ,  ic  lechoquoienc 
toutes  deux  y  parmi  la  haine  acariâtre  ^ 
&  les  dcfiahces  brutales  des  Flamands  ; 
avec  cela  le  mécontentement  de  fes  Ca- 
pitaines y  les  plaintes  du  peuple  qui 
écoit  mangé  par  les  gens  de  guerre^  les 
cris  des  foldar^  qui  mouroient  de  faim  y 
&  avoient  les  Flamands  pour  plus 
grands  ennemis^que  les  Efpagnols  y  le 
loépris  Se  U  delphciiTance  de  l'une  SL 


K 


tl5'Vz.  de  Fautre  nation  ^^  les  tisivcrfcs  ie« 
crctcs  du  Prince  d'Orange  f  lui  eau-» 
foient  àcs  embarras  &  des  inquiétudes 
étranges.  ] 

Il  avoît  beau  fupplicr  le  Roy  de  lai 
envoyer  quelque  amftance  ,  les  jaIou« 
îficsquc  le  Confeil  d'Efpagnc  &  fcs  Mi- 
gnons lui  avoient  donnçqj  de  *fcs  pro* 
grcz ,  l'endurci  flbient  à  fui  rcfu/cr^ouc» 
3Lc  Roy  deî^avarreoffroii  au  Roy  de 
porter  la  guerre  jufques  dans  le  cœiâr 
■d'Efpagne  ,  d'^employer  pour  cela  cinq 
cens  mille  écus  de  Ton  bien  y  pour  lef- 
^uels  il  engageroit  Ces  Comtez  patri« 
tnonialesde  Roiiergue  &  de  Tlile*  De 
fias  y  pour  lui  ôter  toute  défiance  ,  il 
.ne  vouloir  compoferfon  armée  que  de 
Suiflès  &  de  Reiftires  alliez  de  la  Fran« 
ce  ^  ^  de  /François  de  Tune  &  de  Tau* 
ire  Religion  \  il  olFroit   mcme   d'en 
'donner  le  commandement  à  un   Ma- 
réchal de  France  au  dioiic  du  Roy ,  &; 
de  hii  envoyer  Madame  fa  fœur  uni- 
4jue  ,  &  la  fille  du  Prince  de  Condé 
en  otage.   Ces  propofitions  ne  firent 
ique  donner  au  Roy  plus  d'ombrage  des 
uns  &  des  autres-^  parce  qu'elles  mar- 
^uoient  quelque  Haifofîentr 'eux  >  Com- 
me   d'autre  part  \ts  menaces  que  le 
JDuc  d'Anjou  laifibit  quelquefois  échap* 
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per  dsLtïs  (on  defefpoir  ,irritoient  da-  15I&. 
vantagc  les  Favoris,  &  leur  donnoicnt  — — 
la  pensée  de  le  faire  périr  ,  afin  de  pr^- 
^cnir  fa  vengeance. 

Âkifi  jquandil  envoyoit  demander 
fecours  ,  ils  obligeoienr  le  Roy  de  lui 
répondre  ,  qu'il  fc  imt  en  érar  de  le 
recevoir ,  qu'il  fe rendit  le  plusfort,  de 
peur  d'érreciââcpar  ces  Marchands, 
comme  1  avoir  été  T  Archiduc  Mathias; 
£t  ce  qu'ils  tui  confeilloient  à  defTein 
^le  le  perdre  ^  la  Reine  fa  Mère  le  lai 
confeilloit  auffi  pour  le  fauver  ,  le  pref- 
fant  de  fc  faifir  des  meirieiircs  Places  ^ 
Jk  d'alFermîi:  fa  fouverainésé  fur  quel* 
ques  fondcmensfolides. 

Ceux  qui  le  gouvcrnoient    particu-, 
lierement^écoienc  gens  fans  honneur  8c 
fans  foy  ;  encr  autres  Quinfay  fon  Se- 
<rctairc,Fervaque$ ,  &  Aurilly  (on  gen- 
dre :  Ce  dernier  étoic  un  jeune  garçon  , 
£ls  d'tin  Sergent  de  la  ferré  prés  de 
Slois  3  que  fon  lut ,  fa  voix  ,  (a  danfe  « 
&  autres  qtulitez.plus  dignes  de  l'af- 
feâion  d'une  femme  que  de  celle  d'un 
grand  Prince ,  avoient  mis  en  haute  fa- 
veur auprès  de  fon  Maître.  Ces  gens- 
là  le  tenant  toujours  en  défiance  du 
Duc  de  Montpen(îer&des  autres  per- 
ionnesdlionneur  qui  euilcnt  pu  le  de- 
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l  jS  2.  tourner  des  méchantes  avions ,  I  aiguil- 
f  lonnaicnt  fans  ccflTe  avec  des  motifs, 

tantôt  de  vengeance  ,  tantôt  d'aggran- 
di (l'eraent  à  s'emparer  des  Places  donc 
ils  fc  promettoient  d'avoir  les  Gouvcr- 
nemens.  Ainfi  un  jeune  Prince  qui  avoic 
peu  de  confcicncc ,  &  qui  frvoyoit  ré- 
duit en  de  grandes  dctrcffes  ,  Ce  réfo- 
lut  à  croire  leurs  pernicieux  coufeils  , 
&  donna  ordre  à  les  Capitaines  de  Ce 
faifir  de  fept  ou  huit  des  meilleures  vil- 
les tout  en  un  jour ,  qui  fcroic  le  dix* 
huitième  de  Janvier. 
i^jg*.      L 'entreprise  réiiffit  fur  Dunkerquc^^ 
,  „    Dixmude,  Tcnremonde  ,  Vilvoorde  • 
vier.      Aloft,  &'  Meenen  :  mais  elle  manqua 
■  fur  Oftende  &  fur  Bruges.   Les  pré- 

rieurs  furent  pris  à  Bruges,  &  conférè- 
rent toute  la  confpiration  :  même  que' 
le  Duc  devoir  fc  faifir  d*  Anvers  ^  &  de 
la  perfonnc  du  Prince  d*Orange ,  pour 
Je  contraindre  de  lui  rc^ndre  les  Let- 
tres rcverfales ,  par  lesquelles  il  s'étoit 
obligé  de  lui  laifler  les  Gomtez  de 
Hollande  &  de  Zelande.  Ceux  d'An- 
vers avoient  auffi  évente  la  confpira- 
tion ,  &  s'ctoient  mis  en  armes  :  néan- 
moins comme  le  Duc  d'Anjou  avoit 
donné  l'ordre  pour  le  même  jour  dix- 
huitième  du  mois  ^  de  fe  faifir  de  la 

porte 


Îfof  te  de  KoHicbourg  la  plus  proche  de  ij"*^ 
on  Palais,  &  que  le  foir  auplus;  tard    """^ 
il  fût  arrivé  des  nouvelles  de:  ce  qui 
«était  paffc  aux  aAtrcs  villes  ^il  ne  pût 
pas  différer  plus  long-tempi. 
*  Oonc  , nonobftant les prieirs-duPrint 
ce  d'Orange,  il  fortit  de  Ui  ville  avcff 
Ses  g^ràcèySc  deux  cens  chevaux  qu'il 
^voit  auprès  de  fa  perfonnc  ,  feignant 
d'aller  voir  fon  armée  qui  étoit  cam^i 
pée  tout  prochede  là.  En  paflTant  il  s'ar*. 
j?âte  fur  le  Pont ,  afin  que  fes  gardes  au» 
fignal  donné  ,  fc  faiûflenr  de  la  porcft 
de  Koriiebourg.   Les^   GàntilsHbmmes 
qui   marchoicnt  devant  lui  >  rentrent 
auffi*-tôt  ,.  chaflcnc  \^s    Bourgeois  ,  j8t 
mettent  le  feu-  à  la-  prochaine  maifott' 
pour    avertir  l'armée.    En*  motnj  dô 
«rois  qua<:ts  d'heure  il  y  eut  dix-fcpe» 
Compagnies  Fjançoifes  Stfîxcens-Lan-- 
<5iers  dans  la*  ville  ,  criant  :  TW ,  tu'é ^, 
vive  U  M-effis  ,  &  vilU  gagnée.    Mais» 
lies  Bburgeois  qui  s'étoient  préparez  ,; 
fçittent  de  leurs  maifons    tendent   Icsi 
chaînes  ,^drcflent  des  barricades^  pô- 
/ênp'dcs  corps  de  garde  aux  carrefours  ,, 
66  leurs>femmcs'  fe  mettent  aux*  fenç*--    * 
ctes-avec  des  pierres  &  de'  gros*  mor-* 
epaux>  de  bois.  Fervaques-  ,t  qui  av^c; 
appç.  chevaux-  genfoit:©oalei>  le  iôngi  dui 
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lij^:}*  rempart,  dans  la  place  de  la  Cicadelîè  $> 
trouve  citH}  cens  hommes  à  la   porte  r 
faint  Georges  bien  barricadez  qui  Tar* 
rctent  tout  court  ;,  Deux  Compagnies  ~ 
d'infanterie:;  qu'il    employé,  pour    les 
forcer  font  rcpouflïcs  ^  cependant  il  cft  : 
couppé  par  derrière  ,„n  bien  qu  il  ne 
peut  ni  avancer  ni  rccitlèry.  Le  Prince 
d'Orange  (brtit  au  bruit^va  droit  à  lui , , 
fenveloppe  8cc  Tèminene  psifoxuaiet:  le9> 
■fiain^  liées  derrière  té  dosw. 
Sl'pcift  encourage  fout  les  Bourgeois*. 
iiM  fansdiffirence  ni  vdid  Religion  ,, 
si  de-fcxe  ,  tii  dé  coiidirion ., ,  s*anî-  - 
ment  à  chaflcr  Pënnemî  commun.  Les: 
Rfançois  font  pouffez  -pat;  tout ,  ils  fe  - 
Baettent  en  déroute  :  la  précipitation  dc  - 
ceux^ciui  s'enfiiyent-  h&^:s  .la  ville  ,  toi 
celle  des  Suifles  qui  fe  p^eflbîent  dy 
entrer  pou*  les/ecoustir  ,  font  un  em- 
Bfetfrasila  porte  ^ilï.syam3ncelent  & 
5-y/êtoaffciit  les. uns  les  autres.:  Ptu- 
§cu^s  apcés  avoir  couru  dé  co:c  &  d'au- 
tre fur  lesirempar ts  fans  trouver  d'iffacV , 
j^eiCclfe  la  piq^«5- dans  le»  reins  ,  fau* 
tent  par  de flSfs.  les  murailles.  Le  Duc- 
A-Ao^ulés  regardoiravccplâifir  j  pen^- 
Êm  Ofie  ce- fuient  des  Bourgeois  :  m^is  ; 
#iiand.ili!  reconnur  que  c'ccotcnt  des.; 
Kiij^,^  &Lq^*fUtnicJinc  ten^  il  entendtiE^: 


•  Hki^icv  lit:  iCbr'L'Xl.      uy, 
fonflër  deux  ou  trois  volçcs  de  cânon  158$; 
au  traders  de  fes  tioupcs  :  alors  ce  fiit    ■  ■.  -^ 
i:  lui  de  rapfcltér  fes   Smiffcs  &c  de  fe 
retirer  ,  laitlant  quinzt  cens  de  Ces  gcns^ 
dont   il  y  avoit  trois  cens  Gentilhôm-  ' 
mes ,  tous  toides  niorts  fur  le  pavé ,  Sc- 
deux  THillc  d'cnfermez  dans  la  ville* 

Le  Princ^dTOrangc  ôc  la  mifcricdr- 
dc  des  bons  K&urgcois^ ,  fâuverenc  la 
vie  à  ces  derniers  :,  car  dés  qu'il  n*y  eut  * 
pjus  de  réfiftance ,  ils  s'employèrent  à  * 
les  mettre  à  couvert ,  à  ftcourir  les  blef- 
féz  ,  ôc  à  retirer  ces  mathêureux  qufci 
étoient ^ntafl^:»!  la^  pocrç/^dont  quel- 
oues^uns  refpiroient»cncofc  j  Et  même • 
a*  trois  jours  de  la-  ils-^renvd'Jrtfrent  les  > 
prifonniccs  au-Duc  avec  beaucoup  de  * 
€Ourroi(îe.  Le  fculFervaqucs   courut: 
grand  xifque  :  le  peuple  qui  le  croyoitt 
Tuteur  dé  cette  infâme  perfidie  ,  Vcùtt 
déchiré'cn  pièces , fldc  Prince  d'Ô^^an- - 
ge,foa«  prétexte  de  le  garddr  étroite-- 
locnt  \  ne  l'eut  enfermé  au  Ghaccatt  t 
âansune  chambne  grillée  j. avec -douze- 
girdes  àia  portcv 

Lecoupfailly  jlcDàc  d'Ahjou  ayant3: 
aa  moin&bien  de  là  confufion  s'il.n'a»^- 
voit  pas  bien  du  repentir  vfe  retira  aun^^  -^ 
Ckâreau  de  Bér  jrcn  avec  ïé  reftè  de  (es^^tr^  . 
tr^uppi^  qui;£iif(He&t.£ncor«n(:iif tniir-  .1    ...  ■- 
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XJ83.  le  hommes.  De  là  il  écrivit  des  Lc^ 
■-— —  trcsaux  Députez  de»  Etats.,  dans  lef- 
qucUes  leur  ayant  remémore  fes  fervi- 
cès,&  fort  exaggcrc  Ics.mcpri*  &  les: 
mauvais  traitemens  qu^'il  avbit  reçus 
d'eux  ,il-difoit  que  les  indtgnitez  qu'on 
lui  avoit  faites  ce  jour-li  ,  avoieat 
defcfperé  la  patience  de  les  gens  ,  &: 
cause  le  de(ordre  ,  dont  il  avoio  un  exr 
trcme  déplaifir  ;\  Qu*il  n'avoit  pas  en- 
cote  change  la  bonne  volonne  qu'il 
leur  avoit  témoignée  par  tant,  d'effets,. 
&  qu'il  les  en  avoit  bien  voulu  avertir  v 
lies  priant  de  lui.£aiFe  entendre  leur  dec- 
niereréfolution,afm  dérégler  la  fienr- 
ne  liip  leur  rcponfe. 

Le»  Etats  anrcterent  qu?on  lui  enn 
voyeroitdes^Deputez,  &  Orange  obs- 
tine qu'on  laifferoit  fuivrc  des  vivres 
pour,  fcs  troupes.-  Cette  grâce  n'ayant 
^iirêque  deux  jours  ^  il  penfa  à  gagner 
Tenremonde  ::mais  ceux  d'Anvers  lui 
•empêchèrent  le  paflàge  de  l'Efcaud  s 
Etr  comme  enfiiite  il  voulut  prendra 
fbn  chemin  par  Vilvoorde  y  ceux,  de 
Marlincs  l«:herent  les  éclufes.  De  for- 
te- que-  fà  malheureufe  armée  fut  con- 
trainte de  s'expofer  à  travcrfer  cette 
grande  plaine  d  eaux ,  non  fans  perte 
ae  plusb  de  trois,  cens  hoiiuneiS^.  Énâxii 
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/après  avoir  fait  prés  de  trente  lieues  ij  S J.' 
avec  d'effroyables  difficulte2,quDy  qu'il  •  ^ 
n'y  en  eût  que  fept  de  droit  chemin., 
.«Ile  arriva  à^Tenrempndc  ,  qui  lui  fct- 
vit  de  féconde  planche  après  le  nao* 
frage. 

-     La  Reine  Mère,,  la  Kcinc  d'Angle- «n  pé* 
terre  ,  &  Iç^^Roy  même ,  pour  Thon*-  ^f'J5/.- 
aeur  deia.  Manon  Françoife  ,.  s'entre^ 
mirent  d'adoucir  le  courage  des  Ela^ 
ttiands.,.&  de  pallier  la.  faute  du  jeune 
Prince.  H  fut  tant  fait  par  ces  négociât-  ' 
xions-,  que  les  Etats  craignant  qu'il  ne 
Evrât  aux  EfpagnolslesPUces  qu'il 
tenoit  encore  ^.convinrent  av4X.lui  par 
un  Traitté  provifionnel  i    Qu'ils  lui 
payeroient  90000.  florins  pour  fon  air» 
mec  i- Moyennant  quoi' il.  fe  rerireroit 
à  DunKerque  rQy'il  fc  ticndroit  là  ea 
attendant,  qu'on  travailleroit  àr  un  ac» 
commodément  h  Et  qu'au- préalable  il 
îscndroitTenrcmondeSc  Dixmudc. 
.   Ils  penfoient ,  avec  l'aide  de  fes  trou»-  «"  Avtîi 
pes  ,  faire  lever  le  ficge  d'Eindôve  i  ^  ^^^' 
mais  Biron.  qui  les  commandoit,  ctanc         ^ 
mal  afliftc  &  dépoutv^u  de  toutes  cho'- 
fes  y  nafuLpointen  état  de  le  faire,  8ç 
ttutaflez  de  peine  deux  mois  durant  i 
combattre  laneceifité  ôc  la  faim.  Néan'- 
inoi|i&,lc  Duc  de  Earxna  n!ofà  l'att^ 


lyf^,  qucrdânsfon  Gamp  prés  de  RfeftndaBL 

r-     '    Cependant ies  dcfordres  ds  c<»  Provin- 
ces croiflî)icnt  de  jour  en  jour  par  la  i 
contrariété  dés  féntinienst&. des  inté- 
rêts dés^  Députez^  des  Etats  ,  qui  ne  * 
fç^voient  rien  faire  que  crier  contre  les  > 
Franççis.  Apres  donc  que  lé  Dùcd'Ah— 
jt0u  eut  langui  dcuxitïois  dans  le  mo- 
îanchoKque  frjour  de  ÇùOTCcrquc  ,  at* 
tendant  en  vain  leur  ^dernière  réfolii*-^' 

^"  ^"'"  tron  ,.il  sembàtqua  le  viiigt-htiitiéme  ■ 
de  Juin  ,  pour  s'en  revenir  a  Galais.^ 

en  juii       Deux',  jouts   aptis^fon  départ ,  lesr^ 
».  Gantois  aveugler/ de  la  •  haine  obftfncc  - 
"  qu'ils  avoient' contre  les   François  8c: 
contre  la  Religion  Catholique  ,  ferme*' 
rent  les  paflages  pan  où  .Bîron  pouvoirr 
aller  fecourir  Dûnserque,  fi  bien  quev 
cette  ville  fet^ndit  àvcompofition.- Eh-^ 
foite  Nîeuport *,  Fûmes, D bcmude,  Bér-:  - 
*it ,  Saint  Vinoch  ',  &  M^encn  ,  tom- 
;rent  entre  les  m^ii^s  des  Espagnols*-- 
Ces  pertes  redoublèrent  les  crierics  'Sc: 
liés  mutiherres  dé  ceux  de  Gand  &  d*  Afa^ 
vers  :  en  fo«e  que  Ic^  Pfinced'Ofanger 
ne  fetrouvantptus  ea  fcuteté  dans  ^^^ 
vers  5  fë  retira  fagement   en  Zïlandisx' 
avec  toute  fà  Mâifon  le  vitigt  deuxiémcv 
JFùillet,aymt  auparavant  fait  affigncrr 
ks  Etats  Gcncraux^Middelbourg.,. 
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Un  mois  après  Diron  foctic  auflT  du  i^Sj; 
faSs  avec  fcs  troupes  ^  Se  ail» trouver  le  «u  JuU- 
Duc  d* Alijoa  ,  «qtti  croit  dans  le  Cam-^  *«   •^ 
brefiï.  Il  taifoit  contenance  dy.en  vou- 
loir aifèmblcr  d'autres  :  mais  ce  n'éroic 
que  pour*  a^oirfu jet  de  ne  pas-  rerour^- 
nct  à  la  Cour  ,.,où  Je  Rby  lavoic^man- 
dé.  Sfon  aârion  lài  avoit.  couver r  le  vr- 
£lge  '  de  rant  de  honre  ,  qu^'il  fîayoit  Ui 
veuëîdie  tout  lé.  mondé  3  errant^de  licai 
en  lieu  >comm&  un  homme  qm  eût  ei».; 
lié  fen» égaré  ,  &,nc pouvant  pas  même- 
foufftir  là  préfence  de  fa  Mère  ,  qui  Fé- 
toit' allé  chercher;  Il  paf^  dé   cette- 
forte- l'es- fi*  derniers  moi s^  3c  Tannée  , 
£ins  q^e  le  Roy  (c  louciât  fort  de  lui  3 , 
ayant  reconnu  q'4e  le  mépris -étoit  lé.- 
vcay  remède  de  ces  cfcapaaes. 

Mais  luy-mcme  troublé  des; fijmécs% 
des  hypocondres  ,  qifi  rendent  l'ciprif 
feible.&  variaMc  ,  Se  qui  le  jçttent  dans  ^ 
dès  vidons  creufes  &  bijatres ,  s'étoitî 
UidCi  plonger  dans  -des  dévotions  au(firi 
peu  folidés  que  malséantes  à./a  dignité;.. 
tes  Cïowrcs  étoîent  fa  plus  ordinaire: 
retraite  i  les  Pfoccflîbns  &  les  Cônff âi^* 
ties'iês  pluft  Érèquensexcrciccf  >  &  Iciv 
pplerinages  fes^ .  plus:  grandes  expedi** 
lions. De  ces  dévotion  s- là:tlrepaifôit  fiK-- 
liijçementdan&lcs  plaifks  j,,&.meme,iii 
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^58*3.  avoir  trouvé  l'art  de  les  mêler  enfeftf-: 

rr~  blc»  Durant  le  Carnaval  il  alloit  en^ 
maiique  do  jour  par  les*ruê'«  yd^de  n^ic 
dans  Ics^  maifons  ,  où  il  fcpafFoit  mil-» 

"  IcjeunelTeri  puis  en  Carême  il  faifois 

des  Procédions  de  Penic^nsk- 

«iMar?.  Cette  année  ih  en  érigea  une  Gon^ 
&airie  à  Paris  >  qjihil  nomma:,  les  Penîi-; 
:tens  de  r  Annonciation  ,  parce  qu'il  liM 
commença  ce  jour-là.  îîs^  marchoienc 
ideux  àdeux  en^  trois  bandes >. de  bleus  , 
de  noirs  y  &  de  blancs»  couverts  d'uât 
Êic  de  ces  couleurs  ,  &  ayant  un  mafr 
jque  furie  vifage  ,,&  un  fbiiet  à  la-  ceint* 
.ture..  Le  Gatdinal  de  G*iifc  y-  portoir 
l^a  Croix  ,  tous- les  Grands  de  la  Cour  , 
même  le  Chancelier  &  le  Garde  des 
Sreaux^  en  étoient  :  mais  pas  un  di» 
Pàrletticntnc  voulut  y  ailîfter ,  d«  peur 
d'aurorifer  cette  nouveauté  étrangère.- , 

Le  peuple  connoiflbir  trop  bien  les* 
déreglemens  &  la^vie  licencieufê  de  U 
iCour  ,  pour  fè  laifTer  toucher  à-ces  gri- 
maces 9   &.  d'ailleurs  Toppreffion  qu«' 
Ijc%  Mignons  lui  caufoiefit  par-  de*  nou4- 
veaux  impôts-,  par  des  créations  d'of*- 
&CQ&*,  &  des  taxes  violentes-,  qu'on  le- 
voit  fans- vérification  des'Cqurs-  Sou- 
veraines ,  chbfe  inufitée  dans  le  Royaur 
P&.3,  aig^ifoit'les   langues  médifante$ 

fie 
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&  les  plumes  fatyriques  contr*cux  &  ijg,^. 
contre  leur  Maître.  Joyeufc  &  Efpcr-  -     _ 
'  non  en  vouloient  au  Duc  d'Anjou,  par- 
ce qiic  fon  rang  faifoîtobftaclcà  leurs 
yaftes  defleins  ;  les  Guifcs  croient  d'ac- 
cord avec  eux  en  ce  point  5  Efpernon 
iihoquolt  les  Guifes  &  en  ctoir  choqué 
en  foutes  occaBms  z  mais  J  oyeufc  (cm- 
bloit  vouloir  s'accomcnod-çr  avec  ces 
Princes  ,  parce  <iu  il  avoir  pris  femme 
dans  leur  maifon  ,  du  plutôt  parce  qu'il 
avoit  envie  de  fe  rendre  Chef  de  la 
iîguc,  &  d'avoir  l'appui  dTun  fi  grand 
party.  La  Reine  M erc  avait  upç  haine 
JTaprtcllc  Se  contre  les  Mignons  Se  con- 
tre les  Guifes  :  mais  étant  déchue    de 
/on  pouvoir ,  elle  fc  voyoic  neccffitéc 
de  fc  fcrvir  des  uns  &  des  autres  pour 
y  remonter*  Elle  tint  ce  procédé  jufqu  a 
la  fin  de  fa  vie  ;  Et^toutefoiis  elle,  you?* 
Joit  confervc.r  le  Duc  d'Anjou  qu'ils 
tâchoiem  de  pei:d!r^.tous  deux  ^j  &  elle 
le  (bûrenôit.  pour  fc  remettre  dans  ks 
affaires  à  fon  occafion  ,  bien  qu'elle  fut 
réfoluc  ck  ne  l'y  fouffrir  jamais. .  Telle 
croit  ladifpoÇtioniles  efprits.  .-:  - 
,    Le  Roy  lay-iTïème  avoit  donné  l'ef^ 
perançc  à  fesi  deux  Favoris  qu'il  paxta- 
gcroit  fon  Royaume  cntr'eux ,  comme 
^'ils  euflènt  été  Cçs  cnfans.  Joycufc 
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avoit  conçu  le  dcflcin  d'avoir  le  Lan-a 
gucdoc  ,  &d'y  joindre  le  Comtat  d'A- 
vignon ;  Et  pour  cet  effet  il  avoit  réfo- 
lu  avec  l'autorîtc  dû  Roy ,  d'obliger  le 
Pape  d'excommunier  le  Maréchal  de 
Montmorency,  comme  fauteur  des  hé- 
rétiques ,  &  de  lui  donner  le  Comtat 
en  échange  du  Marquif^t  de  Salufles*^ 
Or  afin  qu'il  ne  pût  pas  lui  refufer  cct-^: 
te  pièce  ,  il  avoit  tramé  une  intrigue 

f>our  s'en  faifir  ,  par  le  moyen  de  Guil- 
âumcPatris  Evcquede  Grâce, Favory 
du  Câlinai  d*  Armagnac,  Légat  dû  Pa- 

fe  ente  païs-là  :  mais  la  mine  ayant 
té  éventée ,  [  Patris  futaïTaffiné  parler 
ordres  du  Confeil  du  faint  Père.  ] 

Joycufene  laifla  pas  de  pourfuivre 
fa  pointe  ;  Et  comme  il  ne  pouvoir  re- 
cevoir que  des  réponfes  ambiguës  de 
Rome ,  ii  fe  r^olut  d'y  aller  luy-mcme 
'{iôutruegbcièr  ce^te  affaire  avec  te  Pa* 
pe  ,  s'imâgifiant  que  l'écfatrde  fa  faveur 
&c  les  belles  propofitïons  qu'il  lui  fe- 
roit  pour  l'exaltation  de  l'autorité  Pon- 
cificâle.,  lui  împetreroient  tout  ce  qu'il 
dcfiroit.  Il  fut  reçu  raaghifiqucment 
a  Kc«*eî  Louis  Càr<linaid'Eft  te  pté- 
(esim\k  Sainteté ,  elle  l'accueîÎH^'obnii 
mcîfc  Pavôry  d'un  trcs-puiflànt  Roy  : 
Rui^dtt  reâe  ^Ik  ne  lui  ai:coi:da   àst 
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toutes  fcs'  demandes,  qu'un  Chapeau  1 58 !• 
de  Cardinal  pour  T  Archevcquc  de  Na^.  — — ^ 
bonne  fon  frcrc  puifné. 

Le  Roy  le  nommant  fon  frcrc  dans 
fes  Lettres  de  recommandation ,  les 
Veniticfïsau  retour  lui  rendirent  autant 
d'honneur  qu^  un  Fils  de  France.  Les 
Ducs  de  Fcrnûre  &  de  Mantouc  le  trait- 
terent  de  mchie ,  &  toutes  les  villes  du 
Royaume  par  ork  il  pafla  luifirentcom» 
plimcm  comme  elles  en  avoient  ordre. 
Néanmoins  le  dcpit  qu'il  emportoit  da 
refus  du  Pape ,  ou  comme  difoieat  quel- 
ques autres ,  une  mauvaife  i-encontre  de 
leuncflc ,  lui  caufa  une  longue  maladie  , 
qui  le  rendit  G  maigre  &  h  défait ,  qii'il 
fut  quelque  temps  fans  ofer  paroitrc 
devant  le  Roy.  Auprès  duquel  ccpen-» 
dant  fon  rival  gagna  tellement  Tavan- 
tagc ,  qu'il  l'eût  bien  fupplantc  tout-à- 
fait,  s'il  n'eut  craint  qu'il  n'en  fût  en- 
tré quclqu  autre  en  fa  place  ,  dont  la 
faveur  jAus  ardente  l'eût  peut-être  diaf- 
5c  luy-racme, 

La  Reine  Marguerite ^toit  pour  lors  ei  jua- 
en  Cour,  où  elle  nefe  pou  voit  empc- ''^' 
cher  de  faire  des  brouiilcrics  &  des- 
malices. Un  Courier  que  le  Roy  en- 
voyoit  à  Joyeufc  en  Italie ,  ayant  été 
tué  pat  Itrs  chemins  Se  fon  paquet  pris  ». 
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3383.  le  Roy  la  foupçonna  de  l'avoir  fait  faÎJ 
y  re  ,  &  réfolut  de  s'en  venger  en  la  dif* 
fjmant  3  comme  elle  tachoit  de  le  noir- 
cir.  Il  la  reprimenda  publiquement  de 
fes  familiaritcz  avec  Jacques  de  Har- 
lay  Chanvallon  ,  &  lui  reprocha  qu'el- 
le avoit  auprès  d'elle  certaines  Dames 
pour  confidentes  ,  qu'il  nommoit  une 
Vermine  tres^fermcienfe,  A  quelques 
jours  de  là  y  il  lui  commanda  d'aller 
trouver  fon  mary ,  &  fur  les  chemins  il 
envoya  ^prés  clic  un  Capitaine  de  fes 
Ga^rdes^qui  fouilla  jufques  dans  fa  li* 
t;cre  î  lui  abbatit  le  mafque  de  deflfus 
le  nez  \  fie  fe  faifit  de  itrois  ou  quatre 
de  fes  domeftiques  ,  qu'il  amena  au 
Roy  avec  deux  de  fes  Dames.  Le  Roy 
les  interrogea  feparcment  fur  la  vie  Se 
fur  les  adions  de  (^  fœur ,  puis  les  en- 
voya a  la  BaftillCf 
enA'lir;  Le  Roy  de  Navarre  ne  fe  pouvoit 
&  fuiv^  féfoudre  à  recevoir  fa  fçmm^î  ainfi  noir^ 

•" cie  ,  il  faifoit  ipftance  au .  Roy  de  U 

châtier  hiy-mcme  fi  elle  avoit  mérité 
de  fouffrir  cette  indignité ,  finon  d'ef- 
facer Le  fcandale  :  le  Roy  ,  fans  vouloic 
lui  donner  aucun  cdairçiflement ,  reï- 
tpra  fon  commiandement  abfolu  de  la. 
reprendre  l  &  le  Maréchal  de  Mati- 
'  gn#a  l'ayant  invefty  dans  Neraç  par  de» 
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Ijarnifons  qu  il  fit  couler  dans  tontes  le»  1583: 
Places  des  environs  5  Vy  contraignit.      •" — 

Les  dcpcnfes  des  Mignons  étoicnt 
toûjoars  exceffiyc5:f  &  la  déprédation 
dc$  finances  par  ceux  mêmes  qui  l^s 
tïwînioient  y  encore  plus  grande^  Cô 
mauvais  ménage  caufoit  une  telle  di- 
fette  d'argent  ,  que  fouvent  il  n'y  ert 
avoir  pas  pour  la  table  du  Roy  :  &  s*i i 
faut  ainfi  parler,  fa  marmite  ctoit  quel- 
quefois renversée.  Les  flateurs  lui 
perfuaderent  que  les  peuples  l'îâmoienc 
lî  fort ,  que  clés  qu'il  leur  auroit  fait 
connoicre  fes  befoins  ,  ils  ouvriroient 
leurs  bourfes  pour  Taffifter  fCavoit  été 
pour  cela  ^  mais  fous  prétexte  de  re- 
médier aux  defordres  prefcns ,  que  dé* 
Tannée  précédente  ,  il  avoit  envoyé  vi- 
fiter  les  Provinces  par  desperfonncs 
d*eftime  5c  de  probité, aj^ec  de  belles 
harangues  ,  dont  la  conclufion  tendoic 
toujours  i  cette  fin  là  ^.niais  fort  inuti- 
len^cnt. 

Comnïcil  vit  que  cette  tentative  ncr 
produifoit  rien ,  il  convoqua  une  afj 
Icmblée  de  Notables  à  Saint- Germain 
en  Laye  ,pen^fant  par  là  gagner  la  bien- 
veillance acs  peuples ,  &  leur  montres 
que  s'il  avoit  envoyé  des  CommifTai- 

les  ,  ce  n'éçoit  pas  tant  pour  fcs  ipte- 

ï  •  •• 
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rets  prcn>res ,  que  pour  entendre  leurt 
plaintes  Se  pour  leur  rendre  juftice. 
ijgj,      L'AflcmWcc   fut  départie  en  trois 
en  Sep-  chambrcs ,  chacune  ayant  un  Prince  du 
lembre  Sanz  Pour  Prefîdcnt  j  On  y  diftribua 
toutes  les  Kjarieres  ,  que  1  on  rcduiut 
iôus  certains  chef»,  tant  pour  la  rcfor* 
mationdu  Clergé, de  la  Noblefle,  ÔC 
des  Juges, qucpotttradminiftration de 
r£tat,&  pour  la  difpenfation  d^s  fi«* 
nances.  On  y  fit  de  fort  belles  propo- 
rtions »  comme  d'ôter  la  vénalité  de 
t&ùtcê  les  Charges  Se  de  tous  les  Offi* 
ces  *y  d'établit  des  peines  contre  ceux 
^i  invcntcroient  de  nouveaux  impots 
0a  de  nouvelles  créationsf  >  de  purger 
Je  Confeil  du  Roy  de  ceux  qui  (e  me- 
leroîent  dans  les  partis  des  finances  > 
&  d  en  ôter  k  vilaine  chicane,  C'étoit 
Cbiverny  qui  Vy  aVoic  introduite  de- 
puis qu  on  lui  avait  donné  le»  Sceaux  ^ 
tachant  paT  cemoytn  à  (c  procurer  de 
rcmploy  &  de  l'autorité  ,  parce  qu'il 
A  en  avok  pas  autûnt  qqr'it  âûc  dcaré  > 
dans  les  affaires  d'Eftat» 

Le  Clergé  n'éublfa  pa^  de  demandée 
le  rétabliiTement  ^s  £ltélions ,  Se  la 
publication  du  Concile  de  Trente» 
Dans  te  premier  point,  tous  ceux  qui 
croyoicnt  plus  facile  d'acqucrir  de  la 
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£a.yeur  que  du  mérite  &  de  la  fcience  ^15^)^ 
s'élevèrent  contre  lui  s  dans  le  Ccconà  ■  ""■ 
il  avoir  en  tctc  les  oppofitioQs  des  Cha* 
pitres  ,  des  Paricmcns ,  Se  du  Con&il 
du  Roy  ;  ainjfi  il  n'pbfint  ni  Tua  oi 
l'autre.  Du  rcftc  le  Rùy  établir  quant 
Confeils  ,  fç^pi/  le  Conreil  dts  zSù^ 
rcs  éttangctcs  s  le  Confeil  d'Erat,  le 
Conféil  de  finances  y  &  le  Confeil  Pri* 
wé.  Ils  étoienc  cqmpofez  de  pccfonnes 
d'épée  ,  d'£gl{^  ^.  ic  dç  rpbe  longue  | 
aufaueis  il  pr^f^ rivic  n^n^t^  la  .forme 
de  leurbabjt  et^Hy^xii  tnEik^  8c 
leur  adîgpa  ^ewf,  mille  iiyres  de  gagoi 
par  an^  ■    * 

Ee  re^ç  de  Tannice  /ei  {la^  2  com^ 
pofer  cc$  R^eglçm^^ .^  pl^iÇciiir $  imrres^ 
dont  la  m^alcipUiraçioq  çn  ^Fiwce  na       ..  1 
jamais  fcr^i  qu*^  multiplier  les  abus. 
Cependant  lc^ingç.ri-oij(iicn?e:î>JtMRBnaT  x* 
bre  nrpu^ruç  le  Cardinal  René  de  Bira«- 
gue  ,  âgé  de  fbijfa.njjç  &  quarorzc.  ans  , 
qui  difoit  Iny-mcme  qit'il  étoir  Csrdi* 
nalfa^s  fH^^  -'f^mrf  fyfts  mm^it  >^^^^^f 
é:  Ç^^A^vrfm  Scian^  i  Cskz  S$  lan  "^^^ 
157 f^  il  ies,^iroit  go^kf  À  Cbivei nfv  Ott         * 
p9ttV<>i&ajpiVet ,  Jagefitns  ftêri^adef^ 
ee  y  &  M^f^ifl^^.  fans  antùriti  ,  parce 
qu'en  effbt  il  n'ayoit  point  d'ctlidc  y  ôê 
qu'il  ployoit  eomm;C  un  rofeau  à  tous 
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les  vents  de  la  Cour  ,  confiderant  piaf 
UD  valet  de  faveur  que  toutes  les  Loix 
éa  Royaume. 

Vn  fameux   tngenîeur  nommé  Lomi 

de  Foix  ,  natif  de  Farii ,  mais  aripnai^ 

re  d»  Pais  dmt  il  portait  te  nom  ,  com^ 

wenga  cette    année   à   hitir  te    Phare 

ifwon  voit  a  teph^Hchkre  de  ta  rivie' 

rf  de  BowrdeéiHX  .,  proche    les  vefiiges 

d*Hn  antre   vieille  tonr   qnon  nommott 

kt  Tonr  de  Cordomn.    Denx  ans  aupa^ 

ravant  il  avoit  rendu  un  grknd  fèrvi'' 

ce  au  commerce  &  a  la  ville  de  Bayon^ 

ne^   Le  fiux  de-  là  Mer  avoit   amené 

♦eeftle  if^nt  defahlet  dans  le  vieux  *   B'oucaud 

juï*  qui  ^^  ^^  rivière  de l'Adonr ,  quelle  C'avait 

fignific    abandonné  ,  &  s'en  éteit  fait^  eHe-même 

c*^c"  *^  wMtau  9  mais  pln^  long  &  plus 
êortueux  ypar  oùeUefedéchargeetP  dans. 
la  mer  à  Capbreron  :  Il  la  contraignit 
a  force  de  digueS' ,  de  reprendre  te  pre^ 
mier  ijui  étoit  le  plus  droit  de^beaucoup  , 
&  plus  commode. 

La  plus  grande  apprehenfîon  qui  rcf* 
tâtauRoy  Philippe  /c toit  que  les  Patys- 
'  Basne  fe  donnal&nt  au  Roy  de  Fran- 
ce 3  plutôt  que.de  retomber  fous  la  ty- 
rannie de  fcs  Gouverneurs.  Tout  le 
monde  le  foubaitoic  :  fcs  bons  François^ 
i^ft  d'éloigner  ks  guerres  civiles  àû 
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ce  Royaume, les  Favoris  par  la  haine  ijïj^^ 
qu'ils  porroient  au  Duc  d' Anfou ,  &  tes 
Huguenots ,  afirf  de  détourner  les  me- 
lurces  de  la  ligue.  Voilà  pourquoy  Phi- 
lippe chcrchoic  de  tous  cotez  à  mettre 
le  feu  dans  la  France  pour  la  détourner 
de  le  porter  daiij  /on  païs^  On  tient 
qu'ayant  trouvé  dans  les  papiers  de 
Dom  Jean  d' Auftrichc  quelque  Traitté 
fait  entre  ce  Prince  Se  le  Duc  de  Gui-» 
fe,il  avoit  menacé  ce  Duc  de  rcvcler 
"fcs  fecretsau  Roy  s*il  nenoiîoitauffi  des 
intelligences  fecrettes  avec  lui ,  Se  qu'il 
le  voulut  obliger  en  même  temps  de 
prendre  les  armes  :  mais  qu  il  ne  pût 
obtenir  de  lui  ce  dernier  point  >  ni  par. 
prières  >  ni  par  menaces-^ 

Ayant  manqué  fbn  delTein  par  ce  cô- 
té^ là  y  ilpritun  chemin  tout  contraire  r 
il  voulut  foûlever  les  Huguenots  ^  &: 
s'adreflâ  pour  cela  au  Roy  de  Navarre  ^ 
lui  offrant  cinquante  mille  ccus  pair 
mois  ,  Se  deux  cens  mille  d'avance.  Ce 
Roy  récouta  durant  quelque  temps  : 
mais  tout  d'un  coup  u  vint  à  s'enre* 
pentf r  ôc  en  donna  avis  au  Roy« 

[  Iiiefitainfiparcequ'}on  lui  mit 
une  autre  entreprife  dans  la  tête.  Ge^ 
bard  Truchfts  Archevêque  de  Cola-' 
gne^  sctoic  marié  j  Se  s'opiniâtcoic  l 


voulbîrgaider  cnfeitïîrfc  un  Evôchc  8c 
une  femme  :  ce  qui  le  porta  à  époufcr 
la  Religion  de  Calvin  (|ui  lui  permec- 
toit  de  foindrc ces  deux  cho(es,  oui  ne 
font  pas  compatibles  dans  rEgli(c  Ro!- 
maine.  Il  y  alloit  de  la  réputation  du 
Parti  Protcftant  de  le  maintenir  dan^ 
r  Archevêché  rie  Roy  de  Navarre  s'i- 
magina donc  que  ce  feroit  un  grand! 
coup  de  réiinir  tous  les  Princes  de  cette 
Religion  pour  leur  faire  embrafler  (k 
dcfcnfc.  Se  pour  ce  fujet  il  les  y  eifc* 
hofta  par  une  cel^re  amoa({ade. 

en  Jmî-     Son  deflcin  fut  loue  de  tous  ,  ïoai% 

^^'-  féconde  de  pas  un  :  Ainfi  Gebard  >  qui 
du  commencement  avoir  eu  quelque 
avantage ,  étant  abandonné  de  tout  le 
inonde  ,  même  de  Cafînwr  ,qui  ctoit 
occupe  à  fe  mettre  en  poITeffîon  du 
Palatinat  après  la  mort  de  TEleâieiir 
Loiiis  fon  frère  aîné  ,  fut  cbaflfé  de  ton- 
tes  les  Places  qu'il  tenoit ,  &  fe  retira 
à  la  Haye  en  Hollande  ^  où  il  languir 
le  refte  de  fcs  jours  dans  robfcàritç  Sç 
dans  le  chagrin  y  éprouvant  à  Ipifir  qu  r 
une  femme    fans  biens  eft  une  chofe 

enoao-bien  plus  incommoda  qu'un  Bénéfice 

^"' j^^.  ians  femme. 

vcmbrc.    Lc  Roy  d'Efpagne  preffoit continuel- 
lement les  Guifes  de  £e  lies  avec  lui 
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plus  étroitement.  Afin  de  lés  y  engager ,  1 5*5; 
il  leur  faifoit  voir  un  Traitté  qu  il  avoit  '  *- 
avec  Montmorency  ;  lequel  en  effet 
étant  rudement  pdufle  par  Joyeufe  , 
qui  avoit  entrepris  de  le  chafTer  du  Lanr 
guedoc  >  avoit  eu  recours  à  fa  protec- 
tien  fecrette.  D'ailleurs  les  Favoris  les 
choquoient  à  tontt  heure  ,  &  les  dé- 
poiiiîlanc  de;our  en  jour  de  leurs  Char- 
ges &  de  leurs  Çouvcmemcns  ,  les 
portoient  au  dernier  defefpoir  :  néan- 
moins confideraht  le  périt  &  les  in- 
convcniens  où  fe  jettent  ceux  qui  pren- 
nent les  armes  contre  leur  Roy ,  ils  ne 
pouvoient  encore  franchir  un  pas  fi 
dangereux. 

C^oyque  le  Duc  de  Guîfe  fçûtquc,jj^, 
le  Duc  d'Anjou  le  haïffoit  à  morç  ,  il  ^ 
ne  laiflbit   pourtant  pas  de  le  tenter 
par  diverfes  propofitions  :  car  ce  lut 
eût  été  un  très-grand  avantage  que  d!'a- 
voir  un  Fils  de  France  à  la  tcte  de  foa 
parti.  Le  Duc  d'Anjou  prêta  loieille 
a  fes  offres  pendant  quelques  jours  t 
mais  alors  qu*on  y  pcnfoit  le  moins  , 
oa  fut  Wen  étonné  de  voir  ce  Prince 
à  genoux  devant  le  Roy, lui  demander 
humblement  pardon  de  (t^  ^utes*  C'é-^^ier.  Xc. 
toit  au  temps  du  Carnaval ,  qui  tom-  Mars* 
boit  cette  anns^  foc  k  Eu  de  Février  ; 


•  / 
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1594.  toutefois  il  ne  demeura  que  fcpt   dX 
'-'■        huit  Jours  à  la  Cour>&  s'en  retournai 

i  Cbâtcau-Thierrjr*  •  , 
en  May,  Depuis  ce  temps- là  fa  fanté  aHatoû-* 
èi  Juin.  JQuj.5  en  empirant.  [  Les  accidens  d'un 
mal  de  jeuncflfè  lui  croient  tcUemenc 
défigure  le  vifage  ,  ^*il  fcmbloit  avoir 
deux  nez  ,  les  reftes  de-  cette  maladie^ 
ou  peut- être  fôn  chagrin  ,1e  firent  en- 
fin tomber  dans  les  langueurs  d'une 
Phtifie  fbrntce  ^  fi  bièti  cju*i;l  ne  fortoit 
plus  gueresde  fon  logis  >  I  ^^  ^^^  lonx 
lui  ayant  rompu  une  veine  d^ns  l'a 
poitrine  ,  il  perdit  tant  de  fang  qu'if 
tomba  en  défaillance  le  vingtième  de 
May.  Apres  cet  aiccident  il  languit  en--» 
core  vingt  Jours  d'une  fièvre  lente  y 
puis  il  rendit  Tefprit  U  dixième  de 
Juin, étant  dansk  ttcn te- unième  an^ 
née  de  fon  Sge.  Sa  fîil  fort  dévote  Se 
foift  chrétienne  ,  expia  le  blâme  d*in- 
conflrancc  &  <f  irréligion-,  dont  il  étok 
jîuftement  diffamé.  II  emporta  dans  (on 
tombeau  les  larmes  Se  les  foûpirs  des 
ïnalheureux  qui  Tavoient  aflifté  dans  la, 
;uerre  de  Flandres  :  czs  il  mour^jt  en- 
lettc  de'  trois  cens  mille  écyas  ,  &  le 
Roy  aima  mieux  en  dépenfcr  vaine- 
ment deux  cens  mille  i  les  Sunerailles» 
q;ue  de  payer  aucune  de  fes  dettes^ 
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Pluficurs  s'imaginoicnt  que  fa  moiti^Zjfè 
n'croit  pas  naturelle ,  &  difoicnt  que         ■* 
cctoit  le  premier  ^e  de  la  tragédie 
dont  Salfcd€  avoitfait  le  Prologue.  Or 
ce  qui  donna  le  plus  de  lieu  à  ces  dif- 
cours ,  ce  fut  deux  horribles  attentats 
qui  éclatèrent  prcfquc  en  même  temps. 
L'unfiir  ia  Rèinc  Elirabcth  par  un  An- 
glois  naturel  nomme  Guillaume  Parry, 
qui  avoir  entrepris  de  la  tuer  dans  fon  en  ]ml 
Parc  ,  nuis  il  fut  découvert  &  puni  ;  ^"• 
Tautre  fur  le  Prince  d'Orange  ,  qui  fut  " 
malheureufement   a(Ia(fîné   d*un  coup 
ic  piftolec  dans  fa  maiibn  le  dixième 
cle  Juillet  par  un  Baltazar  Gérard  natif 
cle   Franche-Comté  ^  6c  fmiiTaire  des 
Efpagnols.  Philippe  ^  l'aîné  des  deux 
fils  de  ce  Prince  y  étant  alors  entre  les 
mains  dc$  Efpagnols  ,  où  il  demeura 
long-temps  ^  les  Etats  déférèrent  au  fé- 
cond ,  le  Gouverncmenc  de  Hollande  i 
2elande,&  Weftfrifc  ,  avec  l'Admi- 
^rauté,quoy  qu'il  eût  à  peine  dix-huit 
ans  >  [  Il  s  appelloit  Maurice.  ] 

Comme  la  vie  du  Duc  d'Anjou  don-' 
noit  de  l'occupation  à  la  Reine  Mère  ^ 
qu'elle  axrctoit  l'ambition  des  Guifes  , 
éc  quelle  tenoit  le  Roy  de  Navare  cn^^ 
dormi  »  fa  mort  changea  toucha- fait  les 
^e0cins  Se  les  intçtêts  de  ces  faâion^^ 


i}4       ABBRiéB'  Chrokoi. 
7/S4.  Il  fembloit  déjà  que  la  fucccflîon  ^c  /a 
Couronne  fût  ouverte  :  tout  le  monde 
fçavoitque  le  Roy  étoit  incapable  d  a-.' 
voir  des  enfans  à  caufe  d'une  certaine 
débilité  dans  les  parties  de  la  gênera* 
tion,  procédant  de  la  même  maladie 
qui  lui  avoit  fait  tomber  les  cheveux. 
La  Reine  Mère  qui  ne  îc  foucioit  gue- 
res    des    Loîx    fondamentales   de  .la 
France ,  vouloir  appeller  à  la  Couronne 
les  enfans  de  fa  fille  &c  du  Duc  de  Lor-> 
raine  \  elle  avoit  fouvent  fonde  Tefprit 
du  Roy  fur  cela ,  8c  tâche  de  lui  perfua- 
der  que  le  Sang  étoit  bien  morfondu 
au  delà  du   fixiéme    degré  ,  que  les 
Bourbons  ne  lui  étoient  plus    parens 
que  d'Adam  &  d*Eve  ,  Se  qu'il  étoît 

f)lus  natiirtl  de  laifler  fa  fucceffion  à 
es  neveux  qu  à  des  gens  fi  éloignez. 
Il  y  a  apparence  qu'elle  eût  réiiifi  dans 
Tes  intentions  ^  fi  le  Duc  de  Lorraine 
&  fon  iiis  y  eu^Tent  eu  le  courage  auifi 
élevé  ,  &  autant  de  grandes  qualiter 
qu'en  avoit  le  Duc  de  Guife. 

Celui-ci  faifaht  femblant  de  ne  pas 
voir  le  dclTein  qu'elle  avôit  ,  lui  laif- 
ibit  efperer  qu'il  la  ferviroir  en  tout  : 
mais  comme  il  s'airaoit  mieux  encore 
*que  lés  aîncz  de  fa  maifon  ,  il*  fongeoit 
4  fcs  propres  ayaBCages*  [  Copecidam  \ 
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parce  qu  il  navoit  aucun  droit  de  luy-  1584^ 
tnême   de   fc    mêler    des   affaires    du  '  '      " 
Royaume  ,  il  crut  qu*il  étoit  à  propos 
de  fe  fcrvir  de    Charles  Cardinal  de 
Bourbon  :  Pour  cela  il  l'entcfta  de  cette 
opinion  qu'il  croit  rhcriticr  préfom- 
ptif  du  Royauipc ,  comme  étant  plus 
ip^rocbed'uu  degré  que  le  Roy  de  Na- 
varre fon  neveu  >  la  repréfentation  ,  di- 
(bit-il ,  n'ayant  point  de  lieu  en  ligne 
tranfverfale  ;  Tellement   que  ce  bon 
bomme  haïfibit  Ton  hevcu  comme  Ton 
tivai ,  8c  aimoit  le  Duc  de  Guife  com- 
me un  puiflTant  ami  qui  lui  aidoit  à 
faire  valoir  fon  droit. 

Le  Roy  ctoit  bien  averti  de  toutes 
CCS  pratiques  par  le  Roy  de  Navarre  ; 
ÔC  plus  il  connoiflbit  qu'ils  avoient  en« 
vie  d  éloigner  ce  Prince ,  plus  il  croyoic 
quec'étoit  fon  intérêt  de  rapprocher  : 
mais  afin  de  leur  ôrer  tout  prétexte  de 
les  rendre  Tun  6c  l'autre  odieux  aux 
Catholiques,  il  eût  bien  voulu  rame- 
ner ce  Roy  au  fein  de  l-Eglife ,  avanC 
que  de  le  rappeller  à  la  Cour.  Il  lui' 
envoya  pour  cet  effet  le  Duc  d'Efpcr- 
ncfli  ,qui  s  ôflforça  de  le  pcrfaader  par . 
des  raifons  d'intérêt ,  qui  font  d'ordi* 
naire  les  plus  pui^FantcS  fur  les  Princes  : 
nais  fes  Miaiftrcs  6c  ks  Coufiftoriaux^ 


.i;^- 


Tcfl  «''^«1  auc  /f  ^of  n>  procédât 

F*  ic  J^f^^"^^'  '"^  *^5  vieux  amis* 

^"^{^"'p/ff/fis'Mornay  pour  raffurer 

^      Egtif^^  *^^^   ^^^^  Conférence 
^^^t  fort  alarmées  ,  la  fit  publier  au 
Mtid  dépJaifir  du  Roy  ,  &  au  defayan- 
l^ae  mcrne  de  fon  maître. 

^lors  les  liguez  commencèrent  à  pu- 
blier qu'Efpernoiî  n'ctoit  pas  allé  là 
pour  le  convertir ,  mais  pour  le  confir-, 
mer  dans  fon  herefie;  qu'il  faifoit  gloii- 
re  de  demeurer  obftiné  dans  fou  er« 
reur  •,  &  que  le  Roy  lui  frayant  le  che-» 
min  à  Topprcffion  des  Princes  Catho- 
liques ,  il  ne  manqucroit  pas ,  lorsqu'il 
feroit  parvenu  à  la  Couronne,  de  ren- 
vcrfcr  l'ancienne  Religion.  Ils  crièrent 
bien  plus  haut,  quand  ils  fçur^nt  que. 
par  fon  moyen  le  Roy  s'ctoit  accordé: 
avec  Montmorency  au  même  temps 
qu'il  kvoit  des  troupes  pour  accablcç 
ce  Maréchal  ,  8c  que  peu  de  temps 
après  il  avoitpour  Tamour  de  lui ,  pro- 
longé le  terme  de  la  reftiturion  des 
Places  qui  av  oient  été  accordées  aux 
Huguenots, 

Leurs  Emiflaires  faifoient  fonner  ceU 
fort  haut  parmi  les  peuples  >  les  Pre- 

dicateujs 


lÏErrRrni.-  Roy    IXt.        137 
ïicatcurs  Ictrompctoicnt  dans  les  Chai*  1584. 
fcs  ^  les  Gonfefïcurs  le  fuggcroicnt  à  -  '     " 
lorcille  y  leurs   libelles    rinfinuoienc 
dans    les  efprics.  Ils  joignirent  à  ces 
^jets  de  déclamation  j  la  proreâ^on  que 
le  Roy  donnoit  à  Genève  ,  l'Ordre  de 
ia  Jarciere  que  /a  Reine Elizabethavoic 
envoyé  au:  Roy^>  &  une  prétendue  li- 
gue des  Proteflans.  faire  à  Magdebourg; 
{)ioui?  la  défenfe  de  Gébard  Truchfes«. 
Puis ,  après  avoir  noirci  l'honneur  du;L 
JR.o]Fpar  coures  les  inventions  dont  ilr 
pouvoient  s^'avifer  y  irsrecommandoienc 
hautement  la  pieté  ,1a  vaillance,  &  la  ^l^^^^ 
bonté  des  Princes  Lorrains ,  qu'ils  nono-  &  fuiir. 
rnoient  les  boucliers  de  la  ELeligion  te         -, 
les  Pères  du  peuple; 

Ce    fur  lors   qu'ayant  échauffé  les 
2elez  ,  ému  les  faâieux  ,  &  perfuadé  le^ 
fimples  ,  ils  commencerenr  à^  Ce  foûle^ 
ver  r  à- enroller  des  foldàts^,^^  faire  dw» 
aflemblées  ,  àv  élire  des-  Che&  muers> 
aux  billets  defquels  lics^  enrôllea  de--^ 
Yoient  fe  trouver  en  certains  lieux ,  5C 
ja;  renouveller  la  ligue  ,  premièrement 
a  Paris  ,  puis  dans  Icff'  Provinces*,  te 
Ducde  Nevers-  foc  celui  qui  trav^iilW 
U  plus  à:  lui  donner  W  rormc  &:  fe? 
JReglcmensw  E-n   peu^  dfc'  mois,  ellt  fe. 
trouva.  tr^s-puifTantc  Si-  ea  étar  de-  fé; 


ffiA.  déclarer  :  il  ne  lui  rcftoic  pour  laûtoriJ- 
.  fer  entièrement  cpie  la  confirmarionr 
du  Pape  lie  Perc  Claude  Matthieu  Je-: 
fuite ,  en  porta  le  Plan  &  les  Mémoi- 
res à  Rome ,  le  Cardinal  Pelure  la  pre* 
fenra  au  faint  Pere^Sc  tes  Cardinaux 
Efpagttols  la  tenoîent ,.  pour  ainfi  dire  >. 
fur  leurs  btas.  Le  feint  Perc  ne  la  re-^ 
buta  pas  d'abord  :  mais  foit  qu'il  eue 
pcor  d*alarmer  lés  Princes  P'roteffans  > 
*t  d  oflEenfer  le  R07  à  tel  point  qu'il 
fift  quelque  con&deration  avec  eux  ,  it 
«e  voulut  point  ravotiièr  pat  aucun  aékc 
public  y  Se  fe  contenu  de  Fentretenir 
ii'éfpet;ances«> 

Outre  là  càuft  de  la  Relîgîùn  ,  îop-r 
prcflîon  extraordinaire  des^  impôts  la» 
Ëvôrifoit  extrêmement  ^touiles  aùtresv 
jprétexte^^  6c   toutes   les  menée»  de5v 
.Grands  eùflent  été  dé  peti  d'^cacc* 
fbxxt  émouvoir  tes  petiple» ,  s'ik  n'euf- 
tent  pas>  été-  grièvement  çoucmentez^ 
^les  ekai^es.  qu  6n  avoit  fni&s^  fur  eux: 
rérgient  extrêmement  peÊtntei^eti  com**.- 
yaraifon  de  celles^  des  Règnes  préce- 
«cns  rJc  Roy  avoir  fait  de*  Edits  pouc 
^lu&  de  cinquaiite  Hiillions^  >.  dont  it 
D'en  étoie  pas  entré  deux  dan$>  ks  co& 
fîes.v&  les  dbnsde  cette  année  iftA*^ 
iDQûtaicnt  à  cinq.  nuUioni  d*or*  Afii» 
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jîofic  de  fatisfatre  aux  plaintes  mesia-  1584» 
Çantcsdes  peuples ,  il  fupprirm  Coat  en  ■  ■     ■! 
un  coup  foixaûccfix  Edîts  quia  votent 
été  vérifiez  en  Parl^tn^e  ,  rabaiffa  les 
Tailles  de  70060a.  livrer ,  tn^^dera  ua 
peu  fes  prof  ulîons ,  SC  étab^Iit  Une  Cbam-^ 
bre  Royale  potrr  U  ïecbefcîbe  écs  Fir 
fiàticicrs.  Icsgehs  de  Ken  en  eutCcnt 
eu  B^tfcotrp  4e  ioye  5  fi  oa  n'eût 
pas  connu  par  la  iuite  ,  qu  on  recher--  j^ 
chort  ces  harpies  plutôt  pour  avoir 

{»art  à  la  proye  ,  que  pour  enipêchei^  à^ 
'avenir  4e  fenabla^Ies  origand^ges  - 

Comme  il  fçavoit  aiiHi  qiie  :le^  Gui*?^ 
fts  avec  iitors  civiiitez.  ivoienc  gagner 
la  faveur  d«s  peuplies ,  il  afFeâ^  durantr 
quelques  mdis  de  paroicre  popùlaite  $. 
fi  Ce  lai'foit  voir  en  public  avec  un  ac— 
^cueil  riant  Se  gracieux^  carciToitUs  Dé- 
pites desi  villes,  &  les  priik:îpailx.Bou|«' 
feois  de  Pari#  y  a/fiitpit  au^  CopÊrairie^ 
^ aux gtamks  M^eâesde P'^oi0e:mai^ 
cette  bume.ut  lui  paâfa  bien-rôt ,  &  il  fe 
selFerra  dans^  ion  cabinet  .cooime  au^ 
Iparayant.- 

Le  Diic  d^Erpemon  2cvec  qufelques^  en^  1^ 
»is  du  Confeii  3  «voit  dit  uïie  partie:  ^*"*''*^ 
•four  ari^r  le  ©uc  de  Giiife  :  U  en  oat 
avi>  &  fe  retira:  en  fon  Oouveniemenis: 
<é&  CittipDagiie^kCat^m^^^  fQu&eisP 

Mil 


ïjg^.  Le  faiyie  quelque  temps  après.  Ee* 
i^gans  d'Elpagnc  profitèrent  de'  ceme^ 
conjonâaire  ,  &  ne  les  laiflcrent  poinr 
«n  repos  ,  qu'ibn'euflcncfeitun  Trait- 
té  fccr«t  av€c  eux;  Il  fut  négocié  dan^. 
JoinviUe-,  &  conclu  le  dernier  jour  de 
Décembre  de  cette  année  15  84^. 

IJ'  portôir  une  confédération  •  &  ligue 
êffenfive&'  deffeitfivis  entre  le  Roy  Phi^ 
lippe  &  les  Princesi  Catholiques  ^pôuif' 
enx^  &  pour  leurs ^  dtfcendans  ,.  afin  de 
4i0nferver  la  Religion'  Catholique  ,  rant' 
en  France  (p$aiiK  Pky^-Bas.  Q^adve-^ 
fiant  la  rMtP  de   Henry  III.- U  Cardi-^ 
nal  de   Bonrhorr  feroit   infiaii  ^dans'  I0  , 
Trine  ;,&qHe'  tons  les>  Princes  Hsreti4^- 
^Hes^  relaps  en  feroiem  exclus  or  jamais  r 
Sijé&n'  ce  c%s  lé  t^ouvean-  Roy*  renoua 
wllèroiP  k  Trait  té  fait   à  Cambray  ese^ 
t%S:  ff •  '  l^f^nir^it  tous  lèSt  Hefenques^  par 
Mdit^  public  ^  firoit^^b/irtfirks  Becrers' 
dkfaiht,  Càncile  de  Trente'  ^ren&nce*- 
roitr pour  lui  &  fesSucceffeurs  .a:  Cal^ 
Uanew   du  Turc  ,  empecheroit   que  In 
Places    dès     Pays-Bas   ne  fhffmt  plut 
mi  fis  es  mains^  des^  François  ,  &  aide^ 
roit  aw  Rt>y  GathoUque^  à  resUtire  Cam^ 
kray^&  lés  autres  villes'  rebelles  ;  Re^» 
ciproquementi  FBfpagnotr  fourniroit  aux. 
£rikcMSi  Mrafffois-  joQoo* .  pifi^s:  poP/ 
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fflwV  ,  é'  leur  en  avancerait  400000.  x/S'4«( 
ëlefix  moir  en  fix  rMoir  ^  cknt  le.  Cardi*      m^ 
naî   de  Bonrirm  lui    tiendrooit   comfn 
sUt parvenait  a^ld  Couronne . 

Outre  cerrc  femme ,  les  Agcns  d'Ef^ 
pagne  en  firent  auffi-fôr  roucKcr  plu-J» 
iîcuTS  au  Duc  de  Stiifc  ^  qu'il'-répandîî 
à  pleines  mains  pour  gagner  ceux  dont 
il  avoir  te  plus  die  bcloin.  Ufe  trouva  ijfy,* 
bien  peu  dfe  gen^  en  France  qui  rie  ^^  j^. 
fuflent  à  vendre  ,  s'il  eût  eu  dequoy  vier. 
les  payer  àrleuritiot  :  mais  comme  tout 
l'or  des  Indes  n'eût  ps  été  fufirfant 
pouT  aâbuvir  ce  qu'il  y  avoir  d*ames 
vénales,  il  y  en  eut  beaucoup  que  le 
dépit  d'avoir  été  négligez  ,  ou  moins 
eftimcz  que  d'autres  qu'ils  croyoient 
valoir  moins  qu'eux^  ,  rendit  ennemis- 
jurez'  de  cette  faction-.. 

Apres  que  les  Etats  des  Pays-ffas  eu-- 
renc  biai  perdu  dti*  temps  à  délibtret 
&u^  quelle  domination  ils^fe  dévoient 
ranger  ,  qui  les  pût  garentir  de  1  opt- 
preifion  des^Efpagnols ,  comme  ils^  leuc 
«urcnt  ôté  les  villes  de  Bruges,, &  de 
.€an(i  ,  &  que  le  Duc  de  Parme  tcnoic 
Anvers  invefti ,  ils  envoyèrent  des  De-* 
puter  au  Roy  le  fùpplier  de  les  recc-»^ 
voir  pour,  fes  Su  jets,  L'Ambafladeur 
diË%agpe  employa  tous  fcs:cfFotx»goui': 


empêcher  qu'on  ne  les  admît  à  TàilS 
dience  i  néanmoins  il  ne  le  pût  empê^ 
cher  :  le  Roy  les  écouta ,  reçût  Iqurs^ 
proportions  p^  éctit,5c  promit  d'y  ré^ 
pondre.  Alors  les  Efpagnols  preflèrenc 
hm  relâche  le  Duc  de  Gui^e  de  fe  de^ 
dater  ,  &  ne  lui  donnèrent  point  de  paw 
lience  qu il  neût  levé  lemaupie. 

Lors  qu'il  eut  donc  mis  le  Cardinal 
d:e  Bourbon ,  qui  étoit  fa  ipeilleure  piè- 
ce ,>  en  fcurcté,  la  N^obfcfïc  de  Picardie* 
Taya^nt  été  quérir  à  Gatllon  »  d'où  elle 
Tamena  à  P'eroone  :  il  &t  paroitte  urne- 
m  Mars  Diçclar«tion  le  dîx-huisiémc  de  Mars> 
qui  n'étoit  fignée  de  perfohne  v  pui^ 
voyant  qu'on  y^  ajoutok  peu  de  foy  f. 
parce  qu'elle  étoit  Êinsnom- y  il  en  ftt 
publier  une  (econde  portant  celui  dtt* 
Cardinal  de  EEourbon  ,  qui  parloir  tanc 
pour  foy  que  pour  les  Ptincc» ,  Prélats  ,, 
&  Officiers  dbnrilfe  dïToit  affifte.  Oa* 
y  «trouva  encore  beaucoup  de  cHofes  à; 
redire  ^&  comme  ilis  avbient  affaire  «^ 
divers  eijprits> ,  ils  la  changèrent  5c  re>* 
changèrent  pluâeurs  feis-^.de  fbrte  qu  £ 
peine  en  trouvoit'On  vingt  exemplaires^ 
de  femblablcy- 

Au  même  temps^le  Diic  faifoit  joiîer 

fcs  entreprifes;,  Verdun  &  puis  Toufi 

'>fifeGt  furptis'  par  Guitaud  :-  maiS'  Ù9 
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^ens  manquèrent  Mets  par  le  bon  or-  *^^5* 
Artqac  le  Duc  d'Efpcrnon  y  avoitrais»  ""^ 
Pour  le  Duc ,  il  s'affura  de  Chalons  8c 
de  Mezieres ,  h  ïhxc  d'Aumalc  de  U 
grande  partie  des  rilles-  de  Picardie^ 
BriCTac  de  cel£e  d'Angers  y  Entiragues^ 
d'Orléans  ,  fc  Dac  de  Mayenne  de- 
Di)on  yôcde  quelques  autres  en  Bour- 
gogne* pair  luy-mcme ,  &  dt  quantité  de 
Villes  &  de  Châteaux  en  Daupfainé  par 
la  Noblefle  du  Païs ,  que  Ùl  magnifia* 
cence  &  £cs-  courtoifies>  avoient  char^ 
snée.  La  ville  de  ffourdeaux  fe  barrica* 
da  pouf  chafTer  Marignonymais^ce  Sei^ 
gneur  adroit  âc  prudent  ^^ufànr  prenne* 
j^ement  de  prières ,  jiifqu'à  ce  qu'il  eûfr 
seciieilK  fes  gens^^puis  décommande*^ 
ment  quand'  if  fur  lé  plus  fort ,  fît  ab^ 
battre  tes  barricades  ^  ^  ie  faifit  dér 
quelques-uns  des  plus  mutins  ,  aufquels^ 
néanmoins^  il  paraonna.  Quelques  jour» 
aptes  il  attira  fiicmenr  cher  lut  Vaillac 
Gouverneur  duCb^cau  Tirompett ,  dC 
]b  ferça  de  lui  rendre  la  Place. 

Dariez;  fécond  Cbnful  de  Marfeillc  ^ 
«voit  promis  en  Tabieuce  du  premier  ,. 
de  s'en  rendre  Maître  j;  le  Duc  de  Ne-^ 
vers  dèvoit  avoir  ce  Gouvernement ,  8C 
afin  de  faciliter  Icntreprifc  >  avoir  fkiir 
WQsdt  qpatre  g^erec  du.  Duc  des^  Elo«9^ 


rcnce  chargées  d'infanterie ,  quiavoîenf 
j/BCtc  l'ancre  horj  de  la  chaîne  du  porr > 
attendant   le    fignal  pour  l'eXecution*^ 
litige.  Or  Darie^B,  par  le  moyen  d*un  ccrtaia' 
en  AvfU  Boniface ,  excita  un  grand  tumulte  dans^ 
la  ville  y.  &  s'empara  dii  Château  de 
Nôtre- Dame  de  la  Gardfc  :  mais  il  na 
pou{ra>^ pas  avec  aifez  de^  vigueur  ^&  ât 
durer  tcmotion  trois  jours  fans  mettre 
ion  entreprife  à  fin^.Ccpendanr  un  no- 
table perlonnage  nomme  l^rançdis  Bo^^. 
guîer  ,,  qui  avoit  grand:  credir  fur  les> 
Marfeillois >,.  ayant  raflcmWé  tous  fes^ 
amis-,  l'àcculadans  un  corps  de  garde 
êc  le  mena  prifonnier  lui  6c  Boniface 
dans  rMôrcl  de  Ville^julèfottç  que  le 
€rand  Prieur  y/  étant  v-enu  des  lelcn*- 
demain  avec  le  Comte  de  Carces  ,  on 
lèurfic  leur  procès  tout  fur  l'heure.  En 
un  même  jour  ils* furent  interrogez.^ 
condamnez^,  &  pendus  aux  flambeauxi^ 
Le  Dtic  de  Név^r^'Ctoit  venu  à  Avi- 
gnon ,  comme  Ton  croyoit  3f)our  don-i-' 
ner  chaleur  à'  cette  entreprife  v-Qael- 
quer-ùns    ont  pensé  que  fon*  voyage 
avoit  encore,  un  autre  motif  r Comme 
il  avoitla  confcience  fort  tendre  ,il.de- 
firoit  >,difbtcnt-4ls,.  avant  que  de-s^en»^ 
gager  plus  fort  dans  là  ligue  ,  connei^ 
W^  i£cmd  &*  cétoit4in  ouvre  dë^Dieoj  ^ 
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Et  pour  en  -erre  affuré^  il  vouloit  voir  158  j, 
fi  le  Pape  lui  ttonnoroit  fon  approba^  — ^— 
tion.^  Le  Père  Matthieu  Jefuite^qu'on 
îiommo/t  le    Courier  de  U  K^e  ,  fit 
trois  ou  quatre  voyages  coup  lur  coup 

-à  Rome  ,  pour  en  obtenir  une  Bulle  ;., 
au  deffaut  d'une  Bujie  il  demanda  un 
Bref,  &  au  dciîàut  d'un  Bref  une  Let- 
tre feulement ,  que  le  Duc  de  Nevers 
pût  voir  rntrc  ks  maïs  du  Vice  Le-" 
gat.  C'^oit  pour  cela  ,  à  ce  qu'on 
croydit  ^  que  <c  Prince  croit  allé  en 

'  Avignon  r  mais  le  Perc  Matthieu  perdit 
toutes  (es  courfes  ,  8c  il  ae  pût  obtenir 

-«iflullcni  Brefc  * 

On  voit  néanmoins  une  Lettre  de 
<c  Perc.  qu'on  a  donnée  *  au  public  [*^  ^*" 

•  îi'a  guercs  portant  que  le  Pape  ne  trou-  aïoirti 
voit  pas  bon  qu'on  attentât  fur  la  vie  ygri.^]*' 

'  du  Roy  ,  mais  qu'on  s'afliirât  de  fa  pcr-  ._^ 

-  ibnne ,  pour  fc  faifir  de  ics  Places  (bus 
ion  autorité.  Si  cette  Lettre  n'étoit  pas 
«ne  impofturcdecc  Courier  pour  en- 
gager le  Duc  9  on  en  peut  induire  deux 
-chofes  3  l'une  que  le  Pape  dans  le  fond 
Tfc'improuvoit  pas  la  ligue  j  quoy  qu'il 
n'osât  fe  déclarer  à  caufe  des  confc- 
-qucnces  &  de  l'incertitude  dufucccsî 
1  autre  que  la  ligue  avoit  fair  des  pro- 
fofitions  contre  la perfonxic  du  Roy, 
TQme  IX.  N 


ijjtf      Abbrege*  Chronoi. 
x$tf.  &  que  le  Duc  de  Nevers  ne  l'igneroit 
-  pas.  Quoy  qu'il  en  foit ,  T-cntreprift  4^ 

Marfcille  faillie  ,  il  fit  un  voyage  à  Ro- 
me ,  &  deflors  ,  comme  écrivent  quel- 
ques-uns »  ou  un  an  après  ,  il  renonça 
entièrement  à  la  ligue '9  Et  ainfî  ayant 
offensé  le  Duc  de  Guife  fon  beau  frè- 
re ,  il  devint  neceffairentent  fon  en-, 
nemi. 
cnAvni.  LcCoufeil  du  Roy  ne  marcboit  pas 
tout  d'un  même  pied  :  Efpernoii  &  Us 
partifans  vouloient  qu'on  attaquât  la  li- 
gue fans  relâche  &  fans  quartier  i  au 
contraire  ceux  qui  redoutoient  le  Duà 
de  Gùife  3  ou  qui  haiflbient  Efpernon  j 
croient  d'avis  de  temporifei^*  Le  Roy 
d'abord  fuivit  le  premier  avis ,  mais  in- 
continent après  ,  fe  laiflant  aller  à  la 
foibleflede  ion  naturel,  &  aux  perfua- 
fionsdefa  Mere^ilfe  relâcha  en  telle 
forte  9  qu'il  donna  commifl^on  à  cette 
Princeflc  d'aller  à  Efpernay  trouver  |c 
Ouc  de  Guife  pour  traitter  avec  lui. 

Son  ordre  portoit  de  l'obliger  à  def«* 
armer  avant  que  d'entrer  en  aucune  né- 
gociation :  au  contraire  le  deflein  du 
Duc  de  Guife  éroit  de  gagner  quelque 
temps  pouY  aflembler  fcs  rrpupes.  Ce 
qu'ayant  fait  habiletnent  pendant  dix 
ou  douze  jours  »  il  trencha  tout  net  ^ 


/ 
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<ÇiC  lui  &    fcs   amis  ne   quictcroicnt  I5*î- 

Îoint  les  armes  qu'on  n'eut  fatisfait  à      '    9 
ïurs  (kipandes  ;  &c  au(Ii*tot  il  monta 
à  cheval  '  pour  aller  au  devant  de  fes 
Rciftres  qui  ctoient  fur  la  .£pnricrc. 

A  peine étoit-il  aune  joOTncc  de  li^ 
^uc  Rubempré  pour  n'avoir  pas  été 
fcicnpayé  ,  bu  pour  vouloir  1  être  des 
^cux  côrez  ,  travailla  à  lui  débaucher 
rcfprit  du  vieux  Cardinal  de  Bourbon, 
Si-t6t  qu'il  en  eut  le  vent ,  il  revine 
^p  pofte ,  afin  d'y  donner  ordre.  Ce- 
pendant le  Roy  de  Navarre  faifoiopu* 
tlier  des  Manifefies ,  afin  de  montrer 
la  juftice  de  fa  caufe  :  dans  l'un  defqucls 
il  ofFroit  au.  Duc  Je  Guife  de  vuider 
cette  querelle  de  fa  perfonneà  la  Hen- 
né ,  avec  tel  nombre  d'hommes ,  &  en 
tel  lieu  que  le  Duc  voudroit  choifir^ 
dedans  ou  dehors  le  Royaume.  Mais 
le  Duc  é toit  trop  habile  homtne  pour 
le  piquer  d'une  bravoure  qui  eut  reduic 
la  caufe  générale  à  une  pasticuliere  :  il 

Ï>rotefta  qu'il  honoroit  la  narflance  & 
c  mérite  du  Roy  de  Navarre ,  qu'il  n*a- 
yoit  rien  à  démêler  avec  lui ,  &  qu'il 
ne  s'intereflbit  que  pour  U  deffenfc  de 
la  Religion^ 

Ces  Manifeftes    néanmoins     firent 
grand  effet  fur  Icscfprits  quin'avoienc 

Nij 


yf        ''*.'       ../c  p»rri ,  se  en  gagnaentxïtt 
Z^^Sz  point  pris  ^  Waiileutsles  trouves  de 

^n  pif/îeurs ProvinccsîlcDac  de  Mont- 
pctificr  Jriit  en  picccs  cinq  ccn«  hom^ 
mes  comfliandczpar  !c  5aron  deDrou  , 
qui  Wvoicrrt  à  difcretion  dans  jfa  Du- 
ché de  Châtclleraud  *}  le  Duc  de  Joyeu-# 
fc  mena  battant  devant  lui  les  troupc$ 
du  ©ucd^Elbccuf,  depuis  la  Touraine 
jufqu'en  Normandie  ,  où  elles  fe  diflîs- 
pcrcnt  tout- à- fut  >  Et  EfpcTnon  niot^- 
cant  a  cheval  fi  rot  qa  il  fut  guéri  d'ùii 
àbcés  froid  &  pituiteux  qui  lui  éroîe 
venu  au  dcffus  de  la  mâchoire  gauche  ^ 
donna  la  chaflc  fi  vivement  à  quatre 
mille  hommes  qui  avoicnt  leur  rendczr 
vous  autour  d*Orlean$,  qu'ils  ne  purent 
jamais  former  un  corps. 

La  chaleur  de  ceux  qui  s'étôîent  dé- 
clarez pour  ce  parti  commençoit  à  fe 
ralentir  •  les  volontaires  à  fe  retirer  chez 
eux  dans  Tapparencc  d'une  paix  pro^ 
chaine  ,  les  fervitears  du  Roy  à  en  dé^» 
tacher  plufieurs  par  de  fectetes  prati- 
ques ,  &  les  Huguenots  à  lever  fou^- 
main  des  troupes  par  lapermiflîon  ta.* 
pite  du  Roy.  Les  Guifes  s  étant  appeîr*> 
çûs  que  CCS  négociations  leur  étaient 
ruxnçufes  ^£c  aue  pour  pela  on  (iroit  U 
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Traitté  en  longueur  ,  addrelTcnt  une  is'j;* 
Requête  au  Roy' ,  demandanf  un  Edit  — ""^ 
contre  les  ReIigionn.ûres ,  8c  proteffant 
qu'ils  ne  s'ccoient  a/Temblez  pour  au-* 
trc  caufc  que  celle-là.  Là  deflus  ih 
.tompcnt  brufquement  ïa  Conférences 
montent  à  cticvaf ,  &  redonnent  chaleur 
a  leurs  amis  >  principalement  aux  peiV 
fies  des  ^andes  villes  ,  &c  k  ceux  du 
Clergé -qui  avoient  le  plus  de  dépens 
dance envers  la  Cour  de  Rome. 

Le  Roy  ,àqui  on  avpit  fait  croira* 
^e  ce  parti  s*c toit  tout  défile  >  tombe 
alors  d  une  grande  fecucitc  dans  xmt 
extrême  conuernation  v  II  mandera  la 
Reine  Mère  de  conclure  avec  eux  à 
quelque  prix  que  ce  foit.  Pour  cela  ïl 
le  tint  une  Conférence  à  Nemours  ep.-» 
tr'ellc  &  le  Duc  de  GtiifeJ  Ëfpcrnoi* 
voulue  y  afSfter  ,  de  peur  que  fa  proCr 
criptioa  ne  fut  un  des  articles»  Cectctsf 
du  Traitté  j  la  nece(Cté  du  temps  fit 
f  ette  fois  ployer  fa  fierté  :  mais  le  Duc 
n'en  voulut  prendre  avantage  que  pour 
lui  faire  plus  de  courtoiuc  &  plus: 
d'honneur  ,  On  ne  fçait  s'il  le^  fie  par 

Senerofiré  ou  à  dcffein  de  le  gagner  ou 
e  le  rendre  fufped  au  Roy»^ 
On    n'accorda,  pas   feulement    aux 
Chefs  delaLigucl'£dit  qu'ils  dcman^ 

Niii      -* 
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îj©  Aibuegb'  CitRowat. 
Ijtj«  doicnt  contre  les  Religionnaires  (  re 
en  juii-  fiit  au  mois  de  Juillet }  ic  k.comman- 
^''  dément  des  armées  pour  l'etecuter  : 
mais  encore  les  villes  de  Châlons  ^ 
Saint  Difier  ,  Reims,  Toul ,  Verdun  , 
Soiflbns  /D^fon  y  Se  Beaunc  ,  le  Pont 
Saint- Efprit ,  ou  Rue  en  Picardie  ^Di- 
nan  &  Concarncau  en  Bretagne  :  De 
plus  aux  Cardinaux  de  Bourooa  &  de 
Guifc  ,  aux  Ducs  de  Guife  ^de  Mayen* 
jie  i  d' Aumalc,&  d'Elbœuf ,  chacun  une 
Compagnie  d'Arqucbufiers  à  cheval 
pour  leur  garde  >  Cent  mille  ccus  pout 
bâtir  une  Citadelle  à  Verdun  ,  &  deux 
fois  autant  pour  payer  les  levées  qu'ils 
tvoient  faites  en  Allemagne  >  Comme 
auffi  une  décharge  de  Targent  qu'ils 
avoîent  pris  dans  les  receptcsdu  Roy» 

Jufques-U  Je  Roy  de  Navarre  &  le 
Prince  de  Condé  étoîent  demeurez  cois 
fâfrs  rien  remuer  en  apparence  :  la  po- 
Wtcation  de  cet  accommodement  leur 
donna  fujet  de  Te  liguer  de  nouveau 
avec  le  Maréchal  de  Montmorency  , 
dont  la  ruiné  eut  été  AecefTairemene 
fuivie  de  la  leur  ^  &  4'c^^cfyeT  auflî  cfi 
Allemagne  fiire  des  levées  deReiftres 
&  de  Lanfquenets. 

Le  Roy  étant  à  la  veille  de  fe  voir 
accablé  entre  ces  deux  Partis  qui  s'al- 


'Bin. 
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ïoîcntbatrrc à  outrance  y  ne  jugea  point  15'^ 
qu'il  y  eût  d'autre  expédient  pour  cvi-  " 
ter  ce  maljieur  /  que  de  retirer  auprès 
de  lui  le  Roy  de  Navarre,  pour  lui 
fcrvir  comme  d'arc-boutânt  contre  la 
ligue.  Il  lui  envoya,  donc  4c^  Dépu- 
tez afin  de  le  tenter  une  féconde  fois  r 
mais  il  ne  put  être  perfuadc  ,  ni  de 
rentrer  dans  la  communion  de  TEglife 
Romaine  ,  ni  de  fufpcndre  pour  fix 
mois  l'exercice  de  fa  Religion  ,  encore 
moins  de  rendre  les  villes  de  feuretc  ^ 
Il  promit  feulement  de  fe  trouver  k 
une  Conférence  avec  la  Reine  Mère  > 
lors  qu'on  fcroit  convenu  du  lieu  de 
leur  entrevenuë. 

Bien  qu'il  y.eûr  ordre  de  pourfuîvre 
les  Huguenots  par  tout  le  Royaume  » 
néanmoins  en  plufieurs  Provinces  les 
Gouverneurs  conrioiffant  Tintcnrion  du 
Roy ,  ce  preflbicnt  pas  trop  chaude- 
ment l'exécution  de  l'Edit  >  Montmo- 
l'cncy  &  Châtillon  contenoient  le  Lan- 
guedoc V  Matignon  ne  fc  hâtoit  pas  de 
xîcn  entreprendre  en  Guyenne  ,  mais 
empêchoie  feulenjent  que  le  Roy  de 
Navarre  «e^fc  mit  en  état  d'y  remuer^ 
Les  Hugucnofsn'avoient  point  d'autre 
tttot  gênerai  que  f^ve  le  Roy ,  &  pour 
livrées  quedks  efcharpes  blancl^s  avec 

Th  T      •  .  •  • 
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des  Fleurs  de  Lys.  Darefte  ils  ctoîcntr 

foibles  par  tout ,  horfmis  en  Dauphin^ 

ic8f.  ^^^  Poitou-En  Dauphiné  Lcfdiguie- 

*  rcs ,  qui  avoir  de  bonne  heure  donné 

tzmhrt.  ordre  à  Ces  affaire$^,prit  Chorgcsj  Mon- 

«cioûo  tclimar ,  &  Ambrun  ,  &  en  Poitou  Sc 

Saintongc  le  Prince  fe  trouva  aflci:  fort 

pouraflîcger  Broiiaee. 

Lors  qu  il  croit  devant  ^  il  eut  nou- 
velle que  trois  Capitaines  s'ctoicnt  em- 
parez du  Château  d'Angers  ,  ayant 
par  une  lâche  &c  cruelle  trahifon  tué  le 
£ouverneur  y  qui  étoit  leur  ami  :  mais 
qu'ils  y  avoient  été  auffi  toc  afficgeat  par 
ies  Bourgeois  ,  puk  par  Briflàc  ôc  par 
Joyeufe.  Le  Prince  crut  que  ce  feroit 
un  beau  coup  de  s'acquérir  une  Place 
alors  fi  confîderable  )  il  voulut  y  alUr 
luy-méme  avec  la  meilleure  partie  d« 
Ces,  troupes.  Mais  pour  ne  pas  aban* 
donner  le  ilege  de  Broiiage ,  il  y  laiiïa 
une  petite  armée  navale  dans  le  Canal , 
Se  quinze  cens  hommes  dans  les  re^. 
tranchemens  %  joint  queleshabitans  des 
Ifles  s'offroienc  de  les  garder  au  bc» 
£oin,  Ilcfperoit  que  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  y  en  ameneroit  dans  peu  de  jours 
quatre  ou  cinq  mille  autres  du  Pats  de 
Limofin  y  &  qu'il  prendrait  le  comman* 
dément  de  ce  fiege  en  fon  abfencc* 
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Or  comme  il  fïit  onze  jotrrs  à  don-  i^tj^ 
ner  tous  ces  ordres,  &  plus  de  quinze—^ 
autres  en  fa  marche  ,  il  trouva  que  le 
Château  d'Angers  où  il  n'y  avoir  que 
fcizc  hommes  dedans  ,  avoir  capitulé 
deux  jours  avant  Ton  arrivée.   La  faute 
de  diligence  qv^irlui  fit  perdre  une  fi 
belle  occafîoà^  ^  le  penfa  auflî  perdre 
tout- à- fait.   Ca«  Vêtant    amuse  deux^^^^. 
jours  à  tenter  les  fauxbourgs  d'Angers ,  bre. 
&  deux  autres  à  accommoder   quel*  ■■  >.  « 
ques^  querelles  enrre  des  Gentilshom- 
mes jii  trouva  ,  lors  qu'il  voulut  repar- 
ler la  Loire  ^  fix  grands  bateaux  de  gens* 
de  guerre  fur  la  rivière,  &cinq  cens- 
chevaux  fur  l'autre  bord  ,  qui  ctoiem: 
difpofez  à'  tailer  (ts  gens^  ep  pièces  à 
tneiure  qu'ils  pafTeroient.  II  fçût  auflî 

Î[ue  Rrirfac  le  coftoyoit ,  &  que  Joyeu- 
e  étoit  à  fes  trouffes  ',  fi  bien  qu'étant 
enveloppé  de  tous  coter ,  il  fut  con^ 
traint  de  divifer  Ces  troupes  en  petites  , 
bandes  pour  les  faire  évader  comme 
elles  ppttrroient..  La  plupart  fe  fauva^, 
mais  le  charroy  Se  le  bagage  demeu*- 
£erent  dansles  chemins  y  dans  les  bois> 
Se  dans  les.  bayes.  Les-  Chefs  avec  pe^» 
tite  compagnie  s'écoulèrent  heure  ufe- 
ment ,  -qui  par  un  endroit ,  qui  par  un 
aiuxcL,,  Uns  gu'il  en  gertc  aucuut  Pour 
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"ifîf .  le  Prince ,  crant  defcendu  par  le  Maync 
en  baflfe  Normandie  >  il  s'embarqua  en- 
tre Avranches  Se  faint  Malo  >  &  pzfT» 
dans  rifle  d$  Gcrzajr^  &  de  là  en  An- 
gleterre. 

Le  mauvais  événement  de  cette  en- 
treprifcdijfSpa  les  tfoupcs  qui  étaient 
devant  Bretiage  dés  que  fc  Maréchal 
de  Matigncrfi  s'en  approcha  •>  puis  en- 
core celles  du  Vicomte  de  Turennc  p 
qui  les  congédia ,  de  peur  de  s'embar- 
rafler  entre  Tarmée  du  Duc  de  Mayen- 
ne quientroit  dans  le  Poitou  ^Sc  celler 
de  Matignon.  De  celte  forte  il  ncrcfhk 
►lus  aux  Huguenots  en  ces  quartiers- 
ià  que  deux  mille  hommes  con^mandes 
par  Laval ,  l'un  des  fils  de  Dandelot , 
ic  par  la  Boulaye  i  Icfquels  après  avoir 
vu  l'affaire  d'Angers  échouée ,  avoicnt 
^e  bonne  heure  repafle  la  Loire» 
«n  oao  Les  Edirs  du  Roy  [  redouWoient  cn- 
Novèm  corc  kur  confternaticm*  Car  il  y  en 
^"-  avoitqui  ]  ordonnoient  dcfaifîr  leurs 
biens ,  &  de  prendre  aircorps  tous  ceux 
qui  avoient  pris  Its  armes  pour  le  fer- 
vice  du  Prince  de  Condé  v  d'autres  qui 
leur  faifoient  commandement  de  fort  i  r 
du  Royaume ,  ou  ée  fi;  rendre  Catho- 
liqucs-  Il  y  en  eut  plufîcuTS  d'entr'euX 
qui  abjurèrent  foivaiu  le  ÊocnntUisc  qu'*' 


ri 
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endreflcrcnc  les  Evêqucf  ,&  pluficurs  i5^J» 
qui  fc  retirèrent  auprès  du  Rojr  de  Na-  ^ 

varrc.  Ce  Prince  voyant  que  tout  lui 
alloit  tomber  fur  les  bras ,  ôta  de  fort 
efprit  la  faloulie  que  les  flateurs  lui 
avoient  donnée  du  Prince  de  Condé^ 
&  fc  réunit  awç  M  plus  étroitemcnc 
qae/amàis^ 

Quelques  mois,  auparavant  ,  il  fut 
lancé  du  coth  de  Rome  un  grand  coup 
de  foudre  fur  la  «été  de  ces  deux  Prin- 
ces. Sixte  V.  avoit  fucccdc  à  Grégoire  «n  Maf. 
XIILquiétoit  mort  au  mois  d'Avril.  ■' 
C*croit  un  cfprit  alrier»  entreprenant , 
&  qui  fe  plaifbit  à  choquer  ce  qu'il  y 
avoir  de  plus*  relevé  pour  exalter  (on 
nom  &  fà  puidànce  ;  zinû  accordant  aux 
tnftanccsae  la  ligue  ce  que  fon  Pre- 
dcceflèur  lui  avoit  tw^ours  refusé ,  il 
fulmina  une  Bulle  contre  les  Princes  , 
d'un  ftyle  conforme  à  ion  humeur  &  i 
la  grandeur  du  Cujcu  II  declarotr  Hen-^ 
ry  ^  jadis  Royt  de  Navarre  ^  &  Henry 
Prince  de  Condé  ^  leCcfuch  il  appcHoft 
génération  bâtarde  8c  deteftaWj;  de  lit- 
[uftrc  Maifon  de  ftottrbon  ,  Heredyaes  ^ 
reUpf  j  chefs  ^  fauteiers  &  frùteaeun 
de  fherefie  y  comnt  teh  tombez,  dans 
tes  cenfures  dr  peines  portiet  par  tes 
Saints  Canikm  È  Et  fartant  frhaK^  di 


15  S  s  •  f  otites  SeigneHrici  ,  Terres  (jr  Dignîtez.  m 
-'  &   incapables   de    fucceder    a   aucune. 

Principauté  ,  nommément  à  la  Couron^, 
ne  de  France  ;  DéHoit  leurs  Sujets  dfi 
ferment  de  fidélité  ,  &  leur  dcffendoitf 
de  leur  rendre  aucune  ohéijfance  ^fint 
peine  dCetre  enveloppez,  dans  la  mem^ 
excommunication. 

î«  '"  &  ^^  ^o^P  *  4"^  fcmbloit  leur  devoiir 
Août  ctrc  fatal  >  leur  fut  moins  dcfavanta- 
— —  geuxquau  Saint  Siège  5  Car  iî  excita^ 
non  feulement  les  Huffirendts  ,  mais 
encore  les  Catholiq-ues  [  Royajiftes , }  a 
'  rechercher  à  fonds  quelle  étoit  rauto** 
rite  àçs  Papes  (ïir  les  Souverains  ,  &  ils.^ 
ne  la  remarquoient  pas  telle  d-ans  les^ 
Conciles  &  dans.  !es  Canons,  que  Ro- 
me fe  Fimagiiïok.D'ailleuxs  il  frt. pa- 
roi tre  le  courage  &  le  crcd^it  des  deux 
Princes  excommuniez  :  car  ils  trouve-^ 
rent  naoyen  de  faire  attacher  un  Pla-; 
card  dans  tes  carrefours  d^c  Rome  , 
portant  leurs  pppofitions  &  leur  appel 
lie  cette  Sentence,  fçavoir  pour  le  tem- 
porel ,  au  Paiement  comme  Pairs  da 
France  ,.  &c  pour  le  crime  d'hçte/îe  .,.aa 
futur  Concile  i  Pardevant  leq.uer  ils  ci' 
toient  le  Pape  ^  &  le  declaroient  ante- 
chrifl:,.s'il  n'y  comparoiffoit.  Cette  Bur. 
le  réveilla  auiE  le  JRo^  gar  la  craintie 
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,  Henry  III-  Roy  LXÏ.     \^ 
*^u  il  eut  que  ce  ne  fût  une  tentative  ^5*^ 

"pour  le  détrôner  ^  il  en  arrêta  le  cours  > ^ 

&  ne  voulût  pas  permettre  qu'elle  fc 

publiât  dans  (on  Royaume*  Plufieurs 

cujGTent  tien  fouhaittc  qu'il  eût  fait  en 

'/ortc  que  le  Pape  l'eût  révoquée  abfo- 

'lumciit  ,  comme  le  Confeil   du  Roy 

'Charles  IX.  avoit  obligé  Pie  IV,  de  re- 

•voquer  celle  qu'il  avoir  fulminée  con* 

^re  la  Reine  Jeanne  d'AIbret  en  Tan 

La  ligue  avoir  contraint  le  Roy  de 
*liii  donner  deux  armées  pour  accabler  «n  Nai 
les  Princes.  Le  Duc  de  Guife  en  com-  ^""J^^'f- 
jnandoit  une  far  les  frontières  de  Cham-  cembre. 
pagne ,  pour  empêcher  l'entrée  aux  fc* 
■  cours  des  Prqtcftans  d' Atlcmagneî  Avec 
l'autre  le  Duc  de  Mayenne  entra  en 
Saintonge^  Matignon  l'y  joignit  avec 
ce  qu'il  avoir  levé  dans"  le  Bourdelois. 
{Mais  bien  loin  de  le  fortifier  il  l'af- 
foiblit  &  le  traverfa  toujours  ,  non  feu- 
Itment  à  caiife  des  ordres  fecrets  qu'il 
en  avoit  de  la  Cour  ^  mais  auffi  par 
jaloufie  de  ce  qu'on  lui  avpit  envoyé 
'  un  autre  Commandant  d^ns  fon  Gou* 
Ycrneitient.  ] 

Toutes  les  Places  du  Poitou  &  de  U 
Saintonge  étoient  fort  étonnées  de 
r'abfcnce  du  Prince ,  &  le  Roy  de  N'a- 


\ift       Aburxisb'  Chronol. 

varrc  de  fon  côte  extrêmement  cmhzt^ 
rafle  ,  de  voir  que  fa  propre  femme  s'c* 
toit  révoltée  contre  lai*  Toutefois 
comme  cUe  n'agiflbit  pas  de  concert 
avec  la  Cour  ,  il  ne  lui  mt  pas  difficile 
deiachafler.  Elle  fc  retira  en  Auver- 
gne ave  quelques' Gentilshommes  Ca- 
tholiques ^  Et  là  elle  courut  diverfips 
aventures  ,  &  y  demeura  jufqu  a  ce  que 
fon  mari  la  rappella  pour  l'obliger 
à  confentir  à  la  diuolution  de  leur  ma« 
riàgc* 

Quant  au  Duc  de  May cnce ,  Mati- 
gnon opiniatra  fi  fort  qu^il  ne  faloit 
rien  entreprendre  durant  1  hy  ver ,  qu*ilif 
feparerent  leurs  troupes  prcfquc  aulli- 
tot  qu'elles  furent  jointes.  Le  Duc  pal^ 
ù  avec  les  tiennes  en  Perigord  pour 
le  nettoyer  de  quelques  petites  retrai- 
tes à  coureurs  ^  &  le  Maréchal  rame- 
na celles  qu'il  commandoità  Bordeaux  , 
pour  garcntir  cette  ville-là  des  cntre- 
prifes  du  Roy  de  Navarre  ,  ou  plutôt 
de  celles  du  Duc  de  Mayenne. 
i$t€*  Le  mois  de  Février  enfuivarit  ^  Matî- 
en  Pé-  gnon  affiegea  le  Château  de  Caftcls 
iur  la  Garonne^  à  la  prière  du  Parle«- 
menc  de  Bordeaux  »  ic  manda  au  Duc 
de  Mayenne  qu'il  étoit  temps  de  s'a- 
vancer de  ce  coté-là«  Le  Duc  j  aptes 


vricr  ^ 
&  Mais. 


Henrt  m.  RoyIXT.      tj) 
avoir  pris  quelques  petits  Châteaux  ,ijt<;' 
qui  ne  font  pas  même  marquez  fur  U  — n 
carre  ^  pafTa  la  Dordogne  à  Soiiillac  ,  à  ^ 
deflein  d'affieger   Montauban  :    ipais 
comme  il  fçût  qu'il  ctoit  tien  forti- 
fié ,  il  fe  rua  (ur  quelques  poîiilliers 
ians  nom  &  fans  à^n(e. 

Cependant  IcRày  de  Navarre  fit  le-* 
ver  le  fiege  de  Caftcl^. ,  &  le  Prince  re- 
venu glorieux  d'Angleterre  avec  dix 
^ons  vaifleaux  &  cinquante  mille  écus 
qu'^Llizabeth  lui  avoit  prêtez  ^  dégagea 
la  RocfacUe  qui  étoit  comme  bloquée  , 
&  furprit  Royan  y  qui  lui  rendoit  deux 
.cens  mille  écus  de  contribution  par  an* 

Le  fixiéme  de  Mars  quoy  ^u  il  fût  en  Maci 
au  fort  de fes  affaires  3  il  épouu  Char-  ■,  ^ 
lote-Catherine  fille  de  Loiiis  Duc  de  la 
Trcxnoîiille  >  8c  par  ce  tnoyen  nât  dans 
len  parti  le  Duc  Claude  frère  de  fz 
femme  >  &  tous  les  amis  de  cette  puif* 
iàoteMaifon. 

Le. Duc  de  Mayenne  perdit  prés  de 
4âeux  mois  de  te^nps  à  vouloir  furpren* 
<îrc  le  Itoy  de  Navarre  lors  qu'ilvieo- 
clroit  au  doçt  de  la  Gatonne ,  ou  qu'il 
iroit  voir  la  Comtefle  de  Guiche ,  dont 
il  étoit  éperduëmcnt  amoureux  s  £t 
pour  cet  etfèt  il  diAribua  fa  cavalerie  ' 
ca  divers  poftcs  fur  jcouces  fcs  pallees. 


Durant  cctcmps-îà  ,  le  Prince  entre- 
prit de  gâter  le  Havre  de  Broîiage  \  Et 
en  effet ,  il  y  enfonça  tant  clp  vieux  corps 
<lc  Navircs-qu'il  h  barra  ,  &  le  rendit, 
•comme  il  eft  encore  aujourd'huy  ,  de 
plus  diffidlc  entrée; 

Matignon  met  rfne  féconde  fois  le 
fiegc  devant  Caftel^,.  Lors  qu'il  croit 
fur  le  point  de  le  prendre  ,  le  Duc  de 
Mayenne  y  accourut ,  &  lui  ravit  cet 
honneur  ,  ce  qui  redoubla  leur  inimi- 
tié. Le  Matéchal  feignit  une  maladie 
pour  ncfe  pas  trouver  avec  le  Duc  :  Le- 
quel cependant  fit  les  approches  de 
MonfeguT  ,  Place  qui  rompoit  le  com- 
merce 6c  les  chemins  du  Limofin  ,dtt 
Pcrigord ,  &  du  Quetçy.  Mais  étant 
«R  May-  tombé  malade  luy-mcmecffeAivemcnt, 
'  ilfe  fit  porter  à  Bordeaux  ,  laiflan^  la 

conduite  de  (on  armée  à    Matignon* 
*  Durant  fon  abfence  Montfcgur  fe  ren- 
dit le  quinzième  May  à  compofitiotv^ 
qui  fut  mal  gardée. 

Tout  du  long  du  mois  de  Juin  Tar- 
tuée  fut  inutile  >  parce  que  Matignon 
jaloux  que  le  Duc  fut  à  Bordeaux  ^s*y 
0fi  jtiîB.  en  retourna  aufii-tôt ,  &  congédia  les 
Compagnies  d'Ordonnance-  Quand  le 
Duc  fur  guery  ,  tous  deux  conjointe- 
ment aflicgerent  Caftillontlefiegeitic 

long  > 
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feng  ,  ennuyeux  ,  &   dijfidle,  les  fol-  I58tf^ 
iats  rebutez'  abandonnèrent   la-  ttcn-  ' 
^héc  ,.  il  falut  que  les  .Généraux  y  cpit-^ 
^chaflent  eux-mêmes  vingt  jours  dur^lnt 
A  la  fin  la  Place  fut  prife,  on  garda  U 
eapitulatibn  au^,ggns  de  guerre  y  mais 
.Hn  ccrtaia  nombre.  d'fi4bit3ift8  fut  en- 
voyf  âu  Pàrl^mjcrit  de  Bordeaux  ^  qui 
;Ie4  ïÇQ^damna  au  gibet. 
..,Xf  même  année  le  XTicomto  de  Tu-* 
jinôe  la  reprit  durant  la  nuit ,  f  ayanf 
fcit  ouvcrture,par  le  moy end-un  pétard 5» 
Ge  q^i  dpnna'Heu  aux  Huguenots  de  fc* 
Vçnt;er  qu'Us  fâifoicnt  avec  dçux  liyreS" 
îl^  poudre  &  en  un  quart  d -heure  >  ce 

311e  la  Ugue  ne  pouvait  faire  qu'en 
tux  mois  ,!  fie. avec  vingt  pièces  de 
©anon^'  . 

,  •  CÎ'eA  toae  ce' que  put  faire  du tanc 
neuf^naoîs  le  .plus^pnd  Capitaine  do- 
Ik  ligpe^t^put- être  .que  ce  n'etoit  pas  fat 

li.CI<ttg^;fcVa'fl4  i««  boH^  dp  tfois  mois? 
d'c^ fournir :^^&î  que  le-Pap^ne  raidoit- 
que  dé  fts  lichediâtions».  IVnfânquoit  dé- 
font >  d'artillerie,  .de  vivres  ,  de  mani-* 
Bon5^,,  &  ajVpjr  copti-e  lui:.Tpute&  Ic$r 
cHoies  qiii  ruïô.cnt:  lès^dcfleinî  &  là  rc-- 
jmt;|tiop  td^5^^pluî'grànd^C^pti;d,nesi  Jj 
jKar  jxs?troi^ç^  ctoicnc  fouvent  muti^r 
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Tj8^-  nées  ,  fes   Cipitaines  brouillez  entr* 

•-* — •  eux  ,  ft>n  Collègue  jaloux  &  dcftarit,  8C 

JL    î^  Confeil  fcctct  ,  d'où  doivent  ,  s'ils» 

*^    faut  ainfî  dire  ^  partir  les  efprks  de  vie- 

qui  font  fubfifter  tes  armées  >  rtuwtcUe- 

Incnt  cnvrenimé  contre  îm. 

Il  ne^  Iç  contiôiffbir  que  trop  ,  êc 
ffoar  cda  fremiffant  de  colère  ,,  if  'Je- 
maiiiia  fon  congé  ^  &  te  preffà  tant  clti*tt 
Tobtint.  te  Dac  de  Gaile'empîoya^in- 
Btitemenr  toutes  fes  perfuafions    podr 
rcnempccher  5,iletft  bien  éefiré  qu'il 
fôr  demeuré  ea  ce  pats-Ii  ,/oir  pour  t^ 
tépttfar ion  du  pArti ,  /bit  parce  qu'iî  a^- 
'  prehcijdôit.t^  il  M  gagn'ât  lesaffcAîonfc 
Avk  peuple  de  Pari* ,  &  qu'il  ne  le  dc- 
èo^u&t  de  cet  empiifc  Irtwoùtaire  c]pi*rî 
s'étoit  acquis  fur  cette  grande  ville. 

Tandis,  qu^if  étoît  en  ôuycnne  >  le 
tNicdc  Guife  tt(t^ît  4fe  Pfrttjée  çp^'é 
à^àit  fut  la  frontière  4e  Cfttimpagné^ 
lie  faifir  cJesvifles  d^e  Raucput  &  cte: 
tkmzf  (ïrr  le  thiC  àè  BbtrilîoÏK*0'au^-:^ 
fre  cote  h  Duc  d' A  uroale  ayant  armé  1  e*. 
iKca^dsi^ ,  pafl^ttnczrllgaeuf s:  >.  s'empâtafc 
Se:  la  ville  de  Dourlèns ,  8c  de  Pont-^ 
icktnj  y  €^i  eft  un  paflage  fer  fa:  '  SottK 
me  au  dènbnjs  de  ï^^quigny-t 
^  tes;  Favoris  jaloux  dfe  Voir  toute  fa? 
jpui^ce  deiarttKsèntteiâs  mains  4^ 


■s. 
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^Cuifcs  leurs  ennemis  ,  dcniandcrcnt  au  ijSr. 

Rof  qu'il  leur  donnlt   auflt  quelque ' 

comnaandcmcnt  ^  Ce  qu'il  leur  ac- 
corda: d*au tant  plus  volontiers  qu'il  les 
l^ouloit  élever ,  &  feîre  tourner  de  leur 
côte  raffcâîion  des  gens  de  guerre  ^ 
•qui  faivent  encore  plus  volcMltiers  les 
bonne»  faWe*  &  la  faveur  ,  mcre  des 
iécompenfes-  >  que  les  braves  Chefi^  Il 
avoit  levé  une  armée  pour  aller  purger 
,r Auvergne  ,  le  Velay ,  leGcvaudan ,  & 
delàpafj&r  en  Dauphinc;  ^  cet  cmploy 
itoit  dcftinc  pottt  le  Maréchal  d'Ao* 
jnont  I  Jojreuie  le  brrgua  (l  fort  que  le 
Koy  neputle  lui  rcfufcrr  , 

Il  falut  auflî  qu  il  ctt  donnât  un  p^  en  Jurnv 
icil  au  DHic  d'Éfpernon  v&  avec  cela      ■    ■ 
un  Gouvernement  au(fi  bien  qu'à  Joyeu*' 
le ,  qui  avoir  déj^  celui  d^  Norman* 
jflie.  Celui  de  Provence  étant  venu  àk 
▼àquer  par  la  mort  du  Grand  Prieur 
»|  bataré  de  Henry  II.  }  il  Tcn  pourvût 
tout  auflS- 1 ôc .  Ce  Grand  Prieur  gardoitr 
«n  rcffcntimcnt  mortel  contre  un  Gen- 
tilhomme nommé  Altoviti  :  un  }our  le 
5royanr  à  la  fenêtre  d'une  HStcflerie  ^ 
Vétoic  i  A'\%  y  il  monta  droit  èlaichanii^    . 
]>rf  ,  &  lui  pafla  ibn  épér  asu^  travers» 
4 u  corps  V  Altoviti  fe  fenranr  mortelles 
JRfafi  blclTi  y  oerdii;  le  refueft  avec  \» 


vfc  >  &  lui  ploi>gçaia.  ficnne  dans'Ib 
ventre. 

Tant  dé  troupes  ne  pouvoîent  s*ci?- 
trctcnir  qu'avec  de  prodigièufes'  dcpeiv^ 
fcs,;  on  Icvoitaflcz.d  argent  pour  y  fuf- 
fire  :  nwi»  le  luxe  di|»Jloy  Ht  ràvidicé- 
des  Fa^oris^ ,  étoicnr  des  goufïrc»  oà* 
tout    s'abyfmoir.    Paris   avoir  fournil 
zooooo*  ccus  pour  cette  guerre  y  ils. 
ne  durereni  que  huit  fours  >  1  alienatiofi 
de  500O0*  ccus  de  revenu  du  Citrgé  ,, 

fuercs  davantage  'r  non  plus  que  celle 
aquairiante  iTiîllc  coqs  dci«ntcMu  do^ 

maine.:Oii«n  voulut  titepde  la  "crcaï- 

tion  de  quantité  de  nouveaux  Officesi,. 

&:o«rcnvoya-vingt-fcpt Edits tout  ai  la. 

fcis  au  Parlement  ,  qui  çtoicntla  lie- 
-Ac  le  rebut  de.  tous  ceux  que  les  Cbun- 

tiersJtaliens  avoient  inv>entez  depuis* 
.vingfansv-Auffifurcot-ils-toitsrcjcttez*^. 
^dC  cette  tentative:  ne.  fervitqu'à  faire 
iparoître  l^injudice   Se  la  foibleflc  dît' 
:  Gouvernement.-  ] 
'    Les  Suiflfcs  &  le  Roy  de  Dannemar»: 

prcmicrementr,  cnfuirc.les>autres  Pria* 
.ccsr  Proteftans'  d'Allemagne  >  a  voient 
-envoyé  au  Roy  une  grande  Se  folem^* 
.  nellc  Ambuflade  ,  pour  le  prier  .d?ac*- 

Gordcrla  Paix  aux  Huguenots ^  fuivanc 

fiàv  teneur,  às%^  Edics  de   paciâcatio»^ 
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Comme  il  ne  fçavoit  que  leur  tépon*l$^9^ 
dtc  ,iL  évita  pour  quelque  temps  là     '"  ^ 
vcucdcceï  A4Tibraflàdèur$>&  s^en  alli. 
à  DolinviUc,  ayant  ordonné  quelques- 
•Seigneurs  pour  aller  au  devant  d'eux  & 
ies  conduire  h9^s.-  Puis  dt  Dblfn»- 
ville-,  'fous  pjjéfcxtt  de  quelque  indifs- 
po/îtîo» ,  il  fut  aux  eaux  de  Pougues^ 
A  defip  jusqu'à' Lyon.  Mais  étant  pref- 
sé  par'  leurs  continuelles  inftances*,  il 
fiit  contraint  de  revenir  y  &  enfin  il     - 
4ear  donna  une  réponfc  ,4iiais  forrcruo 
&  fortdefobligeante ,  foitpour  fatisfaîi» 
te àrftn^hDtmeuri^foit pour  he^pas mh" 
contenter  la  ligue. - 

,   Il  tâchoiî  pendant  ces  délais ,  d*uA 
eôté  à  appaiiet  l^ardcur  de  la  ligue ,  (ul 
Aifant  de  grandes  offres  ,  ir  de  Tâutrê 
à  ramener  le  Rby  de  Navarre ,  lui  re^ 
préfentanr  que  ion  éloignement  de  là 
Gour  lîéloi^oit  de  ta  Couronne,  & 
donnoit  de  Taudâc^  à  Tes  ennemis  :  mai*'^ 
il  ne  pitrîén  gagner  ni  envers  lui ,  nii 
cvers  les  liguc3r.   Ceux-ci  ayant  tenif 
un  Cônfcil  General  de  leur  parti  dàns^ 
l'Abbaye  d^Oïcam  prés  de  Noyon  > 
rcfufcrenrd'acceptcr  les  Places  de  feu-  ^ 
xsecé  &c  antres  grands^  avantages  qu'il 
leur  ofFroit-      . 
-  Auigai:di::de.ià:ï&D4içdévG4iire;atU«t- 


Ijf^l  qua  le  Duc  de  Bouillon  ,Sc  in^eftit  fs 
»^^        ville  de  Sedan  ,  en  haine  de  ce  qu'if 
étoic  undesprincipau]^  Chefs  des  Hu- 
guenots y  Se  Œi'il  donnoit  paflàge  aus^ 
Reiftres  fur  &s  terres.  Toutefois  la  Rei* 
Ae  Mere^  qui  négociait  inceflàmment 
jrntre  les  deux  Parti»^,  moycnna  une 
trêve  entr'cux  ,   s'imaginant  que  par 
cette  obligation  efle  pourroit  porter  le 
P^cde  Boiiillon  àr  fctvir  le  Kôy  envers» 
hs    Princes  Proteftans  ,  Se  empêcher 
l'entra  de  feiir  armée  dans  le  Roysnx- 
jne. 

Quant  i  Joyeufe  if  ne  pur  compter 
entre  fès  exploits  que  cinq;  ou  &à  peti- 
•es'bicoqMes  y  aptes  quoyihy  ver  venu  ^ 
M  mit  en  quartier  le»  troupes  £  demi 
tuïhées  par  les  maladies.  Lor»qu*il  eiv 
eut  Élit  une  pompeufe  montre  devanr 
Totilouze  «  iF  en  Ikiifa  l»  conduite  h. 
I.avafdin  yi^  sxn  sevint  e&  pofte  à^  Is^ 
Couf*^  ^ 

cnoao.  LeDucd'Erpemon&it  pli»  heureu)ff 
•  ^  que  fui*  Le  Parlement  d' Ai»  avoit  pri* 
le  Gou vcrnemeçt  de  Provence ,  &  Vint» 
ayant  ramaflc  ^elques  troupes  ,  lui 
âvoit  ofFcrt  fôn  fervice..  Il  s'étoit  formé 
vn  autre  parti  des  Ftuguenots  &  de 
nralcontens,. dont  Fran çôis  d ' O mai fon^» 
Ykonace  àe  Cadner>£&  le  Batoo  <l' Ailoir 
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%xagne  ,  étoicnt  ks  Chef.    Or  if  &0it  15»*.. 
"arrivé  que  Vins  les  pourfuivant  avec         ^ 
chaleur,  &  aflîegcsnr  te  Château  d*  Al- 
lemagne ,  îwoit  été  défeic  par  Lefdi- 
^icrcs  >  qui  eroît  yenuilcur  fccours^    , 
ce  quiaccommodf  «icryciJIcufimient  le» 
affaires  d*ïfpernon  ',  ÔC  lui  ctewia  un< 
tel  avantage  fiit  Tes  cfcu«  Farris  afei^ 
•fclis  Tun  par  Tautre  ,  qu'il  en  denicur» 
Tarbitrc  &  le  naaitre  >  au  moins.  ppuT 
cette  hcupc-Ià. 

L'hyvcr  venu,  il  s*cn  retourna  aw 
•tés  du  Roy  »  laiflant  le  commandement 
-de  fa  Prc^ence  i  Bcrrfard  Scigneut  de- 
la  Vâletéfen frère  aîné.  H  IVoitd^pt 
dans  ft  Baupbinc ,  où  il  ne  s^èmpioyôic 
^as  «vec  moin^  d'ardeur  à  ru'nier  Ife* 
parti  dt  la  tigue  cpic  celui  des.  Bugue^ 
BÔts  y  en  rîrant  dfes  P  faces  les  Gouver- 
neurs qu  eMc  y  avoir  mis^ 

Au  mois  de  Décembre  la'  Reine  Me^  ^f^j,^^^ 
Tc  eyt  une  conférence  âvte  le  Roy  d»  ^^ 
Navarre  &'  le  Prince  de  Cbndc  à  Saint 
î  ris  y  qui  eilàètinr  Ficufcdfe  Cognac. 
Elle  avoit  y  felon  fa  coutume ^  mené 
avec  elle  bon  nombre  des>  plus  belle» 
femmes  db  la  Cour  t  mais  cette  fois  le» 
Princes  fe  niocqucrentdcs  fflers  qu'èl- 
fc  penfoit  leur  teiidre  par  ces  clbrme» 
«i^agcans;  ilitiMcat  feismc  à  cooioff^ 


.$l8*.  ver  Iciii:  Rcligioti  Jufqu'aa  jugcmûijt 
«■  d'un  Concile  Nati0nal,  &  à'demarid^ 
la  rupture  àt  là  Ligue,  La  Kcinc^\t- 
^Jontrairc  leur  dçclara  qu^e  la  dernierc- 
réfolution  du*  Roy.  éroft  q^i'il  n'y  cui: 
iju  une  Religion  danfjfon  Etat. 

Lc^Gttifes  vèyoiciit  bîc-fl  que  le  Roy' 
û'ivoit  point  de  plus'  forte  paflSbn  quje' 
de  les-  ruiner  ,t^.^'€ncore  qu'il  •  ij'aff. 
•mat  point,  les  Huguenots  >  ncantnoinp* 
•    iï  lés  vouloit  tolérer  pour  les  oppofcr 
indireâ^nifttt.  à'  leurs*  progrés*  G|cqoir 
po^r  çelaqu^ilsJeÉiiibi^it  décriç;r  par 
Jèursj  Einiflairc»:  &;Tpir .  fearf  Predicav 
iCturs  isomnie  fi^u^ur  ;  d^Kcjç^ciques',  8ç 
ils  publioîcntpar  toutquHl  s^eqtçnd^oïc" 
alvec  le  Roy  de  Navarre  pour  opprimer' 
JèsboTïs  Catholiques,. paijce  qu'il Tai 
.voit  recherché  d'acconinKxdemexit. 
H^-    Le  menu  peuple  ,4jui  pluril_eft  îgno*- 
'  '  xantj-p-luy  il 'fe- veut  mclcr des afïaÂres. 
de  la  Religion  ,  séchauffpit  afltz;-  dè- 
*  •  *   luy-mÊtne  >  les  0ire^eacs' &  lçsCoî>- 
fefleurs  animoîent  les-  Bourgeois  :  qm? 
étoient   fîmples  &   crédules  ^pax*  lé- 
moyen  des  confefltoris  ,oa  par^csCper- 
iiialîons  de  leurs  femmes- ,  .5c  lés,  enrre- 
tenoient>  par  des  Congrégations  , .  des» 
.Confrairies  ,. des  Paradis  ou  Oiratûtresj,, 
9p5il  £aroient  d'argcnteriçjd'imagçs,  Sç- 


SAénHS  Dei ,  ô^  par  ,dc5   Pi:kK:c0k>ns  15?^. 
^ils  faifoimt  V€nù  tfc  Bric,dc  Ch*u-  : 
pagne,  &<k  Picardie.  Elles  cntrpîent 
4ans  Paris  toutes  vêtues  de  toile  blan- 
die.,ayant  die^cierges  à  ia.,main ,  à  eau* . 
ftjd^uoy  oa.  n|5^ma  ccttç  .^îînéç-cy  ^ 
Cannée  des  Prç c^  ans  j^ancheu 
.  On  ne  i'éto^pit  pas  de  vojr  1C(  pcur 
ple.4olînei:.idans  çç^  fauûTc.s  4evotiO}|P  « 
mais  de  ce  que  le  Roy  les  autbrifoit» 
par  fon  exemple.  Ilfaifoit  des  pelcn- 
nagçSi/ans  cçflè  en  divcrf  endroits  de. 
ion  ^ji^âunif  /.alloit,  en  PrQCoffidn  à,     ' 
ptcii  pUrlç»ru$$de  îParis,quçtquefois;    .;^ 
cnhAw4e  Pe»itent  3  pprtoit  à  4cciiî-. 
tureungro^  Chapelet  j  dont  les  grains 
itoient  taillez  en  têtes  de  mort ,  s'cn- 
fcrmoit  dahs   des  Oratoires  avec  des. 
Religieux  Hieronymites  qu'il  avoir  fait 
venir  d'Efpagne ,  ou  avec  des  Fcuillans. 
Ces    derniers   étpicnt  des   Bernardins, 
d  une  nouvelle  reforme ,  qui  avoir  corn-, 
mçncc  dans    T  Abbaye  de  ce  hom  au  *  ' 
Diocefc  de  Ricux  en   Languedoc.   IL 
avoic  bâti   des  Cellules  aux  premiers 
dans  le  Bois  de  V  incennçs  ,  ic  loge  les 
autres  dans  le  Fauxboutg  laint  Honore , 
àcptcdu  Jardin^dçs  Tuilleric^s. 

Parmi  ce,s  pieux  divertiffcmens  ,  il 
s'^niufoit  auflî  à  découper  des  images  ^ 
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^7^     'ÀMiiïdi' 'CttROM6L.' 
i$îe.  à  1^  cncfeaîflcr  ,  du  À  1g$  colpr  danéf: 
«»»~««^  <}act^ue^€abkleCL  II  âvoit  encore  un  au« 
trc  paflît; temps  ,  c*ctoit  de  faire  cher- 
cher'&  de  ftourr|r  de  cc$  pctfts  chiens  , 
qui  ont  accoâçumé  de  fei^ir  de  joiiec 
wx  Damec  ,  à  V|uoy  ^^  dcpetifoif  plus  de 
centmi^e  ^cus  ptr  an  ^  &  gùercs  mx>ins^ 
•n  fioges  &' en  perroquets.  Il  y  avdit 
grand  nombre  de  giçns  qui  fui^olenc  la 
ty  Cour  avec  tout  ce  bel  équipage  ;  'Se 
Auj-mèmc  dans  les  dernières  andées  dç 
«  voy  fa  vie  portoit;*  une  manne  ou  pjantoicr^ 
les  Me,  j:ond  tfi  ^harpe ,  plein  d^  pmiti  bi-j 
ïe*^*"oi.  chonsou  de  petits  pfpàgnèùls  iqu'î^l  fia-; 
ly  voi.i.^^it  fouvent  de  la  voix  ou  de  U'main-^ 
*^*^^*      Efpcrnon  monté  au  plus  haut  degré 
de  la  faveur,  dont  Joycufe  commcn- 
Çoîn  à  déchoir ,  ne  cc(ïbit  d'aiguillon- 
ner  le  Roy  à  la  perte  des  Guifes  ;  Se 
eux  en  revanche  ayant  conjuré  la  (len-- 
ne ,  formoient  divers  complots  pour  fç 
faire  périr.  Il  avoit  l'addrcire  de  perfua» 
der  au  Roy  que  tous  leurs  deifeins  al- 
ïoient  contre  fa  perfônne  facrée  ^  Et  par 
ce  moyen  il  le  porta  à  mettre  à  Ten- 
tour  de  lui  perte  famcuft  bande  des 
QjyARANTE-ciKQ^>lefqudsil  luichoi- 
fic  luyrmônie ,  peut-ct5p  pouj?  la  fin  que 
,  Pévcrtemenit  nous  montrera»  C*étoiènt 
ïous-Gafcpns  ^  guç  la  grande  ai-4cwj:  4P 
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faire  fortune  ,  rcndoit  capables  de  toux;  i^tS^^t 
Lognac    en  ctoic  le  Capitaine.  Il  eft  * 

croyable  que  U  connoiuancc  que  les 
Cuifes  cotent  de  fcs  iiîtcntions  \  les  en- 
«gca  davantage  dairs  U  inalheureufc 
neceflitc  àz  fe  fortifie!  contre  Tauto- 
tité  qu*pn  voiiâoit  employer  à  les  perdre. 

Nonobft^t  les  embarras  des  fadions 
^  de  la  guerre  ouverte  ,  la  Cour  de  1517. 
France  ne  laiflbic  pas  de  paffer  joyeu-  en  jm* 
•fcraent  Thy ver  en  fcftiûs  &  en  balets.  J^'^^;^^^ 
5on  plus  fenfîble  cnnuy  fut  qu  elle  n*en  ..^^^ 
put  exécuter  un  d'un  fcrt  grand  def- 
fcin  ^que  la  Reine  M^re  avoir  rappor- 
té  de  Guyenne,  parce  que  l'argent  lui 
tnanquar  La  petite  Cour  du  Roy  de  Na- 
varre ,qui  ctoit  pour  lors  à  la  Rochel- 
ie  ,  faifoit  auffi  de  grands  efforts, &  s'en- 
floit ,  s'il  faut  ainfi  dire  >  comme  la  grc* 
«oiiillc  d'Efope ,  pour  ne  le  pas  ccdcr 
à  celle  du  Roy  dans  ces  fomptueux  di- 
yertiflcmens. 

Pendant  ces  repmfances  ,  arrivercnt^ 
Us  noHvelles  de  U  mon  tragique  de 
Marie  Stnard  Reine  d*£cofe ,  à  qui  U 
Reine  Eliz.aieth  fa  confine  germaine  , 
avoir  fait  trancher  la  tête  far  la  rnam 
dn  bourean  te  4ix' huitième  de  février  ^ 
après  l'avoir  tenue  dix-huit  ans  prl^ 
fmnere-   Vinàifcretion  de  fes  amis  ne 

P  ij 


/ 


lyi      !Abbrege^  Chronoi. 

j^^j^futfas  woins  cauje  de  fon  malheur  ifUà 
■*  ■  ■  Chorrihle  méchanceté  de^fes  ennemis^ 
car  cçinjpt  les  demiirs  cherclfoiênt  avec 
une  paffion  violente  quelque  ^laufible 
fujet  de  la  fer^e\  les  autnft  leur  e» 
fournirent  plufiears  j  en  hrajfant  a 'toute 
heure  des  parties  f^al  jfQies  ,  ntêm$ 
des  conjurations  contre  EH^mbeth  ^&  fi 
bien  quils  la  firent  ferir  a  force  de  U 
vouloir fauver. 

Il  y  avoir  trois  moîs  que  fa  Scnten^ 
-  ce  de  mort  avoir  ctt  prononcée  > lors 
qu  on  Texccuta  t^urant  ce  temps- là  le 
Roy  n  obmît  ni  remfuitranccs /,  ni  prie-» 
rcs  envers  Elizabetfi ,  Ppur  arrêter  an 
coup  aufli  préjudiciable  a  toutes  les  tê- 
tes Couronnées  ^  que  honteux  à  la  Fran- 
ce ,  dont  Marie  croit  Reine  doiiairicre. 
Les  ligneux  néanmoins  ne  laiflcrenc 
pas  de  calomnier  le  Roy  fur  cette  affai- 
re ,  &  de  l'accu  fer  de  connivence  avec 
Elizabeth  ;  &  au  même  temps  ils  fcfer- 
yirent  de  Thorreur  de  cette  adion  pour 
animer  davantage  les  peuples  contre^ 
tous  les  Religionnaires. 
en  May.  Au  rctour  du  Printemps  ,  Joyeujfè 
*^^"'^'   quiétoit  devenu  Tun  des  plus  ardcns 

" Chefs  de  la  Ligue,  alla  faire  la  guerre 

en  Poitou.  Il  y  enveloppa  deux  Régi* 
men$  du  Prince  de  Condé  au  Bourg 
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âc  la  Mothe-iSaint  Herais  i  &  aptes  1587- 
qu'ils  fe  furent  rerMus  à  difcr^ioti ,  il  ""^^ 
Icstaillrtous  en  pièces.  Enfuite  il  prît 
Saint  MaWn,   &  f  ognay-Charantc  i 


&  cefe  fait ,  iU^n  rctotrna  à  la  Cour  , 
pour  nepaslâlfi[èr4|periries  reftes  de 

la  faveur^  « 

Sa  mauvaîrc  fortune  lui  marchoic 
fur  Ic^  talons.  Coînme  il  ctoit  dans,  le 
Cabinet  du  Roy  /conifW:ant  tes  beaux 
faits  de  guerre ,  urf  de  Us  gens  lui  vint 
dire  que  le  Roy  de  Nàv^arrc  avoit  dé- 
fait une  partie  de  fqp  armée  ,  &  pouf- 
$é  rautrcjufquî|.laHayeen  Touraine- 
Peu  de  jours  après  Catherine  femme 
de  Henry  Comte  de  Bouchage  fon  frè- 
re ,  laquelle  étoit  foeur  du  Duc  d'Ef- 
pcrnon^  étant  morte  fous  le  faix  de 
ics  pieufes  auftcritcz  ,  le  mari  renonça 
au  monde  ^  &  fe  jetta  dans  un  Cou- 
vent de  Capucins.  Le  Ducf  en  fut  très- 
feniiblcment  touché  ;  mais  ce  qui  le 
fâcha  le  plus ,  ce  fut  qv^f  le  Roy  re- 
doubla les  marques  cle  fon  afFe<îlion 
envers  fon  rival ,  en  le  mariant  avec 
Marguerite  deFoix  ,qui  touchant  d*al* 
liancetous  les  Princes  de  la.  Chrétien- 
té ,  avoit  été  recherchée  de  pliificurs. 
Elle  étoit  fille  unique  de  ce  Loiiis  de 
Foix  Comte  de  Candale ,  qui  avoit  été 


'15J7.  tuéauiîegcdc  Soufmitres,  &  de  Rfa*^ 
"         rie  fille»  du  Connétable  de  Montmo» 

Les  Proteftan^  ayant  tenu  une  gran-2 
de  aflcmblce  à  tuncboui^  fur  la  rc- 
ponfc  ofFenfantc  ouc  le  Koy  avoit  faU 
te  à  leurs  Ambafladeufs  ,'avoicnt  rc- 
folu  d'envoyer  un  puiffânt  fecour* 
aux  Huguenots  ,  dont  le  rendez-vous, 
gênerai  ctoit  en  Alfiicc-  Jamais  ils. 
»  avoicnt  fait  ajûmcment  avec  tant  de 
chaleur  y  les  mères  menoient  leurs  CU 
aux  Capitaines  pour  les  &ire  enrôller> 
les  filles  vendoient  leurs  bagues  pour 
les  équiper ,  &  les  parfans  leur  Êifoient 
grand  chère  par  tout- 
en  ]uîi.  i>ans  la  reveuë  gencratc  qui  fe  fitr 
^^^^^^^^^  auprès  de  Strafbourg,  Tarmée  fc  trouvai 
de  vingt-neuf  Cornettes  de  Reîftrcs. 
faifant  fix  mille  chevaux  ,.de  cinq  mil- 
le Lanfqucnecs  tous  piquicrs  ,  &  de 
feizc  mille  SuilRs.  lien  étoit  dcjapaf- 
sc  quûtre  mille  en  EXauphiné  pour  ren-^' 
forcer  Lefiiiguicres  ,  qui  furent  toul 
taille»  en  pièces  prés  de  Vîzille  par  lat 
Valetc  y  Ornane,  &  Mcfplez..  Il  y^voic 
outre  cela  deux,  mille  hommes  de  pied' 
&  quatre  cens  chevaux-  François  levez: 
f  ar  Robert  Duc  de  Boiiillon  ,  fans  corn- 
|»tcr  deux,  aaille  autres  foldatjs^  dei  U 
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tncmc  nation,  qui  s  y  joignirent  peu  15^-7. 
après  ^  &  dix-lmit  cens  que  Châcillott 
y  amcnav  \       * 

Il  fnanijjpoit  fenïcçient  a  et  grand 
Corps  un  Chef  aâèz  autorisé  pour  le- 
cotiauite.  C^Amir  s'en  Retint  le  com- 
ftiandement  gcncral^ur  en  avoir  Jcs> 
àppoinfcmcnf  :  tnai-s  ne  pouvant  y  aller' 
en  pcrfonnc ,  il  mit  en  fa  place  Fabien* 
Baron  de  Dona  ,  Gentilhomme  liatif  de' 
ï^ruffc ,  &  confia  la  conduite  des  Lanf-- 
quencts  à  up  Doéïeur  ^ommé  Scro-*- 
gel.  Le  Duc  de  Bbiiîllon  y  étoit  Lieu^ 
tenant  General  pour  le  Roy  de  Navar-»^ 
re ,  Antoine  de  Vienne  ClerVànt  Colo^^ 
ttcl des Suiflcs -^'Chatiflon^c  Tinfente-: 
fie  FtanÇbife  ,.  &  Jean  de  Chaumont' 
Guitry  id^réchal  de  Camp.  Doha  avbic- 
beaucoup  de  bonnes  (jualitea:',  mais  pcui 
de  cteditparmi  les  gens  djî.  guerre;  Scro-r 
gel  en  avoir  encore  moins  ,  le  Duc  de^ 
Boiiillon  pas^  beaucoup  davantage  i- 
caufc  d^  fa  grande  jcunefle.  Les  autres^ 
Capitaines  prchoicntà^  Tq^te  heure  que- 
nelle enfcmble,  &  l'on  ne  manqua  paj^ 
du  côté  de  là  Cout^  de  fomenter  ccs^ 
fcmences^dedivifion  ,.&  d'en  jetter  de- 
nouvelles  qui  câuferent  la  /dcftrudioii' 
Je  ce  cotps',  fait  de  pièces  ramaflecs. 

On  ne  fçduroit  bien  exprimer    ict» 


Ï7^     Ab^regë'  Cuko'Kou 

J5S7.  peines  d'cfpric  que  Je  Roy  foiiffroitî 
en  Août  rapproche  de  cette  effroyable  inonda- 
^  l^^'  tion  d'Etrangers.  Après  qu'il  eut  en 
vain  cflayc  de  contenter  le  Duc  de 
Guife.qui  le  %înc  trouver  i  Meaux ,  il 
falut  malgré  liii  qu  iU  fç,  réfolûc  à  la 
guerre.  (  On  la  n0mma\  a  (P  u  e  r  re 
DES  TROIS  Henrys^,  à  caufe  que 
lui  ,1e  Roy  de  Navarre,  &  le  Duc  de 
Guife,  portoient  ce  nona.)  Pour  cette  fin 
il  manda  ks  Gbmpagnies  d'Ordonnan- 
ce y  qui  étoienç  au  nombre  de  quelque 
cent  foixante,  fit  des  levées  dans  le 
Royaume  &  au  dehors  ,  &  divifa  fes 
forces  en  trois  corps.  lien  donna  im  au 
Duc  de  Montpenfier,  l'autre  au  Duc 
de  Guife ,  pour  garder  les  frontières  de 
Champagne  ,  &  fe  referva  le  troifiémc 
pour  aller  en  pcîrfonne  defFendre  le  paf* 
fagede  la  Loire  aux  Allemands. 

Le  Roy  de  Navarre  ,  après  la  premiè- 
re defFairedes  troupes  de  Joyeufe ,  étoit 
'  venu  à  Monforeau  en  Touraine ,  pour 
y  reciicillir  le  Comte  de  Soi  (Tons  ,  qu'il 
avoit  attiré  à  lui  par  refpoir  du  maria- 
ge de  fa  fœur  unique.  Il  avoit  eu  def- 
îein  d'aller  de  là  au  devant  des  Alle- 
mands :  mais  fon  Confeil  avoit  trouvé 
meilleur  qu'il  s'en  retournât  en  Guyenne 
^donner  ordre  à  la  tûrcté  de  fes  Places , 
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puîs^qu'il  revinft  à  la  faveur  des  Provin- 1587; 
ces  amies  ,  &  qu il  s*avanç4t  jufquen  — — • 
Bourgogne,  afixid'y  recevoir  ce  fccours. 

L'armée  confederéq^  ,  on  appelloit 
ainfî  les  Allemands  ',  aj^nt  dcbarraf- 
sê  les  décroitSji^  Montagnes  de  Vof- 
ge  ,  que  le  Duc  de^orrainc  avorc  *  ♦c*dll« 
encombrez ,  Inrta  facilement  dans  le  p/,^%. 
païs  :  mais  iors  qu'elle  y  fut^elle  ne  don- 
na que  trop  à  conrioître  fa  foibleflc  par 
toutes  les  rebuffades  que  (c$  troupes 
reçurent  devant  les  njoindrcs  Châ- 
teaux. Celle  du.  Duc  de  Guife  ne  pa- 
rut pas  moins  j  II  «%oit  vante  qu'au 
premier  coup  de  trompette  il  fç  range- ^"  ^^^ 
roit  foixante  mille  hommes  fous  fcs  en- 
fcignes  5  Et  cependant  tout  ce  que  le 
Duc  de  Lorraine  &  lui  purent  faire 
avec  le  fecours  de  leurs  amis  ,  ne  mon- 
toit  pas  à  dix  mille  hommes  :  mais  vé- 
ritablement fon  grand  courage  fupptcoit 
au  défaut  de  ce  nombre* 

Quand  l'armée  confédérée  eut  rava* 
gé  la  Lorraine  un  mois dwrant,  après 
plufieurs  délibérations  pleines  de  divif, 
fions  ÔC  de  tumulte ,  elle  prit  réfolution 
de  venir  paflcr  la  Loire  ,  fans  avoir 
égard  aux  prières  du  Duc  de  Boiiillon  , 
qui  vouloir  l'employer  à  reprendre  les 
Places  avec  lefquelles  le  Duc  de  G.uiiie 


le  tcnoit  invcftj.  Elle  fcjourna  dix  \omP 
en  Baffigny  :  delà  elle  s'avança  vers  \sà 
fource  de  la  Seine ,  Se  h  paâa  au  deiïuS' 
de  Châtillofl  ,*.&  rVonne  k  MaiJly. 
Mais  le  dcfotdre  &  la  mutinerie  étant 
déjà  dans   fes  troup^^  elle  rcfufa  de' 
paÏÏèr  la  Loire  au  gué  de  Keuvy ,  comS- 
me  le  Roy  de  Navarre  ï'en  prioit,  &S 
qu'il  lui  étoit  fort  feçîle  ,  lc$> éau«  étant 
cxtrémemenjt.bafl^s  >   Elle  aima  mieux^ 
defcendrc  en    BeauflTe  ,  parce  que  les» 
Reîftres  y  paavoicnr  courir  tout  ilcut 
ai(e  y  6c  que  Tabondance  des  graine  8C 
des  fourrages^  leur  donnoit  moyen  de' 
fc  rafraîchir. 

C'ctoic  pîfîé  de  voir  la:  mîferabic* 
France  ravagée  par  cinq  ou  fix- arméeS' 
fout  h  la  fois^^  Le  EXuç  de  Joyeufe  cn^ 
conduîfoitune  en  Guyenne  ^  le  Roy  de 
Navarre  y  en  avoit  une  autre  ,  Mati- 
gnon une  troifiéme  ,  Montmorency  Sc 
Lefdiguicres  chacun  la  leur,  le  premier 
en  Languedbc  ,  8c  Tautre  en  Efeuphinc»- 
Le  Prince  de  Conty  frère  du  Comte  dr 
Soiflbns^aflèmbloit  des  troupescn  An- 
jou &  au  pars  du  May  ne  pour  en  fâirr 
une.  Le  Roy  avoit l^fienne dans- laqucU 
fe  il  s'étoir  rendu  vers  la  my-0<5kbbre.' 
Elle  étoit  de  huit  miUc  chevaux  ,  moi-- 
cie  François  Se  moitié-  Allemands'  ,.d&' 
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Hx  mille  hommes  de  pied  levez  dans  15  ijm 
Ion  Royaume  ,  Se  de  huit  mifle  Suiflcs*  n 

Avec  cela  il  borda  la  Loire  &  empê- 
cha bien  les  ennemis  dotetrouver  l'oc- 
cafion  cfu'iU  avoient  pcffluc  ,  de  lat 
paflfer.  '  4^ 

Pré*  de  Mo^raiçgis  ils  eurent  quel* 

3ae  vent  de  la  grande  victoire  du  Royr 
e  Navarre.  Depuis  que  ce  Prince  étoit 
retourné  en  Guyenne  ,  le  Otfc  de  Joyeu-- 
fc  avoit  eu  un  commandement  exprès» 
ic  le  fiiivre  par  tout ,  &  âé  Tempccheir 
de  ra^mbkr  Tes  forces  pour  venir  aus 
devant  des  Reiftres.  Pbur  cela  le  Roys' 
Ali  avoit  donne  dix  mille  hommes  der 
renfort  ,.  &  ordre  i  Matignon  de  le: 
jx)indï€  avec  ce  qu'il  auroie  pu  ramaflfcc 
dans»  ion/  Gouvernement.  Ce  Mare*- 
chai  avoit  peut-être  plus  d'envie  de  lut 
Ruire,  que  de  lui  aider  :  mais  il  efV 
certain  qu'il  n'ctoitqu'à  deu ajournées, 
de  Coutras,quand  ce  jeune  Seigneur  s*é* 
tant  laifle  enyvrer  des  loiianges  de  fe$. 
fl'ateurs  &  des  fanfares  des  Prédicateur», 
de  la  Ligue,  fe  hâta  de  donner  bataille^ 
&  atteignit  le  Rey  de  Navarre  cntrc-^ 
les  petites  fiiviejies  de  Dïougne  &c  da- 
rtffe.      . 

Les  deux-  armées  déployèrent  Jcurt; 
bataillons  dans,  la  Dlaine  qui  cft  gro* 


ïfo  Ïbbmge'  Chronoi. 
iity,  chc  de  Courras  j  ce  fut  à  huit  heures 
tïioao  du  matin  le  vingtième  jour  d'0<5tobrc. 
^'•v  Le  choc  ne  dura  qu'une  demie  heure  ; 
lapromptitud&avec  laquelle  les  Prin- 
ces fe  mêlefent  »  rendit  les  lances  du 
gros  efcadron  de  Jofcufe  inutiles  ,  Se 
prefla  fi  fort  ces  gens-d'armes  étourdis  , 

Su'ils  ne  purent  coucher  en  arreft  ,  &c 
ircnt  tous  taillex  cçk  pièces*  L'infante- 
rie perdit  cœur  par  la  déroute  de  la 
cavalerie  :  en  moins  de  rien  elle  lâcha 
le  pied  ,  fut  enfoncée  ,  Ôc  prefque  tou- 
te paflcc  au  fil  de  l'épée,  en  vengeance 
de  la  MoteSaint-Hcrais.  Le  Duc  de 
Joycufe  ayant  genercufement  pris  la  ré- 
folution d'aller  mourir  au  canon,  tom- 
ba entre  les  mains  de  deu:t  Capitaines. 
qui  k  tuèrent  de  fang froid ,  quoy  qu'il 
leur  promît  une  rançon  de  ccntmiillc 
écus*  En  un  mot ,  les  Royaliftes  per- 
dirent artillerie  ,  bagage  ,  enfeigncs  , 
prefque  tous  leurs  Chefs  y  &c  cinq  mille 
nommes  qui  moururent  fur  la  place  \ 
entre  lefqucls  il  y  avoir  quatre  cens 
Gentilshommes  ,ou  Officiers.  Le  Roy. 
de  Navarre  ne  trouva  à  dire  que  vingr- 
cînq  ou  trente  hommes.  Le  Prince  d« 
Condé  y  fut  renversé  d'un  rude  coup 
de,  lance  dans  le  côté ,  dont  il  demeura 
fort  incommodé.  Ce  fut  par  le  brave 


met. 
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Saint- Luc  ,  qui  ne  pouvant  (e  fauver  1587J 
&  appréhendant  d'ctrq  nultraittc  par        «a^ 
ce  Prince  fon  ennemi  capital ,  le  jetta 
ainfi  par  terre ,  &  jpuis  lui  *y  ^^t  fait  de- 
mander la  vie  y  ie  rendit  ^on  prifon- 

La  vaillance  du  K07  de  Navarre  fc 
fignala  bien  plus  en  cette  journée ,  que 
ne    fit  Ùl  conduite  à  ^n  recueillir  les 
avantages  :  car  bien*  loin  de; irer  droit 
vers  rarmée  étrangère ,  comme  le  Prin- 
ce de  Condé  le  vouloit  ^  promettant  fi 
on  lui  donnoit  des  troupes  de  s'aller 
faifir  du  pa/Tagc  de  Saflmur  :  il  Iai(fii 
feparcr  fon  armée  viAorieufe,  s*érane 
contenté  de  prendre  ferment  àes  Ca* 
pitaincs  ,  qu'ils  fe  rendroicnt  le  vingtiè- 
me de  Novembre  fur  les  confins  de 
r  Angoumois  &  du  Perigord ,  pour  mar* 
cher  vers  les  Rciftrcs.  Il  garda  feule- 
ment cinq  cens  cHcvaux ,  &  emmenant 
le  Comte  de  Soiflbns  avec  lui ,  perça 
dans  la  Gafcogne  ,  où  le  violent  amour 
qu'il  avoit  pour  la  belle  Comtcflc  de 
Guiche  l'attiroit   comme    par  force# 
[  Voilà  la  remore  des  grandes  aûions.]  xf 

Les  nouvelles  de  la  viéloire  de  Cou- 
tras  ne  caufcrcnt  point  les  mpurçmcns 

^u'on  {e  pouvoit  imaginer  ,  ni  à  I4 
:our ,  ni  dans  l'armée  coiïfcdcrée  î  le 


ijJy*  Ray  n'en  tcmoigna  point  beaucoup  Je 
-    — •  trifteffc ,  peut  ctrc  patcc  tous  ceux  qui 
avoicnt  pery  en  cette  Journée  ctoicnt 
ligucux  :  il  fît  néanmoins  de  magniiî- 
•ques  funérailles  à  Joyeûfe.  Et  quant: 
^ux  troupes  deFarniec  confédérée ,  el- 
les croient  fi  dccouragces  de  la  lon- 
gueur de  leur  marche  :,  &  de  ce  qu'ils 
avoient  appris  que  le  Roy  de  Navarre 
leur  tournoit  Le  dos  au  lieu  de  s'appro- 
cher ,  qu'elles  n'en  eurent  aucune  joïe. 
Leurs  Reiftresfe  mutinoieht  de  fois 
1  autre  ,  &  les  Suiflcs  y  qui  du  commen- 
cement avoient  paru  fort  zelez  ,  trait- 
terent  de  leur  accomnK>d«ment  parti- 
culier ,  ptomctrant  de  fc  retirer  dans 
leur  pais  moyennant  quatre  cens  mille 
^cus* 

Ce  qui  les  hâta  le  plus  d'y  entendre  > 
fut  la  defFaite  des  Reiftres  à  Auneau  ; 
c'eft  une  petite  ville  en  3caufle  fermée 
^e  méchantes  murailles ,  mais  oui  a  un 
aflTez  bon  Château.  Le  Baron  de  Dona 
«'étoit  logé  dans  la  ville  &  tout  le 
rcfte<le  l'armée  aux  villages  des  envi- 
rons j  mais  il  n'avoit  pu  emporter  le 
Château ,  &  s'étoit  coîitenté  de  prendre 
ferment  de  celui  qui  étoit  dedans  , 
qu'il  ne  commettroit  aucun  ade  d'ho-* 
.  itiUrc  conuc  lui.  Le  Duc  de  Guifc 


I 
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étoic  :coûjour5  à  la  queaëde  cette  ar-  i5S^«' 
tuée  arvcç  trois  mille  hommes  ,  ayant      ■■*■}' 
renvoyé  le  Duc  de  Mayenne  en  Bour- 
gogne ,  &  Aumale  en  Picardie ,  afiti  d'y 
garder  leurs  Places  contre  les  furprifes 
du  Ducd*Efoernoni  Le  vingt-quatric-  ««  ,^- 
rmt  de  Novenxbre  un  peu  après  minuit  >     . 
le  Oâ|>itaiiie  du  Château  donna  entrée  * 

à  rinranterie  du  Duc^de  Gui(è  dans  la 
ville.  Elle  for^a  d*abord  les  kaprtt^ades 
des  Reiftres ,  qui  n'ayant <}ue  des  pillor 
lets  j  ne  pouvoient  pas  fe  dépendre  con- 
tre deSf  arguehufes  6c  des  piques*  Il  ea 
fut  tué  prés  de  deux  /  mille  dans  les 
rues  ou  dans  leurs. logemens^  8c  touc 
leur  bagage  pillé«  Dona  avec  autant 
Ac  vaillance  que  de  bonheur  ,  perce  lui 
^dixième  au  travers  des  ennemis  avant 
4JU  il  cuflcnt  fermé  }a  porte  de  la  ville  ^ 
£c  fauva  aînfi  fa  perfonne  &  fa  gtande 
Cor  ne  te. 

Cette  armée  à  demi  deffaite  Se  fut 
le  point  d'être  delaidee  defes  SuilTes, 

{)ourfuivit  fa  route  en  remontant  vers 
e  haut  de  la  Loire.  Elle  reçut  un  fe-, 
cond  èchtc  au  Pont  de  Gien  s  les  ap-: 

Î)roches  d'Efpernon  y  caufercnt  une  tcl-l 
e  épbu vente  à  loirs  Lanfquenets  >que 
vingt-cinq  de  fes  Arquebufiers  en  Acf^ 
armèrent  douze:  ccas»  Le  reftc  ne  lai^ 
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%fiy»S2L  pas  de  continuer  fa  marche  par  le 
^^'  Morvan:  mais  ils  fc  défaifoicnt  d*cux-^ 
mêmes  par  les  fatigues  &  par  Tâpreté 
du  païs  ,  en  telle  forte  qu'ils  ne  te« 
jioient  prefque  plus  d'ordre  de  gens  de  . 
guerre.  Ces  miferes/extrÊmcs  les  con- 
traignirent de  recevoir  un  accommo^-  ^ 
.  dément  que  le  Roy  leur  ofFroît  :  Châ- 
tillon  refufa  d'y  eue  compris ,  &  fe  re- 
tirant avec  cent  vingt  Maîtres  Se  cent 
cinquante  Ârquebufiers  avant  que  les 
articles  fuflent  fignez ,  gagna  le  Viva- 
rets  y  ayant  même  battu  quelques  trou^  < 
pes  de  Mandelot  Gouverneur  de  Lyon  ^  • 
qui  vouloir  lui  barrer  le  chemin  à  Re« 
viricu. 
^bîr     L'accommodement  fait ,  les  Reiftres 
«c   uc   &  les  Chefs  de  Tarmcc  confédérée  fu- 
rent fplendidement  régalez  à  Marfigni 
les  Nonains  parleDucd*£fpernon.  Au 
fortir  de  là  ils  diviferent  leurs  troupes 
en  deux  ,  une  partie  traverfa  le  païs 
de  Forex  >   &  un  coin  des  terres  da 
Duc  dcSavoye  ,  qui  leur  donna  pafla- 
^e:  les  autres  prirent  leur  chemin  par 
a.  Bourgogne  &  par  la  Franche- Com- 
té 1  avec  telle  diligence  qu'ils  trompe- 
rtnt  le  marquis  de  Pont  &  le  Duc  de 
Cuifc  qui  les  guettoient  aux  pafTages  ^ 
ic  fe  re^dirçu^  dans  la  Comté  de  Mont- 

bcUiardt 
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bclliard.  Quelques  compagnies    étant  1587. 
de  là  rentrées  dans  la  Lorraine  ,  donne-  — ^^ 
rent  fujçt  à  ces  deux  Princes  de  facca- 
ger  horriblement  ce  païs-là ,  &  d'y  pat 
fer  plus  de  dix  mille  pcrfonncs  par  le 
trenchanrdu  gld^e« 

Le  Prince  de  Co'nty  gagna  avec  di£*- 
fîculté  le  pais  du  May  ne  9  marchant 
avec  peu  de  fuite ,  fa  Cornette  blanche 

f)toyee  dans  fa  valife  ,  Se  logeant  pat 
es  maifons  des  Gentilshommes  com« 
me  un  particulier.  Clervant  s'en  alla 
avec  les  Suiflcs  8c  le  Duc  de  Boiiillon 
à  Genève.  Ils  moururent  tous  deux  en 
langueur  peu  de  temps  après  \  le  bruic 
commun  en  accufa  le  feftin  de  Marfî* 
gny.  Le  Comte  delà  Marx  frère puif- 
né  du  Duc  étoit  auflî  mort  en  France 
dans  la  marche  de  Tarmée  confédérée* 

Ce  Duc  de  Boiiillon  [  s'appelloit  Ro* 
fecrt ,  il  ]  n'avoit  qu'une  fœur  nommée 
Charlote ,  à  laquelle  il  laiiTa  fon  Etat , 
mais  il  ordonna  par  Teftaraent  quellç^ 
ne  fe  pourroit  marier  fans  le  confentc- 
ment  du  Roy  de  Navarre  /du  Prince  de  en  De- 
Condé ,  &  du  dernier  de  Monpcnfier ,  "'"**'"• 
Se  lui  fub/Htua  ce  Duc  &  fon  fils  ^le 
Roy  de  Navarre ,  &  le  Prince  fucccflî- 
vement ,  à  la  charge  que  ni  elle  ni  eux 
JDC  pourroient  rien  innover  dans  la  Re* 

TomJX.  Q 


TÎff        Abbrege*  Chuotcoe;: 
1:587.  ligîon.  Il  nomma,  la  Noue  cxectiteutf 
—  -^  dc^^onTcftamcntslcfit  Tuteur  de  cet- 
^c  Princcflc ,  Se  Gouverneur  de  fcs  ter- - 
.tes  fouveraincs  :  mais,  comme  diverfes* 
raifons  empêchèrent  ce  fagc  Seigneur- 
de  fe  rendre  dans  le  païs  auflî-tôt  qu'il 
Peut  dcfiré  ,.  la  pupille  fut  prefcjue  op-- 
primée.. 
•ejuîi.    Bien  que  (an  petit  Etat  ne  valût  alors; 
jMîquà   qwc  quarante  mille  livres  de  rente  ^ 
la  fin  de  néanmoins  il!  écoit  recherche  par  ua 
l*4««iéc.  g,.,jjjj  nombre  de  prétcndans.  Robcrc: 
delà  MarKM'aulevrier^onclé  de  lapu- 
pillcvdîfoit  y  avoir  droit  par  une  ta« 
cireTubiHtution^en  Viveur  des  mâles  », 
oui  a/Turoit  être  dans- cette  Maifon  )  le- 
Rloy  de  Navarre  avoit  intercft  de  ma- 
rier cette  héritière  à  un  Prince  de  fa? 
Relîî^ion  •j.le  Duc  de  Montpenfier,  com* 
nie  le  plus  proche  héritier  ,,  vouloir 
înetwsejgarnifon  dàns^  les  Places'  pour 
les confcrver  s;&  le  Duc  de  Guife  s*c& 
fcrçpît  d'emporter  cette  Pièce  par  les  * 

;tnnes^3  &  néanmoins  demandait rHcrir- 
tîere  pour  ^n  fil  s. 

Il  ètoit  K  plus  dangereux  de  tous  Ic^i 
compétiteur^  :  iix  fcmaines   après    la> 
mort  du  Duc  Robert  il  attaqua  ce  périr: 
Btsir,  fit  un  cruel  dêgaft'  autour  de  Sc- 
dan\»^2c  offiegca  Jaaiers..Les  trois  pro 
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WiTcrs  mois  il  ne  fit  auc  Tinvertir, de-  15*7- 

puis'il  Taflicgeade  plus  prés ,  &dere- 5" 

chef  la  valeur  de  ceux  qui  le  dèfFen- 
doient ,  élargit  ce  fiegeen  blocus.  En- 
fin la  Noue  étant  arrivé  en  ce  pais- là  ,.     - 
t*rouva  à  propos  de  le  rendre  à  compO'- 
iïtion  îla  ville  rculcment^xion  pas  le 
Ghârcau ,  qui  tint  encore  long-temps  ,, 
9c  ferenditenfin  au  Diic  de  Lorraine  :: 
mais  ce  ne  fut  qu'un  p^u  avant  la  morr 
du  Roy  Henry  [lit.  Jj 

Dans  la  Chrétienté   ,  tout  It  party/ 
Catholique  ne  cKantoit  que  les  triem-r 
phcs  du  Ducdc  Guifé  :  le  Pape  lui  fie: 
prcftnt  d'une  éjpce  toute  gravée  de  fli-r- 
ines  3  marque  de  fon  zde  &defa  va-- 
lcur^,&  lé  DUc  de  Parme  d'une  pairc^* 
d^armes  fort  riches ,  avec  cet  éloge,, 
gnll  nappartenoh  ejHA  Htnry  de  Lov 
raine  de  je  dire  chef  de  guerre. ^  Tout: 
Paris  neroit  rempli  que  du  bruit  de*^  ..  ^j. 
'&  vidoirefiir  les  Reiftres  :  les  Predica-'vcmLrc,, 
reurs  n'entretenoient  leurs'î  auditeurs»*'  ^^- 
d'autrc chofe.  Mais  parmi:  ccs>applau^    "^  '*^*' 
di flcmens  populaires  ,  il'avoit  un  mor^ 
tel  déplaifirque  le  Roy  diercKoit  em 
touter  occàfiohs  de  le  rabbaifler,  &  d'é*- 
lever  Efpernôn  (on  ennèmii^au  fom^ 
tner  de  toutes  les  grandeurs.. 
-  jlicD^cdê  Ji)ycufe  avoit  culé  Goah- 


lis         AbBREGE*     CHROKOtV'" 

X5S7.  verncmcnc  de  Normandie  ,  &  TAdmi-î 
!*         rauté  :  après  qu'il  eut  ctc  tué  à  Cou- 
rras 5  le  Duc  de  Guife  prétendit  ^voir 
quelques  pièces  de  fes  depoiiilles  ^  il  de- 
inanda  donc  tres-inflamment  rAdmi- 
rauté  pour  BrilTac  :  mais  le  Roy  ,  apré^   - 
lui  en  avoir  donné  d'aficz  bonnes  ef- 
en  No  perances  ,  revêtit  le  Duc  d'Efpcrnoa 
Ycmbrc.  jç  ccttc  Charge  &  du  Gouvernemcnc 
— ^—  de  Normandie  ,  avec  celui  de  Caca  & 
du  Havre  de  Graçe.  Il  lui  donna  audi 
toute  U  dépoiiille  de  Bellcgarde    foti 
Coufin   ,  qui  avoit  été  mortellement 
blcffé  à  Coutraîf ,  fçavoir  le  Gouverne- 
ment d* Angoulcfme ,  de  Xaintonge,  8C 
dupaïs  d'Aulnis. 

Le  Duc  de  Guife  fut  xncore  plus  ou- 
tré des  faveurs  faites  à  fon  ennemi  , 
qu'il  ne  le  fut  du  refus  de  fa  demande. 
Voilà  pourquoy  dans  une  aflembléedes 
Princes  de  fa  Maifon  &  àz^  Chefs  de 
la  Ligue ,  qu'il  avoir  convoquée  à  Nan*. 
ic88.  ^y  ^^  premier  de  Janvier  de  Tan  ijSji, 
'       il  fît  refoudre  ,  qu'on  porteront  une  Rc* 
vîcr      .quête  au  Roy  \  Par  laquelle ,  entr  au^ 
très  articles-,  Ilfemtfommc  de  fe  joia- 
JLre  fins    euvcrtement    avec  la  pinte 
LigHj  y  d^oter  (ïaHfris  d^  Uii  ^  &  dei 
Charges  <&   Gouverneme-rts  ,les  énnems 
ÂH  pnblic  &  les  fat^enrs  de  l*herejic  ^ 
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Îui  Id  feroUm  nommez.  ;  de  faire  pn-  158  J^ 
lier  le  Concile  de  Trente  •,  d! établir  U  '  wâ 
[aime  Inqmfition  ;  de  commander  aux 
Ecclefiafii^HCS  de  racheter  leurs  hieni 
éilienez.  \  de  configner  entre  les  mains  di 
certains  Chefs  Us  Places  ^n^n  lui  nom* 
meroit  ;  ok  Us  fùurr oient  bâtir  des  For^. 
terejfes  '^  &  d  entretenir  une  armie  ft0^ 
la  frontière  de  Lorraine  fowr  em fi  cher 
le  retour  des  Allemands. 

[  En  ce  mcmc  temps  ,  ]  Efpernon 
ayarft  eu  prifc  dans  le  Confcil  avec 
Pierre  d'Efpinac  Archevêque  de  Lyon , 
&avec  Villcrov  Secretaircd'Etatjtuf- 
qu'i  leur  dire  des  paroles  outrageules  j 
fit  perdre  au  Roy  cts  deux  fervireurs 
trcs-importans ,  {  &  fc  les  rendit  ennc* 
mis  irréconciliables.  ] 

Le  parti  de  la  Ligue  n'en  fut  pas  pea  ttiU^n^ 
fortifié  ;  comme  celui  des  Huguenots  -*-—» 
fe  fentit  beaucoup  afFoibli  par  la  moTt 
du  Prince  dc^Condé-  Entre  ks  vertus 
duquelonne  fçauroit  dire  fi  c'étoit  la 
vaillance ,  ou  la  libéralité  ,  ou  la  gcne- 
rofiréyOuTamourde  la  jufticc,  ou  la 
courtoifie  &  TafFabilité  qui  tenoit  le 
premier  rang.  Il  mourut  le  cinquième 
de  Mars  dans  faint  Jean  d*Angely  fa 
refidence- ordinaire,  ayant  été  cmpoi- 
fbnné  par  fes  propres  domedic^ues* 


Gharlottc-CatKcrinedc  la  Tremotfîli* 
le  fa  femme  fe  ttouva  enveloppée  dans^ 
cectime:4c6  Jligcs^du  lieu ,  [par  une 
entreprife  au  deflus  de  leur  pouvoir  ,« 
&  contre  les'  privilèges  de  fâ  qualité  y 
ne  craignirent  point  de  Temprifonner  ,. 
Se  ]  lui  firent  fon  prt)cés ,  fi  avant qu'el-- 
Ic  en  eût  perdu  la  vie  fi  elle  ne  (t  fût^ 
trouvée  grofle.  C'étoird'un  fils  ^,  dont 
elle  accoucHa  heureufementUe  premier-' 
de  Septembre,  fixmoisaprés^là  mort  de* 
fon  mary.  Depuis  elle  fiit  détenue  aui 
même  lieu  jufqu  àt:e  que  le  Roy  Hèni 
ty  IV.  étant  paifible  dans  fon  Rbyau-^ 
me  ,. la  fit- venir  au  Parlement  de  Paris  j; 
qui  la  dèclaraînnocente  ,,&btûlâ tou- 
tes ces  procédures  ,  comme  étant'  inju- 
deufes  ,  &  pour  ne  pas  laifTer  de  lieu  à^ 
là  médifànce. 

1 1  y  '  avoir  pi  us  d'un  an  &  demi  que^' 
le  Roy  avoir  réfolu  de  faire  une  puni- 
tion exemplaire  des  Chc6^  de  la  Ligue- 
à  Paris  ,  àrcaufé  qu'ils  ayoicnt  ex'eiti' 
quelques  fèditions  ,  &  fait  d'étrangeS" 
cntreprifcs ,  même  à'^  ce  quHlcroyoit»* 
contre  fa  perfoane.   Oh  lès  nommoic^ 
i/E's  SniTTh  ,  à  caufe  qu'ils  en trete— 
noient  &  gouvernoienr  ce  parti  dan^-» 
eit  Avril,  iç^  ^çj^ç  quartiers- de  la  •  ville.  Le*  Duc: 

""•^TJ  de  Guifcleuravoit  kiffé  quarante  oiai 
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cinquante   Gentilhommes    de  fa  part  15^^* 
pour  leur  donner  les  ordres  &  veiller      "^^ 
ai  leur  dciïtnfe  ,,&  ilis  avoient  (ai^pra- 
vifîon^  d'armes  ,,&  des-  levées  fecretes- 
de  deniers   pour  employer  aux  occaî^ 
fions»  Gcsgens  avcrris  du  de/Iein  dm 
Roy  ,  dcp&hcnt  vers  le  DUc  de  Guifc* 
fljpplicr  d-accourir  a*  leur  aide..  Il  ctoir 
lors  parti  de  Nancy-  &  croit  venu  en  ' 
Picardie ,  afin  de  maintenir  fôn  coufiii^ 
Ife  Duc  d'AHimalè  dans  ce   Gouverne*   ' 
ment.  Gar  l'ayant  tenu  par  provifion? 
du  vivant  du  Prince  de  Gondé,  il  ne 
vouloit  point  le  relâcher  après  fâ  mort  ;; 
&  leDiicd'Efpernonà  qui  le  Roy  Ta- 
voiti  donne- ,  s'efForçpit:  de  l-arrachctï 
d'entre  fcs  mains- 
Gomme  le  Duc  de  Guifc  croit  à  Soif- 
fons  ,,Ie  Royv  dépêcha  Btlicvre  pour 
fonder  Ccs^  intentions  :.  mais  quelque, 
affaire  importante    ayant  rappelle   ce 
Minift're auprès  du  Jloy  ,  il  partit  fans^ 
rien  conclure  avec  lui  j  feulement  il  lui 
promit  dé  lui  donner  de  fes  nouvelles- 
dànstroif  jours.  En  efFct  il  lui  écrivit' 
par  deu»  fois  ::  mais- il  mitfes  Lettres. 
a:la;poftc,  au  lieu  de  les  envoyer  par 
un  Courier  exprés*,  fitien  que  le  Duc; 
ûur  cette   excufe  de  dire  qu'il  ne  les? 
avoit.  point  rc^es.   Sur.  ces  entrcfai* 


'        iji      Abbreoe*  CnRONot; 
X5SÎ.  tes    les    Seize  preflant    inftamment  ftf 
w   ■  ■  Duc  de  venir  à  leur  icConrs  ,  parce  que 
le   péril  écoit  fort  proche ,  il  part  de 
Soiflbns  avec  fept  Gentilshommes'  feu- 
lement ,  évite  habilement  Philbert  de 
la  Guiche  Grand  Maître  de  l'Artille- 
rie ,  qui  alloit  le  trouver  de  la  part  du 
Roy  ,  &  arrive  à  Paris  un  Lundi  neu- 
•a  May.  yicme  de  May  fur  l'heure  de  midi.  Il  aU 
la  defcendre  aux  filles  Pénitentes^  où  la 
Reine  Mère  ctoit  pour  lors^. 

Sur  le  champ  ,  elle  le  mené  au  Lou- 
vre au  travers  des  acclamations  &c  de 
la  foule  du  peuple ,  qui  le  fuivoit  com- 
me fon  ProteiSfceur,  Le  Rov  averti  d« 
fa  venue,  déliberoit  s'il  le  feroit  mou- 
rir ,  &^on  fçût  qu'il  l'avoit.  réfolu  : 
mais  foit  qu'il  n'eût  pas  eu  le  loific 
d'en  donner  les  ordres  ^  foie  que  la 
veuc  d'un  homme  fï  formidable  ,  Sc 
qui  ayant  toujours  une  main  fur  la 
garde  de  fon  épcc  ,  marquoît  par  fcs 
yeux  tout  de  feu  ,  que  fi  on  branloit  , 
il  iroit  tout  droit  oter  la  vie  à  l'auteur 
de  fa  mort ,  on  n'entreprit  rien  fur  fa 
perfonnc.  Cette  vifite  fe  paffa  en  ac- 
cufations&  en  reproches  de  la  part  du 
Roy,  &  en  luftincations  &  humbles 
foûnidions  de  la  part  du  Duc.  L'apref- 
diné  ils  eurent  encore  une  longue  con^ 

ference 
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ferencc  dans  le  jardin  des  Tùillcrks  ,  ij  8Ï* 
fa  Reine  Merc  fciifant  un  tiers  cntrcux  en  Miyî 
deux.    '  — 

:  Paris  était  tout  plein  deVifagcs  in- 
cpnnus  ,  les  rues  &  les  maifons  de  pe« 
loton^  de  gens  empi^eflêz  ,  &  de  raur^ 
tiiuxes  confiirqui  iignifioient  une  tem- 
pête proehamc.  Les  chofes  ne  pou-» 
vK^icnc  demeurer  iong^tempâ  dans  un 
crat  fi  turbulent  :  le  Duc  n'ignoroit  pas 
que  Ton  marchandoit  fa  tête  ,  &  on 
rapportoîtau  Roy  que  la  Ligue  ne  lui 
vouloir  pas  un  moinclre  mal  que  de  le 
fairç  Moine  ;  metfie  que  la  DuchctTe 
de  Montpenfier  montroit  les  cifeaux 
qu'elle  ivoic  deftinez  pour  le  rafcr. 
C'ctoit  qu'il  avôit  offensé  cette  veuve , 
tenant  des  difcours  qui  découvroienc 

Îuelques  dcfiiuts  fecrets  qu  elle  avoit  s  ^ 
>utrage  bien  plus  impardonnable  à  Té- 
eard  des  femmes  j  que  celui  qu'on  fait 
a  leur  honneur. 

Le  dixième  Jour  de  May  le  Roy  fit  "*^'''- 
donc  commanclement  à  tous  Etrangers 
de  fortir  de  Paris ,  &  ordonna  qu  on 
vifitât  les  maifons  ;  à  quoy  les  Pari- 
fiens  apportant  de  la  réfiftancc  ,  il  prit 
fujct  oc  là  de  faire  entrer  la  nuit  cinq 
à  fix  mille  ^tant  Frinçois  que  Suifl'es  -, 
fai:  la  porte  faint  Honore  y  qui  leur 
TmrJX.  a 


ÎJ4-        AliBXE'OE^'CrtlCOKJOX.: 

if&i.  futp^vcrtcfpîir  deux  Efcheviiis*  :  > 
■  '  ;  Les  boQs  Bourgeois  cuiTcnt-BtctrîciÉ 
aifcs  que  le  Roy  fût  demeuré  le  maî- 
tre :  neitpmoins  ils  a'approiivoient  pas 
que  pour  fe  faifîr  de  quinze  ou  '  vingo 
coupables  ^  i\  mît  la  capitale  du  Royau4 
inc  ^n  danger  .d'êtcc  fa^cagce  'OU  -  d*p* 
txç  rebelle  :  c!cft  poorquoy  ils  ne  Icfcw 
conderènt  pas  (î  bien  qu'ils  euflènt  pu^ 
Il  avoir  mis  des  compagnies  bourgeois 
(es  ^  &ç  des  compagnies  de  gens  do 
guerre  en  di vurs  endroits :ks  premières 
le  fervircnç  mal  >  les  autres  Êircnr  pouf-* 
$ées  ou  enveloppées  par  les  Uguausx  >  qui 
«'étoient  tien  prépara  à  cerqe.at touque. 
JL 'émotion  commença  par  rUrrivcrfî-' 
té  :de  là  elle  gagxia  la  Cité  ^  où  il  fut 
tflbmmé  foixanteou  quatre- vingt  Suif- 
ies  9  puis  après  midi  clic  s'étendit  dans 
toute  la  ville  ^  les  barricades  fè  poof^ 
iant  de  rue  en  rue  ,  tant  qu'iJs  les  avan- 
cèrent jufqu'auprés  du  Couvre  ,  &  fi-* 
rent  reculer  la  fentinelle  [  des  gardes.  ]j 
Le  Roy  &  U  Pue  diffimuloicnt  en-* 
çore  à  jeu  R  découvert ,  &  fc  tatoicna 
Tuia  rautre  par  des  Envoyez  >  qui  por-- 
toicnt  Jcrapportoienrpluûcïir^  propo-i 
Ctiansi.tSi  le.  Duc  de  Gnife  avoir  ua 
autre  deflciû  que  de  fc  deffondrc ,  lui 
&  fcs  amj^  ,  ilfaut  avoiicr  qu'il  maa- 


Henry  IIIJ  XoV   Lîti.     tjy 
<|ua  de  cœur  ou  de  conduite  :  carde-  ij  JS* 
tpuis  que  cette  partie  de  Paris  qu  on  ap-   ■ 
pelle  la  ville ,  eut'prls  feu ,  s'il  eût  pous- 
sé fa  pointe  ,  il  eût  pu  envelopper  le 
Louvre  &  fe  faifir  de  la  perfonne  dvt 
Roy.  Mais  il  ne  prefla point loccafioà 
•comme  il  le  pouvoir  j  Au  contraire ,  (t 

Î tiquant  de  gdnerofiré  y  il  alla  dégagei: 
es  compagnies  de  gens  de  guerre  ,  & 
-les  renvoya  defarmécs  au  l-ouvre  •,  pait 
<}ùelques  heures  après  il   leur  reildit 
leurs  armes  ,  &  entra  en  negociatiOA 
avec  la  Reine  Mcrc. 

Mais  le  lendemain,  il  fat  bien  épon* 
tié  d'apprendre  j  que  tandis  qu'elle  le 
flatoit  de  belles  elpcrances  ,  le  Koj  ^ 
fuivant  le  confeil  de  cette  Princeflc  , 
ou  peut-êtrcceluy  de  fa  frayeur  ,  fe  fau-^^ 
va  en  grand  defordrc  par  la  porte  iieu-<. 
ve  dans  le  jardin  desTuilleries ,  Se  de-* 
là  dans  le  Monaftere    des  Feiii^llans  ^ 
qui  pour  lors  n'étoit  pas  enfermé  dans 
la  ville.  Là  il  monta  à  cheval ,  &  lé 
foix  il  alla  coucher  à  Trapeîs  prés  de 
Verfaittes ,  &  le  lendemain  à  Chartres. 
Ses  Officiers  le  fuivircnt  fort  en  con-* 
fufion.  La  Reine  Mère  demeura  à  Pâ- 
tis,  non  pas  pour  pacifier  ies  affaires^ 
mais  pour  les  te^ir  eft  tel  état  qil*on  eût 
toujours  befoin  de  fon  eiiti?emife« 

R  ij 


i^i  Abbreôe*  Chrokoi, 
ij8B.  De  Chartres  le  Roy  écrivit  aux  villcg 
&  aux  Gouverneurs  j  le  Duc  de  Guifo 
de  Pan*?  à  (<:$  amis  Sc  pattifans.>  Le  fty^: 
le  du  premier  étoit  languiflant  &  ti^ 
^nide  ,  au  contraire  celui  du  Duc  de 
Guïfe  &  des  ligueux  >  vi^orieux  tC 
triomphant.  Us  appelloient  le  jour  des 
JDarricadcs  une  journée  toute  rçfplen- 
difTante  de  la  proteékion  de  Pieu  ,  ôC 
conjuroienc  les  autres  villes  de  fe  join* 
dre  '  à  eux  comme  les  membres  au 
chef. 

Pour  s'aflurer  entièrement  de  Pa- 
ris ,  ils  deftituerent  l'ancien  Prévôt  des 
Marchands  Se  les  Efchevins ,  &  s'em- 
parèrent de  la  Baftillc  &de  l'Arfenal  j 
Dans  les  Proviftces  ils  fe  faifirent  auffi 
de  plufieurs  yillps  \  le  Duc  d' Aumale 
de  toytes  celles  de  Picardie ,  hormis 
de  Boulogne  qu'il  l^enta  inutilement  par 
trois  fois  ',  le  Cardinal  de  Guife  de 
lleims  &  deÇhâlons  ,  &  leurs  amis  fe 
fuflcnt  rendus  majtrcs  de  la  plupart 
de  celles  de  Normandie  ,  fi  le  Duc  d'Ef- 
pçrnon  ,  qui  étpic  ajlé  prendre  poiTcf- 
fion  de  ce  Gouvernement ,  ne  les  cftc 
retenues  dans  l'obcïflance. 

La  Reine  Mère  ne  cefToit  poinf  de 
traitter  avec  le  Duc  de  Guife  :  elle  fe 
(i^rvic  pour  cela  de  la  PuchefTe  de  Mont* 
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pcnfier,  qu'elle  leurra  de  refpoir  d'ê-  I5*^' 
poufer  k  vieux  Cardinal  A^  Bourbon.  '• 

Toutes  deux  jointes  enfemble  perfua- 
dcrent  au  Duc  de  Guifc  de  fc  réconci- 
lier avec  le  Roy  •>  ErpoUr  cette  fin  elles 
obligèrent  les  ligueuX  ,  aptes  avoir  faic 
diverfes  Proceffions  pour  appaifcr  Tire 
de  Dieu  ,  d'aller  en  habit  de  Pcnitens  i 
Chartres  demander  pardon  au  Roy-  Ils 
étoient  conduits  par  Henry  de  Joyeu- 
fe  Capucin  ,  qu'on  appelioit  le  Père 
Ange, repréfentatît  nôtre  Seigneur  qui 
alloit  au  Calvaire  ,  avec  tout  l'cquipa- 
ge  &  tous  les  perfonnages  dont  on  fe 
lervoît  en  ce  temps  là  pour  joiier  la 
PaiHon.  Ainfi  traveftis  ils  furent  trou* 
Ver  le  Roy  qui  étoit  à  l'Eglife  ,  &  en 
l'abordant  fe  jetterent  tous  à  genoux  , 
^  fe  mirent  à  haute  voix  à  crier  mife- 
ricorde- 

A  même  fin  le  Parlentent  y  envoya 
fcs  députez  quelques  jours  après ,  lui 
témoigner -qu'il  avoit  une  tres-fenfiblc 
douleur  de  l'avoir  vu  fortir  de  (un 
LouVre  5  &  le  fupplier  d'y  vouloir  re- 
venir ,  &  de  détourner  fa  jufte  vengean- 
ce de  defTus  la  tète  de  fes  Sujets.  Il 
répondit  aux  premiers  ,  que  s'il  cûç  eu 
envie  de  ruïner  les  Parifiens  ^  comme 
•ft  revoit  YX)ulu  fiire  croire  au  peuple  ^^ 

-       Riij      - 


*5J      Abbrege'   twilONÔI. 
Jk99.  ilétoit  en  fon  pouvoir  de  les  redui'rtf 

• ,  en  cendres.^  &  aux  autres  qu'il  trairtc- 

roit  les  habitans  de  Paris  comme  des 
£ls  qui  avaient  failly  contre  leur  père  y 
non  pas  comme  des  efclaves. 

H'aprefdlné  ayant  renvoyé  quérir  ces 
derniers  ,  il  les  chargea,  d  menacer  les 
Parifiens  qu'il  leur  ôceroit  les  Cours 
Souveraines  s'ils  perfiftoient  dans  leur 
humeur  Éidicufe.  Puis  à  trois  jours  de 
là  il  envoya  un  Maître  des  Requêtes  ait 
parlement ,  lui  faijre  fçavoir  qu'il  avoit 
réfolu  d'aflcmbkr  les  Etats  Généraux 
tvant  la  fin  de  Tannée ,,  pour^ravailler 
foigncufemcnt  à  la  re£armation  de  fôa 
Royaume,  &  lui  aflSjxr  unfiicccfleut 
Catholique. 

On  ne  fçaitpas  quel  motif  Tohligca 
de  s'engager  fi  avant: mais  le  Duc  de 
Guife  jugea  qu'il  faloit  le  prciTcr  là* 
dcflus.  U  lui  lit  donc  prçfcntcE  une  Re- 
quêtp  aunom  dtjs  Princes,  de  la  ville 
de  Paris  ,  &  de:  tous  les,  bons,  Gathon 
U^es  ,  qui  h  fupplioicnt  d'envoyée 
pour  cela  le  Diic.ac  Mhyenneen  Dam* 
phiné  avec  une  armées,,  de  mardier  Iujbj** 
«îéixic  en  Guyenne  avec  une  autre  ,  bif- 
fant le  coramandemcnt  de  Paris  à  I« 
Reine  Mccc  ,.  de  vouloir  oublier  les 
^  Uaukadcs  fie  autres,  remuemcn»  ,  dfi 
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Confirmer  TélcAion  qu'ils  avoicnt  faite  1588. 
du  Prévôt  des  Marchands  &  Efchevins>  — ••*• 
&  fur  tout  de  chs^ct  le  Duc  d'Efpcr- 
non  &  h  Valctefon  frère,  qui  favori- 
ibienc  les  hererique^i  • 

Les  ennemis  quEïpcrncm  avoîf  darts 
le  Confeil ,  particiilicrcmcnt  Villeroy , 
embrailerent  avidement  cette  OGcafion 
pour  le  perdre:  la  Roinc  Mère  fc joi- 
gnit ieax  y  &  tous  ènfcmWe  firent  une 
tella  miprcfiîon  fur  refprit  du  Roy*, 
qu*ili  lui  manda  qu'il  pafsâl?  quelque 
tettips  fAns  af^rocher  de  k  Cour.  Le 
Ducnefetint  point  difgracié  pour  ce- 
la,  il  le  vint  trouver  au  retour  de  Noif- 
mandic  :  mais  le  Roy  ne  voulut  point 
l'admettre  air  Confeil  ,  lui  GommatW 
da.  de  fe  retirer  dans  Ton  Gouvcrne- 
mettil  d' Angoumoi«*  Avant  que  de  par- 
tir y  il  lui  remit  celui  de  Normandie  , 
anffi'-bieiine  l'eut;  il' pu  garder:  le  Roy 
aapotovût  le  Duc  dcMontp^nfier. 

1 1  fcmbloit  que  fon  cloignement  dufe 
faite  ccflfer  fa  tetwpête.  De  fait  le  Roy 
&< 'montra  plas  Êicile  à  un  aGCommodt* 
DaenH  :  mais^on  connut  que  ce  n'étoit 
qoe  pour  fouft^aite  U^  Place^àlaLi-*  ' 

fue  r  particttlieraTient  le  Havre  &  Or- 
an».  Ce  fut  pour  l'amour  du  Havre 
^'il-  â^^lr  vojage  4e'  Roiien  :  mais  Vik 

R  iiij 


Ï588  »  lar$  qui  tcnoit  cette  Place ,  homme  fief^ 
■  &  qui  avoit  engagé  fa  parole  au  Duc 

de  Guife,  lui  retrancha  aiifS-tôt  tout;c 
.cfpcratice  de  le  pouvoir  gigner,  Pou^ 
Orléans  ,  Enrragues^  qui  en  étoic  Goa- 
vcfncUr  ,  ne  i  éloigna  point  trop  des 
paroles  que  lui  porta  Schcmberg  poUr 
le  remettre  au  Roy.  Le  Duc  de  Guife 
étoit  lofs  fur  le  point  de  conclure  fon 
Traitté  :  quand  il  fçût  qu'on,  negocioit 
avec  Entragues  5  il  fit  inftance  qu'on 
mît  cette  ville  parmi  les  Placesdc  feu- 
retc  qu'il  demai^oit*  Le  Roy  refifU 
long-tcmps  fiir  ce  point ,  à  la  fin  il  fut 
contraint  de  l'accorder  :  mais  après,  par, 
une  fubtilité  plus  ingenieufe  que  digne 
d'un  grand  Prince  ^  il  dit  que  Ton  n'a- 
voir pas  bien  lu  Tordre  écrit  par  Je 
Secrétaire  d'Etat ,  8c  qu'il  y  avoit  la  vil- 
le de  Djurlans ,  non  psiS  A' Orléans  j  Et 
cette  conteftation  fut  un  àcs  principaux 
fujets  qui  le  porta  aux  extrémitez  coa- 
tre  fe  Duc  de  Guife. 

Cependant  fur  ce  pied- là  fut  fait  le 
.Traitté  du  mois  de  Juillet  :  lequel  ou- 
»  tre  cette  ville^accordoit  aux  Princes,  de 
»  la  Ligue ,  Bourges ,  Dourlens  &  Mon- 
«  trciiil,  leur  delaiflbit  pour  quatre  ans 
»  celles  qui  leur  avoient  été  baillées  par 
wi:;  Traitté  de  Nçftipurs  ifctn^ettoitaux 
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autres  qui  s'ctoicnt  déclarées  poureux»  158^4 
de  demeurer  en  Veux  qu'elles  étoientî  ' 
continuoit  leurs  Prevoft  &  Efchevins  « 
des  Marchands  de  Paris  deux  autres  « 
années ,  &  leur  accordoit  encore  plu-  h 
fïeurs  chofes  fort  avantageufcs.  « 

Au  même  temps  parut  fur  mer  cette  •« 
formidable  armée  du  Roy  Philippe  , 

3u'il  avoit  équipée  pour  la  conqucfte 
'Angleterre.  On  y  rravailloit  depuis 
fcpt  ans  entiers  ,  &  chaque  année  il  y 
avoit  été   dépenfé   plus  d'un  million 
d  or.  Le  Roy  appréhendant  que  les  li* 
gueux  ,  s'il  les  derefperoit ,  ne  la  fifTent 
defcendre  fur  les  côtes  de  France ,  ii'o- 
fa  plus  différer  de  leur   accorder   ce 
qu  ils  de(îroient  :  il  leur  donna  cet  Edic 
quleut^lcfpecieux  nom  de  Re  un  ion; 
Par  lequel^rcnouvellant  le  ferment  de  <f 
fon  Sacre  ,  il  juroit  de  déraciner  tous  ce 
Schifmes  &  Herefics ,  fans  faire  jamais  ce    , 
aucune  Paix  ny  Edtt  en  faveur  des  Hu-  c« 
guenots;  Ordorinoit  enfuite  à  tous  fes  c« 
Sujets  de  quelque  qualité  qu'ils  fuf-  m 
fent ,  de  jurer  la  même  chofc ,  &  que  et 
fa  mort  avenant,  ils  ne  rcconnoîtroienc  ce 
pour  Roy  aucun  Prince  qui  fût  hcreti-  ce 
que  ou  fauteur  d'herefie  -,  Dcclaroit  re-  ce 
belles  &  criminels  de  leze-Majefté  ceux  a 
qui  rcfuièrokxi];  de  figncr'cec  £ditj»c« 


loi  'Abbr.ege'  CiIronql; 
1588.  &  approuvoit  tout  ce  qui  s'éroir  fait  le 
■*■'  douzième  ÔC  le  treizième  *  de  May  , 
*  Les  „  gc  depuis, ,  tant  à  Paris  qu'aux  autieç 
«adcs.  «  viibes  ,  Comme  fait  par  un  pur  télé  dç 
ic  la  Religion  Catholique* 

Il  jura  cet  Edit  [  avec  une  grande 
démonftration  de  joye  ;  ]  teus  ceux  de 
fon  Confeil  &,de  la  Cour  firent  la  mê- 
me chofc ,  à  la  rcfcrve  du  Duc  de  Ne*? 
vers,qui  refufa  trois  oa  qttatrc  foi^  Aa 
faire  le  ferment  >  jufîiju'à  ce  qa  il  le  luy? 
eût  enjoint  fur  peinç  de  defobcïflance*. 
.  Il  prcvoyoit  bien  que  le  Roy  le  viole-^ 
roit.  Le  Parlement  Tcnregiftra  &  la 
publia  inconfinent,  &  toutes  les  gran-» 
dts  villes  le  reçurent.  Cela  fait  ,  le 
Roy  retourna  à  Chartres  fur  la.  fin  dti 
mois,&,la  Reinemcrcy  mena  le  Duc? 
de  Guife ,  &  le  lui  prefenta.  Il  paroif- 
foit  fur  le  vifage  y  dans  les  difcours,8c 
dans  je  procède  de  V\ih  Se  de  l'autre, 
tant  de  marques  de  confiance  Sc  d'a^* 
fcâion  cordiale  ,  que  toute  la  CouQ 
croit  en  joye  de  cette  réconciliation  , 
Se  que  les.  plus  Bas  croyoicnt.  qu  elle 
poavoic  être  Ycritable. 

Pour  lors  le  Roy  d«  Navarre  étoit.  à 
la  RochellCifort  empêché  à  gagner  les 
bonnes  grâces  de  cette  ville  :  où  véri- 
tablement, il  n'ay  oit  pas  eu  beaucoup 
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de  crédit  du  vivant  du  Prince  de  Con-  15  Sf. 
de.  Lefdiguiercs  s'occupoit  en  Dau- — — -; 
j)Kinc  à  brider  les  villes  de  Gap  &  de 
Grenoble  par  des  Forts  :  il  macta  R 
bien  Grenoble  ,  qu'elle  lui  demanda 
une  trêve  de  fîx  mois.  Luy  &  Monc- 
morency  avoienc  auflî  affiegé  le' Pont 
Saint  Efprit  lors  qu'on  leur  apporta 
l'Edit  cfc  réiinion  *,  Cet  Edit  fit  lever 
k  piquet  au  Maréchal  3  mais  hâta  la 
Valete  de  conclure  une  lieue  ofFenlive 
te  dcfrcnuvc  avec  Lcfdiguicres. 

Il  n'y  avoit  plus  rien,  dans  le  Dau- 
phiné  qui  fift  tête  à  ce  dernier ,  que 
Charles  de  Simiafie  d'Albigny  :  auflî 
n'épargna- 1- il  rien  pour  gagner  Tamitic 
de  ce  Seigneur:il  offrit  de  luy  donner 
fà  fille  en  mariage  ,   de  partager  avec 
luy  râutoritéj  &  de  la  luy  laifler  toute 
entière  après  fa  mort.  Ces  offres  ,  quoy 
ue  fort  avantageufes  ,  eurent  moin» 
e  pouvoir  fur  rcfprit  d'Albigny  que 
Famour  qu  il  avoit  pour  la  Religion  de 
Tes  Anceflres  :  il  luy  refiiia.  toujours 
conflramment ,  ma^s  certes  avec  moins 
de  bonheur  que  de  vaillance. 
-  Les  Provençaux  cependant  s'croîent  ««  5ef- 
foûlcver  cofftre  la  Vafctc  >  les  ordres  &"J)ao- 
fecrets  du  Roy  ,  la  haine  du  Parlement  brc. 
contre  le  Duc  d'Efjpernon  ,  &  Tarobi-  — — 
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'iô4  Îbbrege*  Chrowol# 
ij88.  tion  de  Vins  qui  prétcndoità  ce  Gou- 
^  ■'  '  vcrncmcnt ,  n'animoient  aue  trop  cc^ 
efprits  chauds  &  faciles  a  émouvoir* 
Le  fccours  qui  luy  venoic  de  Daupbinc 
ne  luy  fervic  pas  de  beaucoup  :  quan<l 
le  Parlement  luy  eut  par  Arreft  otc  le 
Gouvernement  du  Païs  ,  la  plupart  de* 
GentiU-hommcs,  &  toutes  les  villes 
Tabandonnerent  >  à  la  referve  de  trois 
ou  quatre  petites  Places  ,  qu'il  confer-, 
va  jufqu'à  la  mort  du  Duc  de  Guife  , 
jtlors  toutes  les  affaires  changèrent  dd 
face  le  Roy  changeant  de  volonté. 
•H  Août      ^^  j^^^jj  d'Aouft  précèdent  le  Duc 

■  d'Efpernon  s'ctoitvûdans  un  effroya- 

ble perilcfa  bonne  fortune  &  fan  «ou-: 
rage  l'en  tirèrent.  Comme  il  avoit  de- 
meuré quelques  jours  au  Château  de 
Loches  après  fa  fortîe  Aç^  la   Cour  ^ 
avant  que  de  ife  refoudre  d'^Her  à  An- 
goulefme  ,  le  Maire  de  la  Ville  avoîc 
reçu  ordre  du  Roy  de  luy  en  empêw 
cher  l'entrée  -,  Et  ne  Tayant  pu  faire  ^ 
parce  qù'Efpcrnon  prévint  le  Courier  > 
il  entreprit  de  Tarfcter  dans  le  Châ- 
[  *  Ce  teau  *  ou  maifon  du  Roy  ,  où  il  lo- 
^a  j-ff**  ecoît.  Il  y  entra  donc  avec  dix  hom- 
rent  de  mes  bien  armez  ,  lous  ombre  de  luy 
!ieilc"r  ™^"^r""  Courier:mais  ayant  étourdi- 
menc  donné  à  la  gardcrobe.au  liea 
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d'aller  droit  au  cabinet^il  manqua  fon  rcSS/ 
coup  &  y  périt  luy  &  fon  beaufrerc  , 
qui  étoit  pafïe  par  un  trou  pour  venir 
à  fôn  fecours.  Les  autres  conjurez  & 
leurs  amis  qui  avoient  pris  les  armes 
4ans  la  ville ,  appréhendant  d'être  ac^, 
câblez  parles  troupes  qui  accourcâenc 
à  l'aide  du  Duc  ^  &  1^  Duc  craignanc 
de  mourir  de  faim ,  n'ayant  point'  man- 
gé depuis  trente  heures  »  la  peur  8c  la 
necemté  firent  leur  accommodement , 
Se  lés  obligèrent  à  le  bien  garder. 

On  avoir  accufé  Villeroy  d'avoir  abu- 
fc  des  Lettres  de  Cachet  pour  perdre 
Efpcrnon  :  mais  le  Roy  avoiia  nette- 
ment cette  entreprife.  Il  avoir  l'efpric 
fi  chagrin  y  que  fur  là  JSn  du  même 
mois  il  congédia  le  Chancelier  de  Chi- 
vcrriy  ,  Villeroy  &  Pinard,  Secrétaires 
d'Etat ,  &  Pomponc  de  Believre  Sur- 
Intendant  des  Finances.  Au  même 
temps  il  combloit  la  Ligue  de  faveurs  : 
car  il  donna  les  Sceaux  à  François  de 
Montholon  ,  Avocat  en  Parlement , 
qu'ellie  reveroit  à  caufe  de  fon  zele 
pouf  la  Religion  Catholique.  Il  dé- 
clara aufli  le  Cardinal  de  Bourbon  le 
plus  proche  parent  de  fon  Sang  i  En 
çfFet  il  rétoir^mai?  non  pas  le  plus  ha- 
{>iie  à  fucceder  )  Et  il  permit  au  Clergé 


toê  Abbkege*  Chrokoi. 
de  fournir  cinq  cens  mille  écus  pour 
les  frais  de  la  guerre.  Or' afin  que  ce 
corps  les  pût  trouver  fans  aliéner  fon 
fondsjil  confentic  àl*credion  d'un  Re-» 
ccvcur  alternatif^  &  de  deux  ContrôU 
leurs  de  décimes,  héréditaires  en  cha** 
que^Diocefe. 

Ce  fonds  fut' deftîné  à  l'entretcne- 
ment  des  deux  armées  qu'il  avoit  levées. 
Il  en  donna  l'une  au  Duc  de  Mayenne  , 
&  l'autre  au  Duc  de  Nevers  :  mais  ce 
fut  au  refus  du  Duc  de  Guifc  ,  car  fui- 
vant  le  confeil  de  l' Archevêque  de 
Lyon, il  fe  ferma  à  demeurer  à  la  Cour  , 
&  y  fit  ordonner  un  fonds  aflTuré  pour 
tenir  fa  table  de  Grand- Maître, 
en  Jull-  L'événement  fit  voir  que  cette  réfo- 
^^^^  lution n'étoit  pas1udicicafe:car  l'éclae 
^  de  la  puiilance  donnant  a  toute  heure 
dans  les  yeux  du^  Roy  ,  réveilla  fes  ref-» 
icntimens ,  qui  peut-être  fc  fiiflcnt  af- 
foupis  peu  à  peu*  £,1.1  s'ofenfoit  de  ce 
que  le  Pape  dans  une  Lettre  appel  loi  t 
ce  Duc  &  le  Cardinal  de  Bourbon  des 
Machabccs  ,  Se  AiCoit  qu'ils  avoicnt 
fauve  le  peuple  d'Ifracl.]  Avec  cela  le 
Duc  de  Nevers  ^  Se  Logn^c  Capitaine 
des  Quarante-cinq,irritoient  fans  ceflc 
fon  îraignation  :  le  Duc  de  Nevers  ^ 
[jparce  qu'il  haïiToit  irreconciliablement 


le  Ducdc  Guifc  pour  l'avoir  offenfés  1*5881^ 
'&  Lbghàc  ,  parce qu' ayant  en  quelque 
façon  fuccedc  à  Ja  faveur  d'Efpcrnon  , 
^omme  en  fécond  avec  Beliegardc, 
icoufîn  germain  de  ce  Duc,, il  fçavoic 
i>ien  que  la  Maifoii  de  GuÛc  ,  toujours 
jçrincmie  des  Favoris  ,  ne  le  fouffriroit 

j^as  long-temps  en  ce  pofte-la,  « 

"    On  cravailloit  dctous  tes  deux  coter 

a  gagner  les  Députez  pour  les  Etats. 

La  hardicffede  la  Ligue  for  un  peu  ra- 
'baiflee  par  la  deffaite  de  la  grande  ar- 

tnéc  navale  de  Pfcilippe ,  q^ii  menaçoie 

également  la  France  &  rAnglcterrc# 
'Cette  invincihUyiU  ràppelloienc  ainfi  , 

•  après  avoir  été  agitée ,  battue ,  écartée 

de  tous  cotez  par  ;inc  continuelle  tcm-  en  Aodrj 
pète  y  puis  par  les  Angjois  Se  par  les 
HoUandois ,  après  avoir  perdu  prés  de 
dix  mille  hommes  &  plus  de  (oixantç 
vaifTcaux  :  eut  bien  de  la  peine  9  toute 

•  délabrée  &  rompue  qu  elle  étoit ,  à  re- 

f;agnerl€s  Havres  d'Efpagnc*  Le  Rojr 
toit  à  Chartres  quand  il  en  reçût  la 
nouvelle-,  Et  ce  fut  peut-être  ce  qui  Ten- 
bàrdit  d'aller  à  Bleis,  où  fa  préfencc 
étoit  néceflairCipourYoir  SC  rcconnoî- 
tre'tousles  Députez^  à  mefure  qu'ils 
iarriver^^ient; 

Le  qum;iéme  de  Septembre  veauj 


'iof    TCbIMgiï*  Ckrqnoi.  ' 

f  58 8. .mais  peu  de  Députez  ^  on. remit  Taf^' 
Tn  sep-fcmbléeenO<aQbre.  L  ouvc3rturc;s'ç0 
tcmbic.  gt  un  Dimanche  dixiéme'dc  ce  mois. 

c Le  Clergé. y  avoit  cent  trente- quatre 

Députez^entre  lefquels  on  vcyoit  qua* 
trc  Archeyjêdues ,  vingt-un 'tvcques^ 
&  detix  Chefs  d'Ordre  vêtus  de  leurs 
en  ôûo  rochetç  &  furplis. La  Noblefle  en  avoic 
*""*        cciit  quatre-vingt  avec  la  toque  dc^ve- 
lou$  &  la  cape-,  Le  Tiers  Etat  cent  na- 
nante- un  ,  partie  gens  de  Juftice,  & 
partie  gens  4e  Commerce  3  les  premiers 
avec  la  robe  &  le  b6nnct  quarré  ,  les 
outrer  avec  le  capot  &  le  bônjiet  rond. 
Des  avant  Touvemire  5  le  Roy  con- 
çut bien  par  la  teneur  de  leurs  cahiers  > 
nu'il  y  avoit  partie  faite  pour  déprimer 
(on  autorité  &  pour  relever  celle  des 
Etats  au  point  où  elle  avoit  été  autre- 
fois.Auffidonna-t*il  afleZ  à  connoîtrc 
dans  fa  harangue,  d'ailleurs  fort  élo-. 
quente  &;  fort  pathétique  ,  le  reffenti- 
tnent  qu'il  en  avoir  contre  le  Duc  de 
Guife  :  mais  ce  Prince  luy  en  fit  des. 
plaintes  fi  véhémentes  par  la  bouche 
de  r Archevêque  de  Lyon  3  qu'il  fujc 
obligé  quand  il  la  fit  imprimer ,  d  y  re-. 
trancher ,  &  d'y  changer  beaucoup  de 
chofes>qui  n'en  demeurèrent  que  plus 
j^ant  gravées  dans  fon  caur. 

Danir 


le 
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Dans  la  fedonde  Séance  qui  fut  le  i^SS/ 
Kïardy  enfui vant  >  il  jura  TExiît.de  rcii-  — — — 
nion  ,  ordonna  qu'il  fut  obfervé  pour 
loy  fohdamcnitate  de  TEtat  ^  &c  vouli^ 
ue  tes^trois  Ordres  le  juraiTcnc  tout 
*une  voix  ^  les  Eccléfiaftioues  menant 
la  miiii  à  la  poitrine  ,  Se  les  autres  la 
levant  en  haut.  Cela  fait  >  il  protefta 
d'oublier  tout  le  pafTé  ,  Se  chargea  le 
Prevofl:  des  Marchands  d'en  afTurer  la 
ville  de  Paris. 

Qui  peut  fcavoir  fî  ces  paroles  étoient  en  oûo  * 
une  vérité  unccrc  ,  ou  une  profonde  ^^^  ^ 
diflîmulation  ?  mais  s'il  avoit  de  Ta- brr"'" 
me  ce  qui  paroifloit  au  dehors ,  il  ne  ^ 

l'y  eut  pas  long- temps.  Ilrcgardoicle 
Duc  de  Guife  corhinc  un  dangereux  ri- 
Val  ^  dont  toutes  les  acSfcions  luy  fcm* 
bloicnt  rendre  à  la  ruine  de  fon  auto* 
rité^il  étoit  ulcéré  de  ce  qu'on  l'a  voie 
forcé  de  jurer  cet  £  dit  y  ae  ce  que  la 
Ligue  avoit  Contraint  le  Comte  de  SoiC- 
fons  (  car  il  avoit  quitté  le  Roy  de  Na« 
Varre  )  de  prendre  abfolution  du  Pape  ^ 
que  néanmoins  elle  faifoit  Tes  efforts  , 

S[uoy  qu'en  vain  ,  pour  empêcher  le 
aint  Pcrè  de  la  luy  donner  5  &  que 
quand  ce  Comte  avoit  porté  des  Let^ 
très  de  grâce  au  Parlement  ,  un  Tail- 
leur d'habits  avec  une  bande  des  plus 
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j/88.  échauffez  ligucMx  >  ctoit  alléau  PalaÎT 
~»—  &  avoit  intimide  tellement  les  Confeit 

îcrs  y  qu'ils  n'avoient  ofc  procéder  à  la 

vérification. 

1 1  fe  fentoit  encore  pliis  ofFenft  de  ce 
que  les  Etats  faifoientde  grandies  plain» 
tes  contre  le  Gouvernement :,  qu'ils  dc- 
mandoient  la  fuppreflîoii  des  nouveaux 
OflSccSjIe  rabais  des  tailles  &  des  im- 
pofts,la  recherche  des  financiers ,  la  pu- 
nition des  Traitans ,  &c  des  Favoris ,  & 
qu  ils  cmployoient  toutes  fortes  de  pra- 
tiques pour  boriiet  la  domination  ab- 
solue ,  ôc  pour  rétablir  la  puiflancedei 
loi X. Ce  qui  ne  provenoit  pas  feulement 
des  fadions  delà  Ligue  ,  mais  encore 
du  défit  unanime  des  peuples  :  leiquels 
s'imaginant  que  le  Roy  perdroit  bien- 
tôt ou  la^  vie  [ou  TefpritJ  (  car  Miroh 
ion  premier  Afedecin,  avoit  dinmpru^ 
demment  que  l'un  ou  l'autre  arrîveroiC 
dans  un  an  )  croyoient  qu'il  étoit  né- 
ceffaire  de  mettre  des  barrières  fi'  for- 
tes &:  fi  hautes  à  celuy  qui  viendroiti 
la  CouroTine  après  luy.,  qu'il  ne  put 
jamais  les  forcer ,  ny  faire,  ibufïrira  U* 
France  des  oppreiHons  pareilles  i celles 
qju elle  avoit  rcffcnties  [depuis  lé ^c^ 
gnedti  bdnRoy  Louis  X  II.  Mais  les 
mofturs' trop  corrompues  des   Fraiï- 
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çois  M  s'accordoicnt  pas  avec  IcursijSSi 
fouh}kiii\lh  àéCucAcTitth  vam  ce  qu'ils  '  '  ^^ 
ne  mètif oient  pas.  J  , 

Lc^  Fftfga'(-ttdts  pwtei  drce  mêmfc 
efprir,  tïchôicnt  aitflî  de  rcffraincfre  lé 

{îdtivwr'dtr  Kô/de^ïfîfVârrepaT  fcsdé- 
iberations  de  rAflcmblce  qu'il  avott 
ctinyoqaée  a  là  RocIVcHe.  Comme  ils 
apprchejtdbicrtt  qu'il  ne  changeât  dt 
Kcîîgiôn^  ils  dcmanddicnt  des  Procec-, 
teurscfn' chaque  Provînce,&  des  Cham- 
bres ou  Sièges  de  Juftice  pour  écoutct 
leurs  plaintes  &  leur  faire  droit.  Il  eut 
bien  de  la  peine  àf  (e  detfendre  du  pre- 
mier ,  &  a  Its*  etïîpécher  de  choîm:  le 
Prince  Caffmir  pour  leur  Profe^ieut 
gchcrar  :  Wis  quant  au  fécond ,  il  fuC 
contraiîif  de  l'accorder  Ôt  d*établir  de 
.  tps  Chambres  en  cinq  ou  fîx  villes  -y 
Toiïtefois  il  les^  révoqua  deut  a^ns  aptéç 
qu'il  fur  pxrveilu'à  lar  Courofrtîc. 

L'armée  du  Duc  de  Mayenne  fît  peu 
de  progrés  dans  le  Dauphirré ,  parc6 
qu'il  s'arrêta  à  Lyoti  pour  y  deméiet 

Î[uclques  intrigues  qû  il  y  avôit  pout 
e  Gouvernement  de  la  ville,  entreMani: 
ddor  &  It  filsîde  Yilkroy  y  Elle  jette 
tbur  fan  feu  courte  té  Fore  d'Oyfatis; 
qtie  t  eftligUierc^  avoir  Bâti  fur  fon  che-: 
mn.  Ce  médïanc  tcduil  refifta^  trc^itï 

Sij  - 
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1588.  jours  avant  que  de  capituler»  ParcHl^^ 
-'  '  "  -  ment  celle  du  Duc  de  Nevcrs  en  Por-» 
tou  fc  confuma  à  prendre  quelques  pe- 
tites Places  de  nulle  importance.  Elfe 
étoit  devant  la  Ganache  ,  lors  qu*cllç 
reçût  les  nouvelles  de  la  marc  du  Duc 
de  Guife. 

D'heure  en  heure  Je  Roy  fe  croyoïC 
bleflc  par  de  nouvelles  Se  plus  grandes 
ofFenfes  :  Tinftince  qu'on  luy  faifoit  de 
recevoir  le  Concile  de  Trente  i  le  cha- 
quoit  &rcmbarra(roit:la  demande  dçs 
£tat$  que  leurs  cahiers  fuflent  réfolu* 
tifs  y  lui  paroiflToit  encore  plus  rude  3 
mais  il  trouvoit  tout- à  Fait  insupporta- 
ble la  dépuration  qu'ils  luy  6rent,pour 
l'obliger  à  déclarer  expreflement  le  Roy 
de  Navarre  incapable  à  fucceder  à  la 
Couronne. 

[  Un  peu  avant  ce  temps-là  le  Duc  de 
iSavoye,quiâvoit  le  courage  haut;  „Sç 
VLTi  génie  plus  grand  que  fou  Ecat,nou- 
blia  pas  de  faire  (es  affaires.  Gommç 
il  crût  que  le  Royiume  de  France  s'aU. 
loit  démembrer  3  il  penfa  qu'il  avoît 
plusr  de  droit  que  pas  un  autre  d'en 

Ç rendre  fa  part,  étant  prefque  le  feuï 
rince  mâle^quoy  que  par  fa  remme,qui 
feftât  du  Sang  du  grand  Roy  François^ 
9c  d'ailleurs  ayant  des  précentioas  fur 
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le  Marquifat  de  Ss^liifîes  &  fur  quel-  151^1 
ques  païs  de  deçà  les  Monts.»  Il  ne  vou- 
lut pourtant  pas  donner  cette  couleut 
à  Ton  entrepri(e  ,  mais  celle  de  la  Re* 
ligion:£n  effet  Lerdiguieres  étant  £oct 
puilTant,  ayant  pris  Cbatcau-Dauphin^ 
&  ^ait  ligue  avec  la  Valete  qui  avoit  le 
Gouvernement  du  Marquifat  de  Salut*" 
fes ,  il  y  avoit  danger  que  le  Calvinii"- 
me  ne  s'épandît  par  là  dans  (es  terres, 
6c  qu  il  n  y  devinft  le  plus  fort  à  la  £a«- 
vcur  de  ce  pernicieux  voifinage. 

LéDucs'acma  donc ,  feignant  denea^ 
vouloir  au  Montferrat  ;  Et  la  Valete  J^^^q^*"* 
étant  fî  embârralTé' en  Proyencfe   qu'il  bre. 
ne  pouvoit  donner  ordre  de  ce  côte- là,  , 

il  s'empara  fur  la  an  de  Septembre  de 
la  ville  de  Carmagnoles  ,  &  inveftic  le 
Château.  Le  Lieutenant  le  rendit  peu 
de  jours  après  jSalurtcsXcntal ,  6c  tou- 
tes les  autres  petites  Places  du  Mar- 
uîfat  fc  deffendircnt  fort,  peu  ou  point 
u  tout,  [  hormis  Ravel  qui  tint  quel- 
que temps. }  La  perte  fut  tres-grandc 
pour  la  France,tant  parce. qu'il  y  avoit 
dans  Carnugnoles  un  magafin  ineftir 
mable  de  toutes  fortes  d*armci,&  qua-  , 
tre  cens  pièces  de  canon,que  pa.rce  que 
ce  païs-là  ctôit  le  feul  paflage  qui  reftic 
4ux  François  pour  rentrer  eu  ItâUc« 


3: 


It4  AiUréce'  CuTLOUOté 
t/IS#  Or  comme  de  tous  les  malheurs  CHt 
'•^"■^  s'en  prettct  à  ce  qu'on  hait  le  plus ,  It 
Roy  ne  manqua  pas  d'en  accufcr  le 
]t)uc  deGuife ,  quoy  qu'il  patûf  en  erre 
tout-à-faif  innocent  :  car  bien  loin  de 
$*entendre  avec  !e  Duc  de  Saroye  ,  aâ 
moins  à  cette  heure- là  ,  H  étoît  fort 
mal  avec  luy*  Auflî  offiroit-if  rfep^flVl: 
les  Monts  pour  luy^  aller  atràclier  fotï 
«n  ^^  tifutparion ,  &  il  porta  les  Etatî  à  con- 
Îc^^d/  '  dure  qu'il  fàloit  hiy  dccHif er  k  guerre* 
ccmbr-.  Cependant  le  Koy  fatigué  des  diffit-  ^ 
cultez  &  des  pérnes'  qui  luy  naiflbienc 
tous  les  jautsi&  qu'il  crcryoir  Tuy  être 
fufcitces  par  ce*  Dire ,  s'emportoit  foti-t 
vent ,  fi^'^nfoit  à  en  tirer  une  derniè- 
re vengeance  :  mais  quand  fes  bouta- 
des ctoient  paffees  ,  il  retomboit  dans 
un  grand'  étonncment ,  &  dans  des  dé- 
trefles  indicibles.  Quelquefois  même 
il  luy  prenoit  un  tel  dégoût  du  Gou- 
verneraenrqu  il  s'en  vouloit  déchargct 
tout-^fait  &  le  laiflcr  à  la  Reine  Me- 
re>  Et  dans-cette  foibîefle  il  témoignoit 
avoir  une  parfaite  conftance  au  Ducde 
Guifc  j  julqucs-Ià'  qu'il  la  con^na  pat 
un  ferment folemnel  furie  focrt  myftc* 
te  des  autels,  to^s  deur  ayant  commu** 
nif,  difoit-on ,  à  la  même  table ,  Se  dc*s 
deux  moitiez   dHmc   m^me  Ht>ftLe^ 
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liiâîs  incontinent  aprés^  le  fouvcnir  dy!41j*p#^ 
paffé^  la  crainte  de  Tavcnir,  &  les  rap-  — ^-^ 
ports  Continuels  des  Qi^arante-cinq , 
qui  mèloient  artificieufement  les  ca^^ 
lomnies  &  les  vécitex  ,  le  firent  repen* 
tir  de  fa  foiblefTe ,  rallumèrent  Ton  i>n* 
dignation  y  6c  k  déterminèrent   une 
bonne  fois  à  faire  mourir  [  celiiy*  qu*il 
croyoit  (on  cTinemy.  1 

Ceux  de  fon  Confçit  8c  de  Tes  fervi-  ^-i  ne- 
tcury  qui  avoient  de  Thonneûr  Ôc  de  la  *'^"'*'*^*' 
generofîté,  étoient  d*avi$  qu'il  agît  en 
Rojr  y  8c  qu'il  s'en  défift  par  les  voyes 
droites  &  irréprochables.  Le  Maré- 
chal d'Aumont  vouloir  qu'on  le  mît 
en  Juftice,  &.qu'on  lui  tranchât  la  tête? 

f>ublîquement,s'iiravoit  mérité  >  Gril- 
on  Meftre  de  Camp  du  Régiment  des 
Gardes ,  refufa  de  Taflaffiner,  mais  of- 
frit de  lujr  faire  mettre  l'épce  à  la,main, 
affiirant  le  Roy  qu'il  le  tucroit  au  péril 
de  fa  vie. 

Le  contraire  avis  pafTa  néanmoinsf 
pour  le  meilleur  dans  l'efprit  du  Roy  -, 
Et  ce  ne  fut  pas  tant  par  la  force  des 
raifons  que  par  la  difpofîtion  &  Thur 
meur  où  il  fè  trouva.  Car  il  faut  fça- 
voir  que  dans  Its  grandes  gelées ,  telles 

Îu'ily-en  avoir  pour  lors  qui  durqienc 
epuis  trois  femai^cs^il  étoicf^^tt  cour^* 


ii£     Abbrege'  ChrokoI. 
><S8.  mente  des  fumées  de  la  rate  ,  qui  U 
i  rendoienc  extrêmement  chagrin  &  fc* 

Vere.  Ceux  qui  le  connôifToient  bien  , 
fçavoient  qu'il  f^ifaic  dangereux  de  le 
choquer  dans  ces  temps-là',Et  l'on  tient 
que  Chiverny  &  Miron  avoient  fou- 
Vent  marque  au  Puc  de  Guife  ,  que  s'il 
fe  iouoic à  luy  tandis  que  ces  noires  8C 
acres  v^apeuts  lepiquotoient^  il  s'en  re- 
pcntiroit. 

ei»n«i-       Larcfblution  ne  pût  être  fî  fecrette 
ccmhrc.  q^.^jjç  ^ç    f^^   fçAg  jç  quantité   de 

perfpnnes  :  le  Duc  en  reçût  plus  de 
cent  avis,  &  de  vive  voîx,&:  par  écrit  ; 
on  luy  en  cotta  même  toutes  les  cir-» 
tonftatices ,  6c  tous  fes  amis  le  pref- 
foîent  de  fe  retirer.  Le  (cul  Archevc-.' 
que  de  Lyon  fut  d'un  fentiment  con- 
traire,&  prévalut  fur  tous  les  autres  : 
il  luy  fit  croire  que  tous  les  avis  qu'oi\ 
fiiy  donnoit ,  venoîejQj^  de  la  part  du 
Roy  pour  le  mettre  en  Taire,  ann  de  le 
ruiner  de  réputation  ,  &  puis  après  kiy. 
faire  fon  procès  durant  fon  cloignc- 
ment.  On  reprocha  depuis  à  ce  Prcîaf^ 
qu'il  avoir  ainfi  expofé  la  vie  dç  (on 
amy,pàrce  qu'il  crsiignoit  que  s'il  eue 
fn?  éloigne  4e  la  Cour ,  le  Roy  n'eue 
«w^çchc  fa  Promotion  au  Cardinalat  , 
laquelle  il  efperoit  fe  devoir  faire  ï 

Romç 
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Konic  aux  Quacre-Temps  d'après  la  158 g, 
faintc  Luce.     »  '  "9 

Le  Duc  avoir  été  fi  imprudent  que 
de  loger  dans  le  Château  x  &  partant 
«'étoit  mis  à  la  mercy  de  fes  ennemis  , 
&  s'étoit  ôtc  le  fecours  qu'il  eût  pu 
avoir  de  plus  de  cinq  cens  Gentilhom- 
mes ,  &  de  railJc  autres  perfbnnes  de 
/es  amis  qui  étoient  logez  dans  ,la.villc« 

Afin  de  le  mieux  attraper,  le  Roy  fei- 
gnit de  vouloir  expédier  quelques  gran- 
ijes  affaires  avant  les  Fêtes  de  Noël , 
^  donna  ordre  à  tous  ceux  du  Confeil 
de  s'y  trouver  d'affez  bon  matin  le  len* 
dcinain  vingt-troificn^  de  Décembre. 
Le  Conseil  fc  tenoit  au  Château  dans 
«ne  falc  proche  la  chambre  du  Roy  , 
qui  avoit  fon  appartement  au  fécond 
€tage ,  car  la  Reine  Mère  occupoit  le 
premier* 

Le  Roy  avôitfait  bâtir  quelques  ce- 
Iules  à  côté  de  fa  chambre  :  là  dedans 
41  cacha  (ç$  Quarante-cinq  des  les  qua- 
tre heures  après  minuit,  les  y  condui- 
iant  lui-mçme  avec  une  petite  bougie. 
Le  matin  à  huit  heures ,  le  Duc  étant 
^rr^védans  lafailcdu  Corifcil  avec  le 
.Cardifial  fon  frère ,  l'Archevêque  de 
Lyon  .,  &  quelques  autres ,  le  Roy  le 
mande  pour  venir  parler  à  lui  dans  fa 
Tom€,.  IX.  T 


» 
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jjS8.  chambre  i  NcLif  de  ces  Qiiaran ce-cinq 
•— — -  qui  écoicLU  placez  dans  l'allée  étroite 
du  pafTage ,  fejettent  fur  lui  ,  les  uns  i 
Ton  collet ,  les  au  très  Air  fondus  ,  d'au- 
tres à  fes  bras  &  à  fes  jambes  ,  le  per- 
cent dedouzeou  quinze  coups  de  poi- 
gnard ;  il  les  fccoiië  ,  il  les  traîne ,  6c 
fait  tous  les  efforts,  d'un  invincible 
defefpoir  ,  jiifqu'à  ce  qu'étant  frappé 
d'un  coup  d  epee  dans  les  reins  ,  il  tom- 
be tout  de  fon  long  en  proférant  cei 
paroles  ,  y4h  le  tri:ttre  ! 

Aufli-tôtleMatéchal  d'Aumont  ar- 
rêta le  Cardinal  &  l'Archevêque  dans 
la  falle  du  Confeil,&  les  enferma  dans 
un  galetas  ;  d'autres  en  divers  endloits 
fe  laificent  du  vieil  Cardinal  de  Bour- 
bon j  de  la  Duchede  de  Nemours ,  da 
Prince  de  Join  de  Ne- 

mours&d'Elbi  rt,  faint 

Agnan,Bois-E  aBour- 

dai  fiere  &  Pei  i  tu  Duc. 

Prefquc  au  m  hélicu. 

Grand  Prevoft  de  l'Hoftel  ,  entra  dans 
la  falle  des  Etats  ,  criant  qu'on  avoit 
voulu  tuer  le  Roy,  &  prit  le.Prèfidenc 
de  Nully,  la  Chapelle- Marteau.  Pre- 
vôc  des  Marchands,  deux  tfchcvins  de 
Paris, &  Vincent  le  Roy  Lieutenam: 
CivUdeUvillc  d'Aniiens.  Les  autres 
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iottirent  tous  en  dcrordrc.  Quelques-  i^Sî^ 
tins  trouvèrent  moyeu  de  fe  ïauver  à  "  ^_ 
Orléans  i  ceux  qui  ne  purent  s'enfuïr, 
parce  que  les  portes  étoient  trop  bien 
gardccsjfureiit  contraints  de  demeurer. 
Se  de  couvrir  leur  apprchcnfion  d'une 
feinte  téjoiiinance. 

Ccux.qui  avoienttuéle  Duc,  redou- 
tant que  quelque  jout  le  Cardinal  fon 
frcre  ne  leur  redemandât  fon  fang ,  fol- 
licitercm  le  Roy  avec  tant  de  vihe- 
mence  ,  qu'il  conf^ntit  auflî  à  fa  mort. 
Deux  chofes  cntr 'autres  l'y  dcrrcrminc- 
rent.ruQC  qu'ils  lui  rapportèrent  qu'il 
dégorgeoit  contre  lui  toutes  les  inju- 
reSjles  reproches  ,  Çc  les  imprécations 
que  la  fureur  peut  fuggerer  à  un  defef- 
.  pcré  >  l'ai  voit  trouvé  grande 

facilité  ai  Çgatà  fejuftifier  de 

-la  mort  d  aufe  de  quoy  il  s'i- 

maginaqi  'it^pas  grand  peine 

non  plusj  rémiffion  du  meur- 

tre de  ce  Duguaft  Capiraine 

au  Régiment  des  Gardes ,  fournit  qua- 
tre foldats  pour  cette  malheureufe  exé- 
cution ,  à  chacun  defqiieis  on  promic 
cent  écus.  Comme  on  eut  donc  nppel- 
léle  Cardinal  de  la  part  du  Roy  ,  ces 
meurtriers  qui  l'attendoicnt  dans  une' 
galerie, le  tuercnticoups  de  halcbar- 
dc.  T  ij 
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X-jg.       Richelieu  fit  brûler  les  corps  def 

(J deux  frères,  &  jettcr  les  cendres  au 

vent  ,*dc  peur  que  Iç  peuple  n'en  fift 
des  reliques.  Pericard  racheta  fa  vie  SC 
fa  libctté  au  prix  des  fecrets  de  fon 
jxijître  ;  mais  ni  la  crainte  ,  ni  les  ca- 
refles  ne  firent  rien  dire  à  l'Archevê- 
que qui  pût  noircir  1*  mémoire  de  Ion 
ami  1  Et  néanmoins  le  Roy  ,  ou  parce 
que  fa  colère  s'étoit  ralantie  ,  ou  parce 
qu'il  l'avoit  aime  autrefois  ,  ne  voulue  ' 
point  qu'on  luy  ôtât  la  vie. 

Peu  de  gens  fc  font  vantez  d'avoir 
eu  part  à  cette  aâion  ,  foît  de  honte, 
foit  de  crainte  de  la  revanche.  11  ne  fo" 
fa  pas  inutile  de  ccmarquer  ici  trois 
çhofes  i  [  l'une  que  pre/que  tous  ceux 
qui  y  trempèrent ,  périrent  miferable- 
ment  ;  ]  l'auïre  ivoient  le 

plus  d'pbligatic  dcGuife^ 

furent  les  princi  is  de  (bu 

malheur  ;  la  trc  'on  enve- 

Ipppa  CCS  Princ  : ,  fous  U 

foy  publique,  &par  detres-fubtiles^f 
attincicules  diffîmulations,  comme  ils 
avoient  aidé  à  y  faire  tomber  ceux  de 
la  Maifon  deBoiirbon,&  l'Admirai  de 
Çoligny ,  auxmaflàcres  dci'ani57i. 

Les  plus  éclairez  prévirent  bien  dés.; 
lors  que  çc  ipeutcis  ne  feioic  pas  le 
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dernier  aéle  de  la  tragédie  ;  mafis  qu'il  i  Jff* 
adroit  de  terribles  fuites.  Le  Roy  me-  -     '"  "" 
me  commença  de    s'en  appercevoir  ,> 
lors  qu*aprés  la  mort  du  Duc  de  tSuifc, 
étant  aile  trouver  la  Reine  Mère  pour 
lui  donner  part  de  ce  qui  s'étoit  pafle  , 
ImàifdintiMadarne  ,   a  cette  heure  je 
fuis  Roy  ,  elle  lui  demanda  s'il  avoitT 
rais  ordre  à  retenir  Paris  ,  &  à  empê- 
cher les  foûlevemens  par  tout  le  RoyaU/ 
me  3  &  lui  fit  connoître ,  autant  par  (z 
contenance  que  par  fes  paroles  ,  qu'il' 
n-en  croit  pas  où  il  penfoit.  Il  fut  cn^ 
core  fort  étonné ,  q«and  il  vit  que  le  en  De- 
Legat  ,  qui  ne  s'étoit  pas  beaucoup  «;^'^^"« 
ému  de  la  mort  du  Duc  de  Gruiic  ,  lut  — — 
vint  déclarer  qu'il   avoir  encouru  ex- 
communication majeure  pour  celle  du 
Cardinal  :  mais  il  le  fut  bien  plus  lors 
qu'il  apprit  que  pas  un  des  orclrcs  qu'il 
avoit  donnez  au  dehors  n'avoit  réûffî, 
&'qu'on  n'avoit  pu  arrêter  [  aucun  des 
autres  Princes  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine- ] 

Car  le  Duc  de  Mcrcœur  qui  croît  \ 
Nantes ,  fut  averti  en  diligence  par  Lu 
Reine  Louife  fa  fœur ,  &  s'empêch* 
bien  d'être  pris.Semblablcmcnf  le  Duc 
de  Mayenne  reçût  un  Courier  à  Lyoït 
que  Roiflleux  Ecuyer  de  fon  frère  lui 

rf       •  •  • 
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XJ?8.  dépêcha 3  &  n*ayant  pas  trouvéaflféz  de 
-■  diipofirion  dans  les  principaux  de  Ix 

ville  pour  y  pouvoir  demeurer  en  feure- 
té,,ils*en  alla  à  Çhâlons  en  Bourgo- 
gne^s'y  rendit  maître  de  la  Citadelle  > 
&  de  là  fut  s'aflTûrei^  de  Dijon.  Le  mê- 
me Roiflîeux  fit  prendre  les  armes- à 
ceux  d'Orléans  ,  qui  aflîegerent  d*En- 
tragues  leur  Gouvert^ur  dans  fon  rc- 
duit  à  la  Porte- Banierc. 

Les  Seize  y  après  avoir  tenu  la  nou- 
velle fccrcte^jufqu'à  ce  qu'ils  fe  fuflfent 
aflurez  des  portes  de  Paris ,  firent  une 
.  aflTemblceà  iHôtel  de  Ville  ,  où  ils 
élurent  le  Duc  d'Aumalepour  Gouver- 
|i .  nei^r.  Les  premiers  jours  étant  encore* 

-'  dans  l'incertitude  des  évcnemens ,  ils 

donnèrent  cette  couleur  à  leur  révol- 
te, que  c'étoit  pour  fe  niiaintenir  en 
bonne  union  contre  les  attentats  quQ 
Ton  voudroit  faire  au  préjudice  de  leur 
liberté  &  de  la  Religion  Catholique  j, 
mais  lors  qu'ils  virent  Orléans  déclaré, 
&  le  Duc  de  Mayenne  eh  Bourgogne  ^ 
ils  ne  feigm'rent  point  de  fe  fouftrairc 
hautement  à  robéïfïance  du  Roy,&  ne 
l*0SHa.  lappellerent  plus  que  Henry  de  Valois. 
lefimuj        Dans  ce  commencement  de  nouveaux 
^/r'j&i//i  troubles  finit  Tannée*  1/88.  que  les- 
0nmts,    Kionoftiqueurs  avoient  prédit  devoir 
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Être  fatale  à  tous  les  grands  Empires.  Il  1588^ 

feroit  bon d'enfcvelir  dans  loubli  tous  " 

les  furieux  empdrtemens  des  Parifiens 
contre  le  Roy  ,  les  déclamations  des 
Prédicateurs  ,  les  infâmes  chanfons  , 
les  dîfcours  outrageux  ,  les  fanglantes 
fatyres ,  dont  ils  le  dcchiroient  5  Et  jç 
pouirrois  tairc,s'il  ne  fervoit  à  THiftoi- 
tc ,  que  la  Faculrt  de  Théologie  yCÛi-^ 
mée  la  première  de  la  Chrétienté  ,  ré-  r  j?^. 
pondit  fur  une  confalration  qu'on  lui  -,;  j^iw 
fit ,  Qm  Us  François  étoient  déliez,  dn  v*"* 
ferment  de  fidélité  &  du  devoir  (Co-* 
beijfance  enven  Henry  de  Valois  ,  & 
^hHIs  pouvaient  en  /nreté  de  confcien^ 
ce  f  rendre  les  armes  contre  lui  ,  ce 
qui  porta  un  coup  de  terrible  confc* 
quence- 

Le  Premier  Preddent  Achille  deHar* 
lay  ,  &  plufieurs  du  Parlement  ^  s'oppa* 
foienr  indircûement  à  ces  phrénc/îes  , 
&  râchoicnr  de  modérer  la  chaleur 
des  efprits  irritez.  Buffy  le  Clerc  autre- 
fois tireur  d'armes  ,  &  alors  Procureur 
en  Parlement,  ayant  mis  une  Compa- 
gnie en  garde  dans  la  Cour  du  Palais  , 
eut  Taudace  d'entrer  dans  la  Grand*- 
Chambre  ,  &  d'y  faire  lire  une  lifte  de 
ceux  qu'il  difoit  avoir  ordre  d'arrêter. 

Comme  on   eut  nommé   le    Premier 

T«  •  •  • 
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^5$^.  Prefidcnt ,  &  dix  ou  douze  autres,tcmf 
-"■^■~-  le  rcftc  de  Ja  Compagnie  fa  léya  ,  & 
les  fuivit  gcncrcufcmdht  à  la  Baftillc  , 
marchaht  deux  à  deux  par  Us  rues  , 
afin  d'émouvoir  le   peuple  à  compaf- 
fion.  En  effet ,  il  fut  fur  le   point   de 
prendre  les  armes  ,  mais  les  Prédica- 
teurs le  retinrent  ,  lui  fiiifant  entendre 
en  Jan-  que  Ton  en  ufoit  de'ia  forte  pour  le 
^^^'       bien  de  la  Religion  &  pour  lefalut  pu-» 
blic.  Bufly  garda  dans  la  Baftille  ceux 

Îiu'il  lui  plâjc ,  comme  le  Premier  Prés- 
ident &  plufîeurs  autres  • 
Le  même  jour  il  en  arrêta  encore 

fuelques- uns  dans  leurs  maifonj  ,  tant 
e  cette  Compagnie  que  de  la  Cham* 
bre  des  Comptes  >  &  de  la  Cour  de» 
Aydes  :  mais  la  plupart  en  fortirent  le 
îour  même  ou  peu  de  temps  après  , 
s'érant  rachetez  par  argent ,  ic  ayanc 
donné  leur  ferment  contre  le  Roy. 
Quelques-uns  changèrent  cffcétive- 
ment  de  parti  les  autres  diflîmulerent 
attendant  Toccafion  de  s'cvaderjquel- 
ques-autres  crûrent  qu'ils  pourroiene 
mi^x  rendre  fervice  a  leur  Patrie  en 
retournant  prendre  leur  place  au  Par- 
lement •  De  ceux-là  fut  Barnabe  Brif* 
fon  qui  y  fit  la  Charge  de  Premier  Pre- 
Êdent^ôç  le  lendemain  tint  T  Audience 
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a  huis  ouverts,  ayant  auparavant  pro-  i5t9''' 
tefté  chez  un  Notaire  ,  qu'il  le  iaifoit  en  ]ta 
par  force  pour  fauver  (a  vie  &  celle  de  ^"* 
toute  fa  famille»  La  Ligue  changea  auf-       ■  "^ 
fi  tout  le  parqueta  fa  pofte  y  MoIé  fut 
clû  Procureur  General  ,  parce. que  le,    : 
peuple  le  demandoit  à  haute  voix  pour 
la  réputation  de  fa  grande  probité. 

Lors  que  la  Ligue  eut  ainfi  accom- 
mode le  Parlement  ,  le  premier  aâc 
qu  elle  luy  demanda,fut  d'y  faire  jurer 
une  déclaration  des  Princes  >  Villes  8c 
Communautez  du  Royaume  y  unis  avec 
les  trois  Etats  pour  la  confervation  de 
la  Religion  &  pour  le  falut  public. Ces 
trois  Etats  nétoient  que  les  Seize  ^  Sc 
les  Députez  de  cinq  ou  C\\  villes  du 
parti,  defquels  ils  avoient  compofé  ua 
Conseil  pê^jetarantepersonnes* 
Ils  lobligercnt  enfuite  de  recevoir  la 
jRequête  de  Catherine  de  Cleves,,veu- 
TeduDuc  de  Guifè  ,jaui  demandoit 
permiffion  d'informer  de  la  mort  de 
fon  mary  ,  &  des  Comraiflaircs  pouc 
faire  le  procès  à  ceux  qui  en  fcroicnc 
convaincus^  Le  Parlement  y  les  Cham- 
bras aâemblées  y  oui  &  requérant  le 
Procureur  General  ,  entérina  fa  Ro» 
quête  ,  &  nomma  deux  Confcillcr» 
pour  travailler  à  ce  Procès  ^   donc 
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f^8^.  nous  nt  parlerons  pas  davantage..' 
en  jan  A  tous  ces  attentats  le  Roy  n'oppp-^  • 
^^^^'  foit  que  de  la  cire  &  du  parchemin  :  il 
cnvoyoit  quantité  de  Lettres  de  touft 
cotez,  &  plufieurs  Déclarations  ;  du 
commencement  fort  molles  ,  puis  un 
peu  plus  vigoureufes.   Une  entr'autre» 

Iui  portoit  commandement  au  Duc 
'Aumale  de  fortirde  Paris  ,&  inter- 
didton  au  Parlement ,  &  à  tous  autres 
Juges  Royaux  d*Y  e3i:ercer  aucune  jurif- 
diâtionjpuis  une  feconde,qui  déclaroitf 
les  Ducs  de  Mayenne  &  d* Aumale ,  SC 
toutes  les  villes  révoltées,  atteintes dif 
crime  de  leze-Majefté  au  premier  chef , 
&  les  privoit  de  toutes  charges  ,  hon- 
neurs,&  privilèges.  Enfaite  de  cela  iî 
donna  un  Edir^quitransferoît  le  Parle- 
•ment  &  la  Chambre  des  Comptes  àc 
Paris  àToursyComme  il  fit  depuis  cel"- 
le  de  Rouen  à  Caen ,  &  rUniverfîté  Sc 
le  Préfidial  d'Orléans  à  Baugency. 
.  On  difoitque  s*il  fût  monté  à  che- 
val,&  qu'il  eut  paru  aux  portes  d*Or- 
leans  &  de  Paris  ,  qui  donnoient  le 
branle  aux  foûlevemens  ,  il  les  eat  tous  ' 
étouffez  d*abord  r  mats  il  s'étoit  teUe- 
mcnt  amolli  dans  ToiAveté ,  qu'il  ne 
pouvoir  ni  demeurer  Ions  -  temps  fer- 
xne  dans  une  même  relaiuaon  ^  nt  le* 
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remuer  avec  vigueur. Il  ne  partir  point  i^Zf» 
de  BloiSySc  y  continua  les  Etats  ,  fc  en  Jan- 
perfuadant  Vainement  qu'ils  ^dévoient  ^icr. 
apporter  un  prompt  remède  à  toutes 
chofes. 

Cependant  les  ligueurs  &.  les  amis 
du  deffunt  Dac,cntraînoient  avec  eux 
prefque  tous  Jes  peuples  du  Royaume, 
déjà  préoccupez  de  fort  mauvais  fenti- 
mens  contre  lui.  Ceux  même  qui  a- 
voient  toujours  abhorré  les  fadions> 
voyant  qu'il  avoir  fait  maflacrer  unC^r- 
dinal,  fe  figurèrent  qu'il  envouloità 
la  Religion  Catholique  Ua  manière  Se 
les  circonftances  de  ces  meurtres  don- 
noient  de  Thorreur  prefque  à  tour  le 
monde  •>  le  Roy  de  Navarre  même  , 
quoy  qu'ils  lui  tuffenr  fort  avantageux, 
n'en  put  témoigner  de  joye  i  &c  le  Pkf* 
lis  Mornay  empêcha  les  Rochelois  d'en 
feire  des  réjoui  (Tances  ,  de  peur  qu*il 
ne  leur  fut  reproché  d'avoir  approuvé 
une  aBion  trop  ambiguë  par  un  a6te 
folemnel. 

On  n'a  jamais  pu  fçavoir  au  vrai  S 
la  Reine  Mère  y  avoit  eu  quelque  part, 
îl  y  a  des  conjectures  pour  &  contre  : 
mais  il  eft  confiant  que  depuis ,  le  Roy 
ne  lui  communiqua  plus  aucune  affaire., 
.Tellement  que  tenant  à  charge  une  vie 
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ïjSy*  fans  aùtorircf  &  fanlpouvoir ,  étant  ac* 
en  jan  cabléc  d  années,car  clleavoit  feptanre-* 
v/cr.  Jeux  ans ,  mais  bien  plus  d'ennuis  Se 
de  doukur  de  voir  quelcdcftiny.mafl 
gré  tous  les  obftaclcs  qu'elle  y  avoic 
apporter  ,  approchoit  [,  le  Roy  de  Na- 
varre  ]  ion  plus  gra^nd  enncinY  y  ^^  '* 
Couronne  -,  d'ailleurs  étant  f^céo'  jut» 
[u'au  fond  du  cœur  de  ce  qîae  le  Car- 
tinal  de  Bourbon,  lors  quelk  voulut 
l'aller  voir  languiffant  en  fofrkt  ,  lui 
jetta  en  face  ce  fanglant  reproche  ,  ^h 
Madame  s  ^fi-ct  dnfi  que  vous  nous 
avez,  tous  amenez,  a  la  boucherie  >  elle 
tomba  malade  &  en  mourut  le  cin- 
quième de  Janvier-  Sa  mort  paflTa  com- 
me une  chofc  indifférente  ,  fans  caufer 
ni  joye  ni  triftefle  v  &  fa  memofre  fc 
fût  évanoiiie  fouf  d'un  coup  ^  après, 
avoir  fait  tant  de  bruit  &  deremuc- 
mens  trente  ans  durant ,  n^eût  été  qu* eU 
leavoit  trop  caufé  de  maux  à  la  Fran- 
ce pour  en  perdre  fi-tât  le  fouvenir. 

Une  féconde  fois  le  Roy  fit  jurer  auxr. 
Etats  TEdit  d*union,pour  montrer  qu'il 
-étoit  zélé  Catholique-  Après  cela  il^ 
lui  prefenterent  leurs  cahiers  ,  qu'il 
commença  d'examiner  durant  quelques 
jours.  Le  quinzième  &  le  feizicme  du 
Jàoi»  il  entendit  leurs  harangues  :•  eUc^ 
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itoicnt  pleines  de    puiflans  raifonne-  ijtf^ 
mens  ,  de  fages  expediens  ,  de  falutai-  en  Jau- 
rès confeils  :  mais  les  cœurs  &  les  in-  ^*"* 
tentions  ctoicnc  bien  éloignez  de  là  \  -** 
fi  bien  que  ce  n'étoit  plus  qu'une  fcc- 
iie  où  chacun  jouoit  un  pcrfonnagc  tout 
autre  que  ce  qu'il  écoit  au  dedans. 

Or  comme  on  lui  envoyoît  de  tous 
cotez  de.s  avis  de  nouvelles  émotions  , 
&  qu'il  vit  que  la  plupart  des  Députez 
(c  retiroient  fans  aire  adieu^il  les  con^- 
gedia  tous  le  ^^ingtiéme  du  mois  >  Et 
afin  qu'ils  reportaflent  des  marques  de 
fa  bonté  dans  les  Provinces  ,  il  donna 
à  la  Noblefle  la  liberté  de  BrifTac  &  de 
Bois-Daufin  ,  &  au  Tiers  Etat  cellede 
trois  on  quatre  Députez  que  Richelieu 
avait  arrêtez.  Mais  tous  en  uferent  foit 
xnal  en  Ton  endroit  5  &  ne  gardèrent 
ique  le  fbuver\ir  de  f  injure,non  pas  ce-; 
lui  de  la  grace.^  De  plus  il  leur  accorda; 
&  fit  publier  quelques  articles  de  leurs 
cahiers^entr'autres  un  rabais  de  la  qua«i 
triéme  partie  des  cailles  ;  auffî  bien  ;f 
jcn  avoit-il  plus  d'un  tiers  en  non-va«4 
leurs. 

De  Bloîs  il  fit  transférer  tous  fes  prU 
Ibnniers  au  Châq^au  d' Amboife  :  mai# 
Je  Duc  de  Nemours  ^fprit  vif  &  hardi  à 
|rp^va  iiivçncioa  dp  le  fauvçr  déguil^ 


vicr. 
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ïjg^.  en  fouillon.  de  cuifine  y  &  fe  rendit  a 
en  jan-  Paris  tout  d'june  traite.  Le  dernier  du 
mois  il  eut  nouvelle  que  la  Citadelle 
d'Orléans  s'ctoit  rendue  aux  Bourgeois. 
•  Il  avoir  efperc  que  le  Duc  de  Nevers 
qu  il  avoir  rappelle  de  Poitou ,  y  don- 
lîcroit  fecour^  :  mais  après  la  prife  de 
la  Ganache  ,  fes  troupes  étant  toutes 
ligueufes ,  s*étoient  dimpées  ou  avoienc^ 
paire  du  c^té  de  fes  ennemis. 

Il  apprit  prefque  au  même  tem^s  que 

Paris  avoit  entraîne  toutes  les  villes  &C 

paflages  des  environs,  hormis  Melun  \ 

Que  Dreux,Crefpy  en  Valois  ,  Sehlis, 

Clermont  en  Beauvoifis  ,  Pont  faintc 

Waixance ,  Amiens,  Abbevil le, Roiicn, 

&  toutes  celles  de  Normandie,  hormis 

le  Pont  dçT Arche  ,  Diepe  &  Cacn, 

avoient  arboré  les   Enfeignes  de  la  Li, 

gue  \  Que  Bois-Daufin  avoit  fait  foule- 

ver  le  Mans  ;  Que  le  Duc  de  Mayenne 

étôit  maître  de  toute  la  Bourgogne, 

hormis  de  Semur  &  de  Flavigny  ;  que 

Lyon  avoir  franchi  le  pas  &  élu  pour 

•Gouverneur  le  ïhxc  de  Genevois  :  ils 

nommoiènt  ainfi  le  Duc  de.  Nemours. 

^    Quanr  à  k  Bretagnèje  Duc  de  Mer- 

cctur  ne  la  remua  pas  fi-tôcj  parce  que 

'  le*  Roy  fon  beaufrere  Tamufoit  de  Tef- 

-perance  de  lui  donner  cette  belle  Duri 
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cté  après  fa  mort.  Eftienne  Duranti  ,  i^if^ 
premier  Prcfident  de  Toulouze,&  J.ic-  ^^  j^^^ 
ques  Davis  ,  Avocat  General  au  même  vier. 
Parlement  ,  continrent  cette  Ville-là 
près  d  un  mois  :  mais  enfin  Urbain  de 
S.  Gelais  Lanfac,  EvêquedeCommin- 
ges  ,  homme  également  ambitieux  &C 
violent ,  la  fie  révolter ,  &  émût  fi  fu- 
rieufement  la  populace  ,  qu'elle  mafia-, 
cra  inhumainement  CCS  deuxMagiftrats, 
traîna  leurs  corps  par  les  rues, avec  Tcf- 
figie  du  Roy ,  &  les  pendit  au  gibet. 

Les  vœux  des  Parifiens  ,  &  Timpa- 
tknce  de  la  Duchcfle  de  Montpenfiery 

3  ui  ne  pou  voit  s'accorder  avec  le  Duc 
'Aumale,  appelloient  le  Duc  de  Ma- 
yenne à  Paris  :  Si-tôt  qu'il  eutmisor-^ 
cire  à  la  Bourgogne,  il  le  mit  en  che- 
min pour  les  utisfaire. Toute  la  Cham- 
pagne étoit  de  fpn  parti  ,  à  la  refcrvC 
deChâlons  :  car  les  Habitans  ayanc 
.  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  du  Duc  de 
Guifc  plutôt  que  le  Gouverneur  ,  c'c- 
toit  Rofne./s'aflcmblcrcnt  &  le  mirent 
dehors.  Delà  il  fut  à  Sens  ,  (a  préfence 
y  étant requifc pour  fortifier  fes  amis;- 
puis  à  Orléans ,  où  il  trouva  que  la  Ci- 
t:^delle  s  ctoit  rendue  aux  fiens  y  enfuitc- 
à  Chartres  >  qui  le  reçût  avec  une  ré- 
joiuiT^nce  extraordinaire^  &c  enfia  i\ 


t^f^.   arrivai  Paris,  le  dixième  de  Février, 
•n    Fc      Tout  ce  grand  peuple  étoit  encore  S 
vrier.      furieufeiTicnt  enchanté  de  h,  mémoire 
du  Duc  de  Giiifè  fon  fi:êrc,qu'il  lui  vou- 
lut déférer  le  titre  de  Roy.   Mais  il  ne 
fe  fentit  point  aflez  fort jjour  une  fi  hau- 
te élévation  :  il  confîdera  qu'outre  la 
divifionquife  fut  néceflairement  en- 
gendrée entre  lui  &  les  autres  Chefs  de 
Ion  parti ,  qui  vouloient  bien  être  fes 
Compagnons ,  mais  non  pas  fes  Sujets  , 
refpric  des  auteurs  de  cette  grande  ré- 
volution ,  tcndoit  plutôt  à  établir  une 
démocratie  [  qu'à  confcrver  la  Royau- 
té. ]  Auffi  travailla-t'il  d'abord  à  dimi- 
nuer leur  puiflance  pour  accroître  la 
ficnne:il  augmenta  le  confcil  des  qjjA" 
KANTE ,  de  quatorze  perfonnes  à  fa  dé- 
votion ,  &  y  donna  l'entrée  non  feule- 
ment à  tous  les  Princes  de  la  Ligue  , 
mais  encore  aux  Prefidens ,  aux  Avo-* 
cats  &  Procureurs  du  Roy  des  Parle* 
mens.  Se  au  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  ,  afin  de  l'emporter  par  cette 
multitude  quaôfi  il  en  auroit  bcfoin. 
Puis  ne  pouvant  en  aucune  façon  fouf*. 
frir  cette  bridc,il  la  rompit  tout-à-faic 
l'année  fuivante  ,  quand  il  alla  donner 
U  Bataille  d'Yvry  [  qu'il  croyoit  ga- 
j^er.] 

Ce 


\ 
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Ce  fut  néanmoins  ce  confcil  qui  luii^S^i 
liéferâ  le  coifimandcmenc  des  A  rmces  ,  «i  Mar v 
&  k  qualité  de^  Lieutenant  Oeneral  de    »    ,  r 
fEtat  &  Cayrohne  de  france  :  mais  il 
He  lui  ctt  fçut  guère  de  gré ,  parce  qu'il 
n'étendoit  ce  pouvoir  qiie  jufqu'aiix  E- 
tars  Généraux,  qui  fo  dcvoicnc  tenir  le 
(|uinziétiie  de  Juillet.'  Les  Lettres  defa- 
Lieutfenance  furent  vérifiées  en  Parle- 
ment le  7*  de  Mars  ,  &  il  préca  le  (cr« 
xnont  entre  les^mainsduPr-éfidcnt  Brif- 
fon.  Il  fut  fait  de  ifouveaux  Sceaux  3  ua' 
grand  po\ir  les  affaires  duGonfeily&^ 
un  petit  pour  celles  des  Chancelleries. 
de^  Parlemensv  En  tous  deux  il  y  avoit^ 
d'un  cété  les  Fleurs  de  Lys  comme  h 
Tordinaire  j« mais  de  Tautre  un  Trône: 
Vuide ,  avec  ces  mots  àl'entour  yle  SccU 
dn  Roydwne  de  t ronce. 

Or  afrn  d^  donner  quelque  unloit 
^cjle àee  paf ti  comme  il  en  portoic  le- 
fiokiiy  &  de  lier  toutes  les  Villes  quii 
^'cn  otoient  mifcs  &  qui  s'en  met-* 
jINroient  ,♦  il  fit  un  beau  Règlement,  le-* 
quel  étant  envoyé  dansv  les»  Pirovinces» 
mi  en  attira  encore  quelques^unes^Spe^ 
cial^ment  celle  de  Ladn  ,.oà;  Jean  Bo-^ 
din  Avocacdu^Roy  en  ce  Siegç-li ,  fi€ 
eri  forte  pas  fon  crédit  &  par  fon  clo- 
.^uenèti  qjLi'ii  y  fut  r^çA Seyant  remontra 
Tom  IJL  V. 
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158^.  que  le  foûlem  nt  de .  tant  de  Villes^ 
-—— ^  ne  devoit  pas  être  appelle  jebellion  , 
mais  révolution;  que  celui-ci  çtoit  jufte 
contre  un  Roy  hypocrite  &  tyrati  y  que 
le  Ciel  même  fembloit  Tautorifer^parcc^ 
que  les  Etats  avoient  leur  période  auflî- 
bien  que  les  hommes  ,  &  que  le  Règne 
de  Henry  III. devoit  çtreclimadèriquc 
à  la  France ,  d'autant  qu  il  ctoit  le  LXI^ 
Roy  depuis  Pharamond  ,  lequel ,  felon^ 
ïe  vulgaire  y  a  été  le  premier  Roy  des; 
François. 

De  cet  ordre  prétendu  s'enfui vit  un? 
défordre  gênerai  y  un  brigandage  uni* 
j«      verfelpar  tout  le  Royaume  ,  faifics  de 
tI^    biens  ,  ventes  à  l'encamp ^  emprifonne- 
*"         niens^rançonsj&reprefailles.  Les  Of- 
fices ,.  les  Bencfices,les  Gouvernemens^ 
ctoicnt  partager  en  deux  ou  trois  ,  les» 
femillcs  mêmes  etoient  divifccs  entre- 
clles  y  le  père  bandé  contre  le  fils  ,  .le 
filsqpntre  le  père,  le  frère  contre  les 
lreres,les  neveux  contre  les  oncles..  Il 
n'y  avoit  rien  à  gagner  que  pour  ceux:: 
qui  n' avoient  Hcn  à  perdre  :  ceux  qui 
avoient  du  bien  étoient  obligez  de  Ic' 
dépenfcr  ,   mais  les  voleurs  en  aftra- 
poient  à  toutes  mains.   Ils  fenichoienr 
dans  de  vieux  Châteaux  ,  ou  dans  de 
petites  Villes,  d où  iIs.s*acharnoient  h 


piller  la  Contrée  voifîne,  prenoicntles  1585* 

deniers  du  Roy  ,  rançonnoient  les  par- : 

/  ficulicrs,  jôuilToient  des  biens  d'Eglifc, 

&  s'enrichiflbiéntainiî  fans  péril. 
^  Au  commencement  de  Mars  ,  le  Rojr  en  Mattji 
ïie  fe  trouvant  plus  en  fûrecc  à  Blpis, 
fe  retira  à  Tours.  Auparavant  il  tira  fes 

Ïœifonniers  du  Çhâteaud' A^-nboife^mic 
e  Cardinal   de   Bourbon  à  Chinon,. 
dont  Chavigny  vieux  Gentilhomme  é- 
toit  Gouverneur  v  le  Prince  de  Joinvil- 
le,quî  déformais  fut  &  s'appella  Duc 
de  Guife,à  Tours  ,  &lc  Ducd'Elbœuf 
àLoches.Les  affaires  du  Duc  de  M'aycn- 
ne,pouT  ainfi  dire  >  fe  faifoient  d  elles- 
înêmcs.^  Car  des  le  mois  de  Février  Jes* 
Villes  d'Aix  y  d' Arles, &  de  Marfcille^ 
indignées  de  ce  que  le  Roy  avoir  réta-» 
ï)li  la  Vaictc  dans  le  Gouvernement  d& 
Provence*,  firent  fermenta  la  Ligue». 
Mais  cependant  il  paflbit  le  temps  à  Paw 
ris,oàlui  &  fes  Officiers-  confumoicnt 
en  dépenfes  inutiles  tout  l'argent  qui 
venoitdes  Contributions  des  Villes,&: 
des  cottifations  des  politiques  &c  de» 
Huguenots. 

['  Avec  cela ,  }  comme  et  Duc  étoîc 
dans  le  plus  prefTant  de  fes  affaires ,  il 
arriva  que  quatre  oa  cinq  de  fes  amis  . 
;aifant  débauche  avec  des  femmes  de 

^       Vil 
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îîSj*  joye  dans  THôtcl  de  Carnavalet,  H  y 
^  ;  en  eut  un  qui  le  voyant  paflèr  courut 
après  lui ,  &  l'y  traîiiaprcrque  par  forr 
ce.  Il  ne  demeura  pas'  une  aemie  heu» 
Je  avec  cette  compagnie,,  &  néanmoinji 
il  s'y  accommoda,  fi  mal  ^  qu'il  eut  bc- 
foin  de  garder  la  chambre  pliifieurs  fc- 
maines.  Mais  étahr  fort  preflc  ,.il  n'eue 
loifir  que  de  prendre  des  remèdes,  pal^ 
liatifs  'j-Si  bien  que  le  vanin  demeurant: 
toujours  enfermé  aii  dedans  ,  le  ren- 
dit encore  plus  pefant  x  plus,  morne  8c 
plus  chagrin  ,  &  engourdit  en  fa  pef- 
fonnc  la  vig«eurdc  tout  fon* pareil 

Au  mois,  de  Mars  J.ean  Loiiis  de  lar 
Rochefoucaut,.Comtcd€  Randan  ,  dé- 
baucha la  villede Kioth ,  &c  une  partie 
de  l'Auvergne  dont  il  ctoit  Gouver^ 
neur.  Ll  l'eut  toute  tirée  à  lui,  fi.quel- 
ques  Seigneurs  du  Pays  ,  ditte  autres 
Roftignac,Saint-Hcrem> Allègre,  Eleu* 
rar,.Canillac ,,  &  Oradour ,  parmi  leC* 
quels  d*Effiat ,.  qui  avoit  les  ordres  par* 
ticuliers  du  Roy^avoit  acquis  beaucoup^ 
de.  croyance,  n'euflint  oppofé  leur  cou- 
rage &  leuradrcfle  à  la  force  de  fon  cré- 
dit &  de  fa  faâi  on. ^ 

Le  Duc  de  Mcrcœur  ayant  balancé 
4çuelque  temps  ,  débaucha  auflî  toute 'ht. 
Bret^pe  ,.à  la>refeive  de  Vitré  ;,  la  Nx)^ 
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tîeflc  du  Pays  s*j  cantonna'  contre  lui  y  1 5  8># 
&  tandis  qu'il  l'y  aflSegeoit ,  Rennes  lui  ' 
^chapa.  Gefiroy  de  Saint  Eelin^Evêque 
de  Poiticrs^&  le  Maire  &  quelques  aui^ 
tresligucuxcbratîlercp^t  cette  Ville-là  ^ 
qui  pourtant  ne  fc  déclara  pas  encoi^ 
|>our  la  Ligue.- 

Limoges  demcujRi  ^ans  rbtéïflance' 
du  Roy.Pichery  y  retint  la  ville  d'An* 
gcrs  malgré  Briflac  qui  Tavoît  foûlevcc;,. 
Se  la  rangea  par  le  moyen  du  Château 
dont  il  étoit  Gouverneur.  La  prudçncc 
de  Matignon  fie  aufC  échouer  la  confpi- 
i^ation  des  ligueur ,  qui  avoienc  corn*» 
mencé  à  fe  barricader  à  Bourdeaux  :  il 
n'ofa  pourtant  pas  l'approfondir^  parce 
qu'elle  étoit  trop  grande,  &  fe  contenu 
ta  d'en  faire  pendre  deux  des  plus  dani- 
gereux^ 

Depuis  que  Iç  Roy  de  Kavarre  éroif 
revenu  à  la  Rochelle,il  avoir  repris  Ma- 
jcan^dc  puis  Niort  par  efcalade.  Quel- 
ques jours  après  arriva  le  meurtre  de 
BloISjmaisil  ne  lui  fit  rien  changer 
dans  la  conduite  de  (es  affaires  ;  &  ne- 
l'obligea  point  dedifcontinuer  la  guec-- 
re.  Les  villes  de  Loudun  yThoiiar^.3, 
Monftreiiil,  riflc-Bouchard  &  Châtel-- 
leraud  même  j,Jui  ouvrirent  les  portes. 
Pc  liil&avanija  j^fqu'à  Arg^ntoneot 


îj'S'^»  Bcrry  pourfecourir  la*  VilJe  qui  tenoftP 
•'   ■       pour  le  Roy  ,  contre  le  Château  qui 
etoit  ligueux.  Ce  qui  donna  tant  de  ja- 
loufic  a) la  Cbâtre,qu  H  fe  déclara  pour 
la  Ligue,&  fit  déclarer  avec  lui  la  ville' 
de  Bourges. 
enAviii,     Les  heureux- prpgrcz' de  ce  Prince,  8r 
fa  proximité  donnèrent  lieu  au  Roy  dc- 
recherchcr  fon  affiftance  dans  fon  extrê- 
me befoin.  Le  Duc  de  Nevers  ,  qui  ap^ 
prehendoit  que  ce  mélange  de  Hugue- 
nots Se  de  Catholiques  ne  mît  la  Reli- 
gion en  péril,  l'en  difluadoit  de  tout" 
fon  pouvoir  ,.  &  il  fc  trouvoit  de  tYcs-^ 
grands  obffiacles  de  part&  d'autre.  Dtt^ 
côte  du  Roy ,  il  y  avoitla  crainte  d'ofw 
fenfer  davantage  la  Cour  de  Kome  ,dC 
de  fcand^lifcr  les  Catholiques,  lacon-^ 
fcicncc  de  violer  iî-tôtun  ferment  Cch- 
ïemnel  &  réïteré  par  deux  fois  dans  les^ 
Etats-,  &  la  honte  d'être  cbntraintd'ap- 
peller  à  fon  aide  celui  qu'il  avoir  tanr 
perfecuté..Du  côté  du  Roy  de  Navarre,- 
fa  jufte  défiance  q^on    ne   Timmolâc 
pour  appaifer  les  fureurs  de  là  Ligue, 
car  le  Roy  qui  rappelloit  etoit  le  même 
flui avoit  été  Tun-des  principaux  auteurs 
delà  Saint  Barthclemy;&  là  peine  quit 
auroit  déployer  devant  des  favoris,, 
^ui  fe  joUcat  aifcmcntdc  la:fortune,&; 
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«te  la  vie  de  tous  ceux  qui  ne  ffcGhif-  15?^' 
fçnt  pas  le  genou  devant  eux.  Néan- 
moins l'adrefle  de  Dupleffis  Mornay  8C 
do  quelques  autreSalevcrent  tous  ces  otr- 
ftacles,&accommoderent  ces  deux  Prin- 
ces enfemble  ,  à  la  charge  que  le  Trai- 
té ne  feroit  publié  quç  lors  qu'il  plai- 
roitauRoy, 

Il  portoît  qu'il  y  auroit  trcYe  pour  un  ce 
an,pendant  lequel  le  Roy  de  Navarre  ce 
Fàmflieroit  de  toutes  fes  forces.  Se  lui  c» 
rcndroit  toutes  les  Places  qu'il  pren-  ce 
droit  fur  1  ennemi  commun.  Recipro-  w 
q'uement  k  Roy  lui  donncroit  Ic^  Pbnt  ce 
de  Ce  fur  la  Loire  ,  &  une  Place  en  ce 
.chaque  Bailliage  poUrla  retraite  de  £es  ce 
'ihalades.  .    c# 

Quand  le  Légat  eut  découvert  cette 
liouvelte  Confédération  ,    il  employa;. 
[duconfentementfecrerduRoy)]  tou- 
tes (es  pcrfuafions  à  amener  le  Dtic  de 
Mayenne  à  un  accommodement ,  juf- 
q^u'à  lui  oflFrir  des  conditions  bien  au'   ^ 
delà  du  pouvoir  q\i'il  en  avoit^    Mais, 
coiime  le  Roy  eut  appris  qu'il  perdoic 
fon  temps  ,   que  dans  les  troupes  du* 
Bue  on  ne  rappclloit  plus  que  le  tyran  ^. 
h  majfacreur ,    &  Henry  Dévalé  y  Sc 
que  le  Duc  étoit  à  Châtcaudun  ,  qui 
Eefi  qu'à  trois. iournces  de  Tours  >  il; 
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fit  publier  la  tiévc  avec  le  Navarroii^^ 
toutefois  avec  beaucoup  de  répugnance.- 
Il  y  avoir  à  Rome  àos  Rtivoyct  defa- 
pâte  pour  folliciter  Ton  abfolution  y  ^ 
d'autres*  de  la  part  de  la>  Ligue  pour^ 
•  rcmpccher.-  La  chofc  fc  trouva  bien- 
pW'diâicileauprés'  du  Pape  qu'il  ne- 
fe  Tctoit  imaginés  î  En  cette  Cour-là» 
©n  n'eftime  pa^  fî'peu  le  faniç  d'un  Car-- 
dinal,&  le  Pape  Sixte  qui  taifoit  gloi- 
re de  marcher  fut  les  têtes  couronnées  y 
n'avoir  gar-de  de  perdre  cette  occafioa^ 
4'exaitérfk  puiflànce*  Il  demandoit  a-» 
▼ant  toute  autre  chofe  ,.  que  l'on  mît- 
le  Cardinal  de  Bourbon  ôc  l'Àrchcvê-- 
que  de  Lyon  en  liberté  :  Charles  d' An-- 
gennes  Evcquc  du  Mans  lui  avoitfaic- 
cfperer  qu'il  obticndroit  cela  du  Ray  :- 
maïs  quand^au  lieu  de  1- exécution  y  ce- 
Pjpélat  lui  rap'portades  excufes  &  deS: 
raifons' d'Etat',.  &  qu'au  même  temps- 
ou'fçût  par  les  Lettres  du  Légat ,  la^ 
cenfédcration  du  Roy  avec  le  Chef 
des  Huguenots-,  le  Pape  lacha-un  Mo- 
eti  KTay  ni Doire- le  cinquième  de  May,  pa^  le-^ 
^  ^^^^:  quel  /t  Ini  mandoit .  &  ccmmandM  de- 
rnettre  le  Cardinal- dr  CArcheviq^e  em 
lihrté  j  dans  dix  jour  s*  apris.  la  puhli" 
Céttien  y.  &  de  Cen  ajfnrer  dam  trente- 
fm's  ^ar  un^  jiUe  antentique  y  A*  f^auu 
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d^Hoy  il  décUroU    tjH'd  avait  tncouru  i^t^^ 
les  Cenfures  '  EccliJïafii(j§ii£S  ^  fpéciale--  — — 
mem  celles  qui  font  contcnuis  dans  U 
Bidle  in  Cœna  t)o^vi\ydont  Une  faur** 
roit  itre  ahfoHS  que  far  le  Pape  mime  ^ 
fnon  a  C article  de  la  wôrt  ^  &  en  baiU 
lant  cantion  de  fatisfaire  :  Le  citoit  k 
comparaître    perfonneltfment    a     Rome 
dans  fêixante  Jours  y  ini  donnant  vingt 
jmrs  pour  chaque  admonitian  5  &  dé  ran- 
geait a  tous  induits  ^  facukez.  ,  &  pri^ 
vileges  à  ce   contraires  ,    que  le  Saint 
Siège  aurait  accordez,  a  lui  ou  kfes  Pre^ 
deccjfeurs*  ^    î 

*  Ce  Moaitoircfut  publié  à  Rome  ^&'  en  Avrîi. 
affiché  aux  Pocrcs  de  faint  Pierre  &  de 
f^int  Jean  de  Latran  le  vingt- troifiémc^ 
de  May  ^  &  le  mois  de  Juin  enfui  vaut 
dans  la -Cathédrale  de  Chartres,  dans 
celle  de  Meaux  j  &  en  quelques  autres 
Eglifes  de  France  :  mah  le  Roy  en  pré- 
tendit toujours  caufe  d'ignoràncb*  Il 
avoir  néanmoins  bien  préveu  ce  soup  ^ 
^  rapprehcnfion  qui!  en  eut  le  hâta 
de  fatisfaire  le  Roy  de  Navarre  en  lui 
livrant  un  paflagc  fur  la  Loire.  L'adref- 
fedcDupleflSs  Mornay  fit  en  forte  qa*au 
lieu  du  Pont  de  Ce  ,'fort  mauvaife  Pla- 
C€,il  lui  donna  la  ville  de  Saumur,  d^nc 
fon Maître  lui  confia  le  Gouvcrneniônt, 
Tome  IX.  X 
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1^1  Abbrscb'  Chronol. 
ii( 89.  Cette feurcté  accordée^Ies  deux  Roif 
Xc  virent  le  trcnticmc  d'Avril  à  une 
keure  q^présmidy  dans  le  Parc  du  Plcf- 
fis  lez  Tours':  celui  de  Navarre  ctoîc 
venu  au  Pont  de  la  Mote  ,  qui  eft  fur 
un  ruiflcau  à  un  quart  de  lieue  au  def« 
fus  de  Tours ,  &  y  avoir  amené  la  par- 
tie de  fes  troùper<jui  croit  logée  à  deux 
lieues  de  là  ,  mais  il  ne  vouloir  pas 
s'engager  plus  avanr.Hcanmoins  d' Au- 
ront &  Chaftillon^lui  ayant  fait  con* 
tioître  que  cette  défiance  ofFenfôit  le 
Roy ,  le  preflcrcnt  tant  qu'ils  le  réfolu» 
rent  à  paflfèr  la  rivière  de  Cher  &  de 
fe  cendre  au  Parc. Ses  vieux  Capitaines 
frémi  (Ibient  de  colère  j  &c  tout  cnfem* 
ble  trcmbloient  de  peur  ,  que  le  Roy  ^^ 
difoient-iU^en  un  temps  ou  une  trahi* 
ton  lui  étoit  fi  nécefTaire  pour  le  déga* 
ger  du  labyrinthe  dans  lequel  une  au«i 
tre  trahifon  l'avoit  Jette  ,  n'eût  mar- 
chandé fôn  abfolution  au  prix  de  la  vie 
4c  ce  Prince  ,  &  dcftinc  fa  tête  pour 
Venvoyer  à  Rome  tenir  compagnie  à 
(Celle  de  l'Admirai. 

Le  jour  même  >  afin  de  Ics-tîrer  de 
peine^il  retourna  coucher  à  fon  Ioge« 
mène  ;  mais  le  lendemain  dés  les  Qx 
Ibeures  du  matin  y  &  fans  les  en  avoir 
«Vf  {cij^^il  rppaflà  U  rivif^rç  avçc  un  page 
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feulement  ,  &  fc  trouva  au  lever  du  i  s  85* 
Roy,  Les  deux  Princes  employèrent 
toute  la  matinée  &  celle  dû  jour  fui- 
Vant ,  à  délibérer   fur  leurs  affaires. 
Leur  réfolution  cii  gros  fut  d'attaquer 
Paris^quiéroitla  principale  tête  de  la 
Liguej&quifaifoit  remuer  toutes  les 
autres*  Ils  comptoientt<]u*iIs  auroienc 
pour  cela  les  forces  du  party  Hugue*» 
flot,  fcgrandc  quantité  de  NoblelTe^ 
un  puiflant  fecours  que  le  Roy  atten- 
doit  d*Angleterre,&  une  levée  de  dou- 
te  mille  Suifles  que  Sancy  étoic  allé 
faire  dans  les  Cantons  Proteftans.  Après 
qu'ils  eurent  demeuré  deux  jours  en- 
Amble  ,  le  Roy  de  Navarre  s'en  alla  i 
Chinon  faire  avancer  le  refte  de  Tes 
troupes  qu'il  y  avoit  laiflees. 

Dans  les  Provinces ,  les  deux  Partis 
iivoient  eu  diverfes  rencontres  iSautour 
Royalifte  affiegeant  Meré  fur  Seine  « 
Hautefortqui  fe  qualifioit  Lieutenant 
General  pour  l'Union  dans  la  Brie  ôi 
Champagne ,  le  chargea  ,  &  lui  tua ,  ou 
fit  noyer  dans  les  marefts  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  troupes. 

Mais  l'avantage  que  leDucdeMont- 
ptnÛQV  Gouverneur  de  Normandie  y 
remporta  fur  les  Ligueurs^fîit  bien  plus 
sraodâi  avoir  affieeé  Falaife  >  BriHàc 
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fft^»  atncnaquarre  mille  Gaatiers  au  fecours j 
>-"■'.  il  alla  au  devant  8c  les  tailla  tous  en 
pièces  prés"  du  Village  de  Picrrefite  i 
<}uie{là  deux  lieues  de  Falaife»  Après 
cette  défaite  il  alla  arracher    entière- 
ment la  pépinière  qui  étoità  Vimou- 
tier  ,  à  Bernay  ,  &  a  la  Chapelle- Gau« 
tier:où  ils  fur0^  en  partie  a/Ibmmez., 
en  partie  écartez  ,  èc  les  autres  con^ 
traints  de  quitter  les  armes  ,  &dc  rc* 
-    tourner  au  labourage. 

C'étoicnt  tous  Païfans  ,  qui  depuis 
deux  ans  les  avoient  prifes  y  non  pour 
aucun  party^  mais  pour  fe  défendre  des 
vdlerics  des  gens  de  guerre  ,  &  de  cel* 
les  des  Scrgens  des  taUlcs  ^  ericojre  pU 
resquc  les  gens  d'armes.  Leur  premier 
lieud'aflemblée  fut  à  la  Paroiflè  de  la 
Chapelle- Gautier,  d  où  ils  prirent  leur 
nom  'y  ils  étoient  au  nombre  de  dix  ou 
douze  millc^.  Heureux  s'ils  n'eiilTent 

E'  oint  admis  parmi  eux  des  Gentils^ 
ommésqui  les  engagèrent  ;  dans  les 
querelles  des  Grands^dont  ils  n'avoienfs 
que  f^iré* 

Au  partir  de  Châteandun  le  Duc  de 

Mayenne  n'alla  point  droit  à  Tours, 

comme  il  fènible  qu'il  le  devoir  ftire  i, 

H  Te  détourna  à  quelques  autres  entre-» 

1^  Priic5*  L'une  eDoit  fur  la  ville  de  Vea** 


IdèmcnHaprlt  par  la  ttabifon  dcFfan-  t$i% 
fô\f  Maille  <  Bcmfcurd  y  à  f^iî  k  Roy  '"^^ 
dcj  Navarref^cti  ïtvoH  doôro'-Ie  Go«-^ 
mii^rît  ;  &  du  Itîômc  côtfji  de  fifctf 
ihenvil6J>pa  toHt  le  tirand  Confeiiq'uï 
y  etoit  Ibgé-  -  *i 
:-  1 1  en  avoit  ufie  autttf  potir  (ur  prendre 
U'cavalwiedu  Duc<»îi'Efpernor>i  qui 
njfàiff^S'bvLSPâirs  Sau*  énVlroAs  de  faint 
Qtlii  près  de*  èiois ,  ^^!  de  faire  pri-^ 
iooni^r  Chtfrlesd^ Lû^HèmboUrg  Com-' 
XsedeSljkhné:)  bcfauffcrè  d^Sfpernon^ 
afin  de  l'échanger  avec  le-  Duc  d'EU 
bdouf.  Car  ilfautfçavoirqu'Efpe^noii 
icoicrevenit  trouver  le  Roy  avec  de 
bonnes  trOQpesv^  qu'il  avait  loçé  fort 
infanterie  dans  Bloii  poui  le  défen-^ 
dre  du  courroux  du -Duc  de'Mayenne^ 
qui  menaÇoir  de  le  mettre  tqz  pied 
ïez  terre,  &dy  fcmcrdu  fel  en  ven- 
geance de  la  mort  de  fes  frères.  La 
cavalerie  du  Comte  de  &rienne  fut 
toute  taillée  en  pièces ,  &  lui  ettvelop- 
pé  &  fait  prifonnîer  dans  faint  OiHn  :' 
mais  le  Roy  le  laifia  là  fans  fc  ttop' 
foùcier  de  l'échanger.  Cek  arriva  pçii 
de  jours  après  l'entreveuë  des  deux  «"  w^r^ 
Rois*  ■—*•-? 

L'élo^nement  du~  Roy  de  Navarre 
donna  lieu.au  Duc  de  Mayenne  de  (me. 
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f/Sf.enfuite  une  tentative  fur  la  ville  dt 
Tours.  Peuc-êrrc  que  les  intelligen* 
ces  fecretes  ^*il  y  avolt  avec  des  Hâ-: 
bitans  Hgoctix ,  ou  m^meavee  4e5^  Of# 
£ciersduRoY^  Vy  convièrent.  11  par- 
tit le  foir  du  feptiéme  de  May  avec  fon 
artn^e ,  Se  ^res  une  marche  de  treize 
lieues  »  il  fe  trouva  le  lendemain  à  dkc 
heures  du  n»atin  û  prés .  des  &ux« 
bourgs  3  que  peu  s*en  &lutiqa9  le  Bidf  f 
qui  éroit  lorti  à  la  p^romenadc  du  coi 
té  de  Manoouftier  j  aé  (ut  fuipris  par 
&s  coureurs. 

Le  Duc  grand  temporifeur  »  perdie 
la  moitié  du  jour  en  fenbles  efcarmou^ 
ches  :  il  étoit  prés  de  quatre  heuKS 
après  midy  >  quand  après  avoir  bien  ta- 
le^il  attaqua  toot'de  bon  lefauxbourg 
faint  Symohorien  ,  &.  Temporta  en 
moins  de  aemie-heufe.  Ce  qui  fit  ju- 
ger que  fi  d  abord  il  y  eût  donné  de 
même  ,  il  eût  eniporté  la  Ville  ,  dans 
laquelle  il  avoit  une  puifTante  faâion  : 
mais  fur  le  foix  Chaftillon  arriva  avec 
les  troupes  du  Roy  de  Navarre  qui  é- 
toient  proche  de  Toors^  6c  fe  retrancha 
dans  une  Ifle  vis-à-vis  de  la  Ville. 

Sur  cela  le  Duc  ayant  fait  réfiexion 
qu'il  avoir  peu  de  cavalerie,.  &  que  (on 
Vif«iQterie  etoit  «oute  de  nouvelles  It* 
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irécs,  que  le  Roy  de  Navarre  cri  per-  I58>« 
fonnc  feroic  bien-tot  de  retour  avec  h 
partie  de  fes  troupes  qui  étoit  reftce  à 
Chi|ipnjil  jugea  plus  Teur  de  faire  re- 
traite y  &  délogea  à  la  fourdine  d^  la 
petite  pointe  du  jour  y  prenant  fa  routet 
vers  l'Anjou  pour  recîicillir  dans  ce 

{>aïs-là  &  dans  le  Pçcche>&le  Mayne, 
es  compagnies  que  les  Gentils-hom-o 
ines  Ligueux  y  avoient  levées. 

Cejpremicr  effort  de  la  Ligue  ayaac 
fi  malréiifll^  laNoblefle^  qui  aupara^ 
vant  croyoit  le  Roy  perdu  >  reconnus; 
qu'il  Ce  pouvoit  défendre  »  Sc  accourue 
en  toute  diligence  aupré$  de  lui*. Alors 
ayant  liberté  de  fortir  en  campagne  de . 
quelque  côté  qu'il  lui  plai&it  ^  il  pri» 
le  Roy  de  Navarre  d'avancer  fes  trou# 
pesa  Boifgency  pour  eflayerde  rédui- 
re Orléans ,  envoya  1  e  Comte  de  Soif- 
ions  en  Bretagne  pour  affûrer  la  yil(ff 
de  Rennes,&  lui-^même  fie  une  caval- 
cade à  Poitiers  ,  penfant  affermir  à  fom 
fervice  cette  Ville  qui  vacilloit  encore 
entre  les  deux  Partis.  Mais  Orléans  ne 
branla  pas  pour  lapproche  des  troupet 
du  NavarroisjleComte  [vaincu  dans  un 
combat  ]  tomba  malltcureufcment  en-* 
trc  les  mains  du  Duc  de  Mercoeur  ,•  qui 
Icfirptifonmer  daos  Cbâceau>giron4 


^4^      Ïbbrëge*  Chronoi. 
ï/ 89.  trois  licuës  de  Rennes  5  &  le  Rgy  ne 
ir'  trouva  pas   à  Poitiers  la  difpoiîtiont 

•qu'on  lui  avoit  fait  efpcrer. 
•    Il  s'en  revînt  donc  à  Tours  ,  où  i! 
commeftçoît  à  retomber  dans  fon  oifi- 
veté ,  fe  flattant  toujours  de  quelque 
accommodement  avec  la  Ligue*  :  mais 
le  Roy  deNavartJî  quand  il  prit  la  li- 
berté de  le  venir  voir,  excita  fa  parclle 
par  tant  d*aiguillons  d*honr^ur  &   de 
craiiîfe  ,  qu*il  le  força  de  remonter  à 
cheval  ,  ne  lui  demandant   que  deux 
mois  de  travail  pour  lé  mettre  en  repos 
toute  fa  vie. 

Deux  bonnes  nouvelles  lui  fervîrent 
encore  d'éperon  pour  le  réveiller,  l'u- 
tie  étoit  la  défaire  des  Seigneurs  de 
Saveufe  &  de  Brofle  >  Tautre  le  gain  de 
la  bataille  de  Senlis.  Saveufe  &  Broflfc 
étoient  frères  ,  des  plus  braves  d'entre 
les  Pieards^&des  plusardens  Ligueurs*» 
Comme  ih  amenoient  deux  cens  Lan- 
ces au  Duc  de  Mâyenhe,ils  furent  char- 
gez par  Chaftillon  en  cet  endroit  de  la 
BeaulTe  prés  de  Bonneval  ,où  l'on  voit 
encore  la  Croix  de  Saveufe*  Il  en  tua 
cent ,  &en  fit  quatre- vingt  prifonniers, 
dont  la  plûpan  moururent  de  leurs  blef- 
fures.  Entr'autres  Saveufe  y  qui  fans 
VQuioir  recevoir  aucune  confolaiion  ^ 
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rendit  Tamc avec  le fang  ,  en  deteftanf  158^.^ 
toujours    les  meurtres  de  Blois  ,   &         '^ 
louant  les  vertus  heroïiiucs  du  Duc  de* 
Guife. 

Quanta  TafFairc  de  Senlîs  ,  Toré^'^J"'"- 
qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  dans 
cette  Ville- là,  à  caufc  du  voifînagede 
Chantilly^layant  ramenée  à  robéïffan- 
cc  du  Roy  Je  Duc  d'Aumalc  voulut  la^ 
reprendre  avec  des  troypes  Parifiennesy 
&  quatre  mille  hommes  queluiame-. 
na  Balagny  ,qui  tenoitla  ville  de  Cam- 
bray,  &  s'en  difoit  Prince.  Or  le  jour 
même  qu'elle  avoit  capitulé  de  fe  ren* 
drc ,  la  Noue  &  le  jeune  Duc  de  Lon- 
gueville  qui  avoicnt  aflTemble  quelque 
deux  mille  hommes  pour  aller  au  ae- 
vant  des  SuiiTes  levez  par  Sancy  &  qucU^ 
ques  Seigneurs  de  Picardie  ,  dont  de 
Balagny  avoit  ruiné  les  niaifons ,  tcCo: 
lurent  de  la  fecourir. 

Ils  attaquèrent  vigoureufement  ce 
Camp  bourgeois;&  n'y  trouvèrent  pas 
beaucoup  de  refiftancc  î  il  fe  défit  de 
lui-même  à  la  veuë  de  leurs  troupes»' 
Il  en  demeura  fur  la  place  prés  de  clcux' 
mille  hommes,  &  prefquc  autant  dans 
le  Bois  de  Ghintilly,  qui  furent  a(fom- 
mez  par  les  Païfans  ,  &  mille  prifon-^ 
nicrs  avec  le  bagage   &c  raitiilerie» 


^^$ô     AsiRtGE*  CifitoKai. 

Maynev^lle  &  Chamois  j  perdircnf  t 
l^ic  fur  le  champ*  Aumalc  picqua  tort 
d'une  traite  à  faint  Denis  ^  où  il  ramaf-^ 
fa  quelque  débris  de  fa  défaite.  Le» 
▼idorieux  vinrent  paflcr  aux  portes  de 
tn  juii-  Paris  ,  pii  ils  tirèrent  quelques  volée» 
-  de  canon  >  qui  portèrent  iulque*  dan» 
les  Halks  y  ic  mirent  des  vivres  dan». 
Vincenfies  ,  qui  tenoit  encore  pour  le 
Roy. 

La  Duchcllc  de JVlontpen(ïer  voyant 
Paris  fort  ébranlé  par  cette  grande  dé-- 
xoute ,  preffa  le  Duc  de  Mayenne  d'y 
venir  donncj  ordre  ^autrement  que  tout 
croit  perdu.  Il   s*y,  rendit  donc  dan» 

Î[uinze  jours  ,  ayant  auparavant  réduit 
a  ville  d'Alcnçon.  Lojcs  qu'il  eut  tenu 
quelques  confeils  avec  les  Seize  fur  Té- 
tât prefcnt  de»  affaire»  5  il  alla  repren- 
dre la  ville  de  Montcrcau  qui  s'étoit 
rendue  au  Duc  d'Efpemon  ,  puis  aiuffi- 
l;ôt  il  defcendit  le  ^ong  de  la  Seine  ,  &C 
fc  campa  aux  environ»  de  Paris  pour 
Je  couvrir.  Car  déjà  l'armée  jdfu  Roy 
ctoit  devant  Pontoifc  i  Et  elle  leprit  à 
compofirion  ,  après  que  Hautefert  y 
eut  été  tué  ,  &  Alincour  qui  en  étoic 
Gouverneur  ,  WefTé  grièvement  à  Té* 
paulc. 

La  vciQede  lacapiculacion  ^IcRoy 
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fccut  que  le  (ccours  étranger  qu*il  at-  ijifé 
tendpit>  compofé  de  dix  mille  Suiflès  >  enjuit« 
deux  mille  Lanfqucncts,&  quelque  ca-  ^**- 
Valérie  légère  »  ctoic  arrive  à  Poi/Ty.  — ■ 
Par  ce  moyen  fon  armée  étant  de  plus 
de  trente- huit  mille  hommes  ^  l'avis  du 
Roy  de  Navarre  &  des  jeunes  Capitai- 
nes ,  quoy  que  contrarié  par  les  vieux, 
fit  re/oudre  qu*on  attaqueroit  Paris  de 
vive  force.  Ainfi  le  Roy  étendit  fcs 
troupe?  depuis  faint  Cloud  (  où  il  fe  lo- 
gea dans  la  Maifon  de  Gondy))urqu'au 
Port  de  N.euilly,&  le  Rôy  de  Navarre 
les  (iennes  depuis    Yanvres  jufquau 
Pont  de  Charcnton. 

Le  Duc  de  Mayenne  a  voit  enclos.  Ie$ 
fauxbourgs  de  ce  côté-là  <le  grands  re- 
tranchcmens  ,  '&  diflribué  les  troupes 
pour  If  s  garder.  La  Chaftre  devoir  dé« 
fendre  ceux  de  faint  Germain >  de  faint 
Jacques^ &  de  faint  Marceh&  lui  ceux 
de  faint  Honoré ,  de  faint  Denis  ,  de 
faint  Martin  3  &  de  faint  Laurent ,  en 
cas  que  le  Roy  envoyât  des  troupes  de 
ce  coté-là.  Il  n*avoit  pas  plus  de  dix 
mille  homn^es  de  guerre  :  mais  le  Duc 
de  Nemours  étoit  en  marche  pour  lui 
en  amener  autant  ,  &  il  en  atrendoit 
trois  mille  de  Lorraine,  &  quelque  ca- 
valerie de  divers  endroits  du  Royaii* 


.      Ijl  AfiBRlGE^CtTRÔNOt. 

i  j^^-  mcîfccours  fuffifans  ,  mais  qui  néroicfit 
enrjtii-pas  fi  prochçs  que  le  périL 
•  A  la  vcuc  tic  l'armée  du  Roy  ,  le^ 

Roy aliftes  qui  étoient  en  granc!  nbihbter 
dans  Paris  ,  les  rimides  ,  &!  ccuV  qui 
avoient  beaucoup  1  perdre ,  fe  déclare-^ 
rent  prefquc  tous  à  mafque  levé  pour 
un  acconuTiodement  3  &  on  les  voyoitf 
déjà  aller  par  les  maKbns  exhbrrer- fleurs 
amis  de  faire  comme  eux:   'La  crainte 
d'une   fanglante   punition,  glaçoit  1er 
,  cœur  des  plus  échauffez  Ligueux  >  occ 
avoit  beau  les  encourager  par  les  dé- 
clamations des  Prédicateurs  y  &  par  de 
faullcs  nouvelles  qu'on  faifoit  Venir  de 
toutes  parts:il  y  avoitditngér  que  dans 
une  attaque  générale ,  qui  étoit  Tefolu? 
au  fécond  jour  d*  Aouft ,'  les  armes  ne 
leur  rombaflcnr  des  maînJ  ;  5c  plus  en- 
core que  lors  qu*ils  feroicnt  le  plus  oc- 
cupez au  combat ,  les  Roy  aliftes  ne  les 
chargeafTent  par  derrière,  &  n*'ouvrif- 
fcnt  une  porte  de  la  Ville  aux  attaV 
quans. 

Le  Duc  de  Mayenne,  plutôt  qued^cn 
venir  à  une  fi  dangereufe  extrémité  , 
avoit  pris  genereufement  (ow  party  de 
fortir  avec  4000.  hommes  dévouez  à  la 
mort  comme  lui  ,  dé  donner  tête  baif-. 
fée  dans  k  logement  de  fes  ennemis  > 
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&  de  foUicitci  le  fort  des  armes ,  qui  fe  î^S.^\ 
déclare  quelquefois  pour  les  généreux 
dpfçfpcrez ,  à  lui  donner  quelque  favo- 
rable ouverture  y  ou  au  pis  aller  ,  d'en- 
fevclir  fes  hauts  defleius  dans  une  mort 
glorieufe. 

Il.étoit  dans  cette  extrême  réfolu- en  Aofitv 
tion  ,  quand  ui>  coup  auflî  effroyable  jr^ 

qu  i  nopinc,  le  fauva  mr  le  bord  du  pré- 
cipice. Un  Moine  Jacobin  nomme  Frè- 
re Jacques  Clément ,  natif  du  Village 
de  Sorbonne  prés  de   Sens  ,    âgé  de 
vingt-cinq   ans  ,  qyi  ctoit  Profcs  au 
Convent  dç  Paris  ,  ic  s'éto/t  fait  Prêtre 
depuis. ppU  de  temps  ,  au  refte groflîei: 
&  ignorant ,  mai?  de  temperamment 
fort  mélancolique, &  fofçeptible  de  ces 
fioires  imaginations  que  la  bile  brûlée 
forme  dans  le  ceryeaii ,  entreprit  ma!^ 
lieureufement  d'ôper  la  yie  au  Roy.  De 
^elle  forte  ÔC^paj:  quelles  perfonnnes  il 
y  fut  induit  ,  c'eft  une  chofc  trop  im- 
portante pour  le  dire  f;^ns  en  avoir  plus 
de  certitude  que  je  n'en  trouvç  :  mais 
il  efi  vray  que  fi  pn  ne  Juy  en  infpira  le 
defTein^au  mcin^  on  fujt  bien  aife  qu'il 
l'eût  pris  ,  &  qu  on.  lui  en  donna  les 
doyens  &  Tinf^rudion  ,  puifqu'on  lui 
£tconnoître  Iq  Comte  de  Bricnne  ,  & 
ijuelques  autres   Seigneurs  Royaliftcs 


1^4      Abbreob*  Chronol. 

f  r  j^  *  qui  étoient  prifonniers  dans  la  Baftillej 

^^oûj  qu'on    lui  bailla  un  pafTeporc  de  ce 

Comte ,  &  une  Lettre  de  créance  du 

'  Prefidçnt  de  Harlay  pour  le  Roy  3  mai^ 

qui  croit  fauflfc. 

La  Gucfle  Procureur  General ,  allant 
avec  fon  frère  de  famaifon  de  Vanvres 
à  faint  Cloud  ;  le  rencontra  fur  ce  ch  e-' 
min- là  ,  &  ayant  fçû  de  lui  qu'il  avoit 
des  chofes  très -importantes  a  dire  au 
Roy,il  le  fit  monter  en  trouife  derriè- 
re fon  frère  ,  &  le  mena  à  faint  Cloud. 
Que  ce  fût  brutalité  3  ou  force  de  cou* 
irage,  ou  aflurancc  de  la  prétendue  gloi«^ 
re  du  Martyre  ,  on  ne  vid  jamais  un 
liomme  d  intrépide   que  ce   mêchane 
Morne.  Il  foupa  gayement  avec   le^ 

S^ns  de  la  Guede  ,  il  ne  s'émeut  point 
e  toutes  lés  queftions  qu'ils  lui  firent» 
&  il  dormit  toute  la  nuit  d'un  pro- 
fond fommeil.    Le   lendemain   ayant 
itè  introduit  par  la  Guefle  dans   1^^ 
Cbambrc  du  Roy,il  s'approche  de  lui 
fans  étonnement^  lui  parle  fans  héfi«. 
ter,  lui  prcfente  quelques  Lettres,  8c 
comme  le  Rqy  les  lifoit  y  il  {^rend  fon 
temps,  tire  un  couteau  de  fa  manche,^ 
&ie  lui  plonge  dans  le  ventre.    Le 
Koy  fe  fcDtantbleflc,  s'écrie ,  s'arrache 
le  couteau  de  la  pla^e  j,  Se  lui  en  don^ 
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ijcdcux  coups,run  au  front ,  Tautrc  à  ïj^^^ 
la  joue.  La  Gucfle  met  Tépéc  à  la  ç^  ^oûrj 
main^en  frappe  imprudemment  le  Moi- 
ne du  pommeau  dans  le  front ,  &  deux 
ou  trois  des  Quarante- cinq  encore  plus 
imprudcnsjle  tuent  fur  la  place.  Quand 
on  eut  reconnu  qui  il  étoit ,  le  Grand 
Prcvôt  fit  tirer  ion  corps  à  quatre  chc- 
vaux^brûler  les  quartiers  ,  &  jetter  les 
cendres  au  vent. 

D'al>6rd  la  playe  du  Roy  ne  parue 
point  dangereufe  :  mais  lors  qu'on  eut 
indication  par  un  lavement  qu'on  lui 
donna  ,  que  les  petits  boyaux  ^toienc 
percez  ,  èc  qu'il  n'y  avoit  p©int  de  re- 
mède ,  il  fe  rcfolut  à  la  mort  ,  &  s'y 
Prépara  de  la  manière  que  le  doit  utf 
.oy  Très- Chrétien.  Il  confefla (es  pé- 
chez au  Chapelain  de  fon  Cabinet^qui 
lui  donna  l'abfolution ,  fous  la  promef- 
fe  qu'il  lui  fit ,  d'être  prêt  d'obéir  à 
tout  ce  que  le  Saint  Pcre  lui  ordonnc- 
roit  \  Et  néanmoins  il  ne  parla  point  de 
mettre  le  Cardinal  de  Bourbon  &  l'Ar- 
chevêque  en  liberté.  Comme  il  avoic 
commencé  de  fe  confeffer  pour  la  fé- 
conde fois  5  il  tomba  en  défaillance  ^ 
puis  ayant  tout-à-fait  perdu  la  parole, 
il  expira  furies  quatre  hçures  du  ma-; 
Kin  i  le  fçcond  jour  d'Aouft  oui  ccoit 


V 


^5'  Xbbregb'  Chronoi* 
^yty.  le  lendemain  de  fa  blciTurc. 
en  Août.  Le  foit  précèdent,  le  Roy  de  Navar^ 
•i—  re  averti  du  danger  où  il  étoit ,  le  vint 
vifitcr»les  fréquentes  fyncopes  auxquel- 
les il  tomboit  de  moment  en  moment, 
ne  lui  permirent  pas  de  lui  faire  de 
longs  difcours:mai$  lorsqu'il  fut  mort, 
les  diverfes  fadions  lui  en  firent  tenirde 
differens  félon  leurs  intérêts.  Les  Ca- 
tholiques difoient  qu'il  l'avoit  exhorté 
d'abjurer  fon  héréfie  ,  &  de  profefler  k 
vraye  foy  >les  Huguenots  au  contraire  , 
qu'il  les  avoir  tous  priez  de  remettre 
ce  différent  à  la  convocation  des  Etats 
Généraux  ;  Quelques  autres  ,  qu'il  les 
avoir  conjurez  de  demeurer  unis  ,  &C 
depourfuivre  la  vengeance  de  fa  more  : 
ÎTiaisil  eft  confiant  qu'il  l'embraflaplu- 
(leurs  fois ,  &  qu'il  l'appella  fon  bon 
iFrere  ,  &  fon  légitime  fuccefleur. 

On  porta  fon  corps  à  faint  Corneille 
Vie  Compiegne ,  où  il  repofa  jufqu'à 
l'an  i^io.  qu'il  fut  apporté  à  faint  De- 
n\$  avec  celui  de  la  Reine  la  merc  qui 
étoit  à  Blois  ,  pour  accompagner  la 
pompe  funèbre  de  Henry  le  Grand. 
Tous  deux  furent  mis  dans  le  Maufo- 
lée  des  Valois.  Benoife  Secrétaire  du 
Cabinet  ^  fidèle  ferviteur  ,  fit  enterrer 
fon  cœut&fes  entrailles  dans  un  lieu 

fecret 
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fWec.dc  TE^ife  faint  Cloûd  -,  puU  158^, 

ÎjuaiKÎHcftry  IV.  eut  donné  la  paix  à  * 
,aFrancc>ily  fit  mçtiKune  Epiuphc 
qw  Ton  voit  encore  >  &  lui  fonda  ua 
.  anniverGiirer.    .                                    ^ 
Henry  ï  î  L  ceffa  de  vine  dans  Pon^' 
^iéfné  mois  de  la  trtfnt^-^ neuvième  an^ 
née  de  (on  âge  ,  Se  dans  le  (*écohd  dt 
la  feiïiéme  de  Ton  Règne.  Il  n'eue  point 
d  enfaos  de  la  Reine  Louife  fa  femme , 
qui  lui  furvêcuc lufqu a  l'an  i^ôi.&atK 
.  quarante* iêptiéme  defcMiâ^e.  Elle  a* 
Voie  c^oi/i  fa  retraite  au  Château  de 
I^oiilins  ,  qui  étoit  des  terres  de  foti 
/doiiaire  :  ou  elle  pdTa  le  r^fle  dé  ft» 
.  )ours  dans  de  continuels  exercices  de 
pieté  Se  de  vertus  chrétiennes. 

Avec  ç&  Roy  prit  fin  la  branche  des 

V  A  LO  ï'^  y  qui  ^oit  régné  cent  foixan* 

te  &iih  an  (  à  compter  depuis  Philipw 

pcVl.ySC  donné  treizf  Rdis  à  la  Fran^ 

ce^prerquctoos  magnifiques ,  li'beraur^ 

vaillants  >  avec  cela  religieux  Se  ama-r 

«curs  des  belles  Lettres»,    [  hormisPhr^ 

lippe  de  Valois  :  ]  mâ^is  à  dire  le  vray  i 

[trop  impetueux^Sc }  peu  hcfureuxàU 

guerre yits  ont  néanmoins^  acquis  à:  Cà 

Koyaume  par  bonne  conduite  ^  plutôt? 

que  par  force ,  le  Daupfainé ,  la  Bour-^ 

gogne  ,  la  Provence  >  ôc  U  Bretagne  , 


1^9     ^Abbuegé^  Crrok'oe.^ 

p  8  5 .  £  c  ils  ont  chalTé  les  Anglois  de'  tottfe  fst 
France»  après  les  avoir  combatus  cent 
trente  ans  durant  avec  diverfe  fertiine. 
,  Mais  ils  ont  commencé  k  charger  kurs 
peuples  de  cailles  te  d'inipofitions  peu 
connues  dan^^  les  Règnes  de  leurs  Prc* 
.dcceflcttr$>fittoiïen  cas  d*'urgente  neccC-; 
jfité  j>  &  de  Vo^tàj  des  Etats,  &  feule- 
jnenc  pour  ^n  temps..  Ils  ont  aliéné  le 
facrê  domarne  de  la  Couronne ,  permit: 
aux  Rocuriers'âe  poflèder  dts  ffefs  >.  ôtê 
l'éleâion  canonique  des  Bénéfices  j,  in* 
troduit  la  vénalité  des  Charges  ,  8c  mè-i^ 
me  celle  de  la  Noblç/{e>  multiplié  les 
Officiers  de' Juftice  &  de  Finance  ,  par 
conii^nt  la  chicane  Se  les  dépt eda«r 
tion&>  composé  grand  nombre  de  Re^ 

flemens  &  d*'Ordonnances  >  change 
ancienne  milice  du  Royaume  ,.  pour 
entretenir  des  gens  deguerre  à  leur  Col* 
4e  »  abbatu:  la  puiffance  âcs  grands 
Seigneurs  ^  appelle  les  fenmies  [  le  luxe» 
le  jeu  Se  les  voluptez  }  à  la  Cour  s  Se 
fnfin  £iit  phifîemrs  a4itres  cfa^oigemens  p 
dont  il  £iut  laiiTer  aux  fages  le  jiuge-^ 
snent  ^  s*ils  &nt  utiles  ou  donimag!:aî9 
ke&àr£tat^ 
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lOUISE    DE  LORRAINE, 

FEMME 

-DU  ROY  HENRY  III. 

LOvïSt  naquit  Tan  i/jj.  de Ni%  Mai/fm;^  • 
colas  de  Lorraiûc  Comte  de  Vau-  Loufrc 
^emont   ,    marié    en  fécondes  nôce$  l'anrs;; 
avec  Marguerite  d'Egmond   fœur  de^^J^^^ 
fAmoratl.  La  modeftie^  la  douceur  ,  fes  beius 
rinnoccnce  &  la  fîmplicicé ,    étoient  ^"•^**' 
peintes  aa  naturel  fur  Ion  viG^e  r  &  fa^ 
inere  rélevant  avec  des  foins  particu- 
liers ,  lui  infpira  la  pieté  ic  la  déyo^ 
tion  dès  fou  enfance^  Les  belles  q;uali^ 
fez  di  Tame  6c  du  corps  dont  elle  étoic 
pourvue,   aïant   commencé  de  s'épa-^ 
Boiîir  ^  arec  la  fieur  de  fon  âge  ,   1» 
Keine  Catherine  de  Medicîs  la  fit  de  « 
XBander  pou^r  le  Roi  Henry  ,  qui  allanf 
en  Pologne,  avoir  admiré  fa^  beauté  dans^ 
fon  orient-   Ce  mariage  s'accomplit  à;    ^^^^ 
Rheims  le  dÎ!x«feptiéme  Février  1575^»  *   *^''^ 
Afais  comme  ce  n*ctoit  pa?  TAmouf  qui 
le  faifoit,  auflî  les  Epoux  n*y  trouverenc 
goeres  de  ces  douceurs  qu'il  répand  or«- 
oinairement  à  pleines  mains  à:  ceux  qa^il 
0Qa}i^ut  eoÊfinble.  P  un  coté  le  is^ibs  ^ 


les  fourbcfr  &  la  yanitédc  la  Cour,  gl^ 
noient  VcCprit  finiplc  de  la  Reine  3  &  te 

J^^e^Tu^^"^^'^^^^"  i^^^^  P^^"c«  ^^  Salra  aquï 
comt   *  «lie  avoit  engage  fa  première  ftâmc,   1» 
uu'cfr  ^^"^0?^^  l^^^^  &  d'humeur  peu  agréa-- 
aimV^    b'c  5  .  de  Lautre  cetcc  fioîdeijr  donnDiit: 
?rcon-  ^^^^goût  au  Rpy  5   8c  d'ailleirrs.  Fia- 
tcj  rc     conftancc  de  ce  Prince  divertiflbit  fe* 
"un"'  ec  ^^^^^^"^  ^cfs  d'autres  objets^.  Ainfi  , 
i'a«i.e^  c^^ux  qui  vouloient  régner  dans  la  diJ 
vifion,  eurent  fujetxfe  lui  faire  Soup- 
çonner à^'  Tinnocence  de  Loiîife  ,  juf^ 
qu  à  cha (Ter  d'auprès  cFclte  U  plus  çherè 
confidente  lafFrorit  qui  la  bleflant  en 
fon  boimeqt ,  offénça  auffi  fa  fanfc  ent 
telle  forte  ,  qu'elle  en  demeura  toujours 
alterce^Ge  ne  fur  pas  feulement^c  fei 
envieux  que  cette  Prfncefli  eut  à  fôuf- 
frit ,  mais  adffi  de  fes  adorateuîs  :  cap 
h  Gour  étant  t^ljeiiient  côrltaj^ipue-  , 

?iul  n'y  avoir  point  d'objjet  iTéleVè  orlt 
inïpudicité  n'eût  l'audate  d'aittenter  i 
fa  VTçrtii  ne  sVn  put  défendre  que  par  de 
rudes  refus  ,  qui  Lui  firent  de  mortels' 
ilincmis  ,^  même  de  Ces  plus^  proches 
allier^  Après  deux  atiiiées.  de'  ces.  trar 
vcrfcs  ,  fc  Roi  recommença  ï  fa  traiter 
comme  unç  nouvelle  Maîtreffe,  n'aïanc 
point  d'autres  foins  que  de  lui  plaire, 
ic  de  la  divertir  par  routes  fortes  da 
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>paflc  wms*  Mai»e«$  piaiiîris  ne  fuifenC 
pas  die  bien  longue  durée' >  fon  humeur 
^i  aimoit  le.  changement  ^  cemnie  i) 
cherchoit  de  bonnes  fortunes ,  Ini  eri 
£c  rencontrer   une  mauvaife  ,   qvd  le 
mit  hors  de  poiflancc  de  faire  des  en- 
fans  ^&  ne  lui  permit  plus  ^'avoîr  pouf 
ielle  que  de  l'eftime  ^  laqueHe  en  effet 
il  lui  con/érva  tout  te  reffe  de  fa  vie  $ 
fans  lui  confier  néanmoins  fes  grands 
fecrets^  parce  qu'elle  et  oit  femme-,  8c 
trop  prodie  alliée  de  fes  ennemis-.  S^t  pouniaî-: 
mort  violefitc  rcdoublisi  les  chartes  a«ffec-  »«*  ^^c  fn» 
tions  de  cette  Reine  r  on  en  peut  juger  ™°""' 
par  les  inftantes  pouTfuii:es  qu'elfe  fît 
auprès  du  Roy^  Henry  te  Grand ,  pour 
en  avoir  la  vengeance*  De  Tours  où 
elle  étoir  alors  ,  elle  [^  retira  à  Che- 
nonceaux  y  où  alVuit  paflfé  deux  ans  tn 
grand  deiiif  >  elle  réfolut  de  fe  remettre 
entièrement  entre    les  bras  de  Dieu, 
choidflant  pour  cet  effet  /à  retraite  dans  ^^^  "Jj^ 
Je  Château  de  Moulins  ,  qui  éroit  de  teau  de 
fon  Doiiaire,  En  ce  lieu  s'étant  délivrée  *^«"ïin»r 
de  tous  les  foucis  du  monde  ,  "&  ne  fe  vit  »«* 
mêlant  d'aucune  affaire  j  finon  qu'elle  ^^'"^^  , 
tâcha   pfufieurs  fois,  de  réconcilier   le°^^^'* 
Duc  de  Mercœur  fon  frcre  avec  le  Roy* 
Elfe  s'adonnoit  avec  une  incrofable  fer» 
ireur  à  tous  le»  exercices  de  la  pieté  > 


W^M      ÂBVRiet''  Cfntoir.  Sec* 

4c  mcnoh  un<  vie  qui  jpouvoic  ferviV 

^'exemple  aux  Keligieufes  les  plus  ré^ 

formées.  Dt  cette  forte  cette  ïCeine  af^ 

fenua  fen  corps  de  tant  «i'auâiéritez  6c 

Ae  jeunes  ,^  qu'enfin  elle  fe    défie  de 

Meurr  cctte  charec  mortelle  le  quatrième  de 

Eft  îî-  Juillet,  lan  i^oi.  dians  fa  qjKirànfe- 

terrée  â  feptîémt  année  de  Ton  âge ,  onze  an$ 

'î"  ca-  *P^^  ^  ■'^^^  ^^  ^^"  ^^^^  Epoux,  Par 
«uctnes  Ion  teftameot  tout  plein  de  legs  pieux  ^ 

Honoré  ^  ^^  charitex  ,  elle  ïaiflW  de  quoi 
'  bâtir  un  Gonvent  de  Capucines  à  Bour** 
ge$  y  Se  ordonna  que  fon  corps  f  £\xt 
enterré  ^  mais  Marie  de  Luxembourg; 
Epoufe  du  Bue  de  Merçceur ,  imitant 
les  dévotions  de  fa  belle  foeiir ,  cranf* 
|>orta  cette  fondation  à  Paris  dans  le 
f  auxbourg  faint  Honoré  ^  où'  repoicnc 
ks  ceiKlres^  de  cette  Rein^t 
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5    mois,  Gtfifi'y(i'U'fi-v^ris,l4»tftéi.de&!^n,-viHii4ncei 
ani  foui  Et  lie  MU  lu  mmilffcHf  frfiimt  &  I'   ■■'   ■ 
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^jiaj[€  de  treme-clnq  ans  &  huit  moh^ 

BI  B  M  qu'il  n*y  eût  point  encore 
d'exemple  en  France,  qu'un  Prin-  j-g^^ 
ce  fût  venu  à  la  Couronne ,  d'un  ^^  ^^  *  -* 
gré  auffi  éloigne  que  celui  [  où  fc 
trouvoit  ]  Henry  Roy  de  Navarre  , 
à  l'égard  dû  Roy  Henry  III.  ne* 
tant  ton  parent  que  du  dix  à  l'onzié- 
me  :  néanmoins  c'étoît  le  Sentiment 
des  Peuples  ,  &  de«s  plus  célèbres  Ju. 
rifconfultes  ,  que  cette  fucccflîon  s'é- 
tendoit  fans  bornes  a  tous  les  Princes  de 
la  ligne  mafculine.  Aufl!  j  ceux  qui  l'en 
vouloient  exclure^ne  prenoient  pas  pour 
prétexte ,  Tcloignement  de  la  parenté  au 
delà  du  (êpticme  :  mais  le  défaut  de  fa 
Religion  :  Et  ils  croïoient  lui  avoir  tel- 
lement fermé  toutesles  avenues^tant  par 
T9m€  IX.  Z 


i,glC  Abbrege*  Chromoi. 
jrg^.  TEdit  de  P.ciinion  ,  qu'ils  avoîent  fait 
^-*p-.  jurer  fi  folcmnellcmcnt  aux  Etats  Gé- 
néraux &  au  défunt  Roy,  que  par  U 
Bulle  du  Pape  Sixte ,  qu'ils  s'imagi- 
noient  qu'il  n'en  pouvoir  jamais  appro- 
cher ,  même  en  fe  convçrtiflantf 

Durant  la  nuit  du  fécond  au  troificmç 
d'Aouft ,  lorfque  fon  prédéccfleur  étoU 
)l  l'agonie  ,  il  tint  plufieurs  confeils  tu- 
multuairemcnt  dans  le  même  logis  avec 
fes  plus  fidèles  ferviteurs  :  puis  lorfqu'il 
fçôt  qu'il  alloit  rendre  l'efprit  ,  il  fc 
'  retira  çh  fon  quartier  à  Mcudon ,  fuivi 
d'abord  d'un  aflc^  bon  nombre,  de  No^ 
bledc  ,  qui  Taccompagnoit  par  curiofi- 
té  plutôt  que  par  affeâion*  Là  s'étane 
renfermé  dans  fa  Chambre  ,  il  conful- 
toit  tantôt  ^vec  les  uns  ,  tantôt  avec  le$ 
auîrcs^leur  témoignant  à  tous  une  gran^ 
de  confidence,  mais  fe  défiant  générai? 
lement  de  tous^ 

Quelques-uns  ,  mais  en  petit  nom- 
bre,  lui  jurèrent  fidélité  (ans  aucune 
e«Api:t  condition.  Biron  ,  le  plus  confidérable, 
&  le  plus  impétueux  de  tous  ceux  qui  fc 
trouvèrent  là ,  croïant  que  le  Roïaumo 
j'ai  loi  t  démembrer  ,  comme  il  l'avoic 
été  fous  la  fin  de  la  race  Carlienne  ^^ 
témoigna  qu'il  défiroit  avoir,  la  Comté 
de  Pprigofd  pour  fa  parc.  Le  I\oy  dpn^ 
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^a  charge  à  Sancy  de  la  lui  offrit  :  mais  15X9» 
Sancy  qui  ne  pouvoir  pas  prétendre  un  en  Août 
pareil  avatitagc  pour  lui-mcme ,  le  fçû^ 
«  bien  piquer  de  generofitc  ,  qu'il  re- 
nonça à  cette  demande ,  de  s'en  alla  avec 
lui  trouver  les  Suiffes ,  pour  leur  per- 
suader de  demeurer  au  fcrvice  du  nou- 
veau Roy-  La  crainte  qu'ils  curent  de 
perdre  leur  monftre  y-  fut  une  puifl^nte 
ïaifon  pour  les  y  retenir  5  quelques-uns 
Néanmoins  fe  débandèrent. 

.  Ce  {  fècours  ]  fut  un  grand  avanta- 
ge pour  le  nouveau  Roy  :  mais  du  rcfte 
fi  ccoit  fans  argent  Se  fans  crédit  ;  les 
Princes  de  fon  Sane  n  avoîent  ni  pou- 
voir-nii  volonté  de  lui  aider  ;  le'  vieux 
Cardinal  de  Bourbon  étoit  fon  compé* 
titeur ,  l'ambition  du  Cardinal  de  Ven- 
dôme [  lui  feifblt  de  la  peine ,  ]  l'hu^- 
irxûr  du  Comte  de  Soiffons  s  accordoic 
mal  avec  la  fienne  ;  Iç  Prince  deConty 
frcrc  de  ce»  deux  Princes  étoit  de  peu 
d'effet ,  à  caufe  de  fa  furdité  Se  de  fes 
aiTtres  défauts  naturels  ;  Montpenfier  ' 
leur  coufin .  le  plus  riche  Se  le  plus  puif- 
fant  de  tous,  vouloit  bien  qu'il  fût  Roy, 
fc  n'en  eût  jamais  fouffcrt  un  autrermais 
il  defîroic  que  [  (ans  aucun  délai  >  ]  il 
abjurât,  fa^eligion. 

Quanç  aux  Seigneurs  qui  Ce  trouve- 


t/?9r  '^cnt  dans  TArméc  du.  défunt  Rojr ,  îlf 
en  Août,  n  ctoicnt  guéres  bien  intentionné?:  pouf 
lui*  Ceux  qui  avoient.écé  en  faveur,  ap- 
*~  prçbcndoienc  qu'il  ne  Ce  vengeât  de$ 
mauvaifes  impreffions  qu'ils  avoienc 
donnéesdelui  a  Içur  Maître  :  D'ailleurs 
ils  euflcnt  bien  voulu  confcrvcr  le  pou- 
voir Qu'ils  ayoienc  eu  en  I  autre  Cour  ; 
[  Et  dans  cette  intention  ]  ils  entretin- 
rent leur  cabale  feparée  quatre  ou  cinq 
ans  durant.  Les  autres  craignoient  qu  il 
ne  donnât  leurs  Chargçs  à  fes  Hugue^ 
nots  s  &  les  Huguenots  même  appre- 
hendoient  fort  qu  il  ne  changeât  de  Re<ir 
ligion.  Ces  d^fîanices  qu'ils  avoienc  con<« 
çuës  il  y  a  voit  long- temps  ,  commencè- 
rent à  pa^er  dans  leur  efprit  pour  de$ 
vcritez  ptochaiaes  ,  quand  ils  le  virent 
près  de  monter  fur  le  Trône, 

Ainfi  il  niB  fçayoit  de  qui  prendre 
cpnfeil  :  toutes  les  réfolutions  lui  fem-?: 
bjoient  périlleufes^il  voïoir  autant  d'in« 
convenient  k  fe  iaire  promptement  Ca- 
chot iqup  >  Qomme  à  perfifter  dans  le 
Htiguenotifeiç ,  jSc  le  milieu  d'entre  ces 
deux  extrêmitc;r ,  avoitles  inconveniens 
de  toutes  les  deux.  Tandis  qu'il  rou-» 
loir  CCS  diflFcrentes  pensées  dans  fa  tête, 
il  fc  fît  une affembléede  NoWefle  tout 
çQXiUc  if>n  ]Logi$  :  D^s  kc^uelk  ^  il  fu| 
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ikhhx ,  qu'on  lui  déclareroit  que  la  qua- 1 5S9; 
1  i  té  de  Tres^Chritienj  étant  eJfenticUe  àan  ^  ^^^^^ 
Xoy  de  France  i  il  ne  fomfit  pas  recHeillir 
la  Cûitrohne  qiê'aveç  cette  condition.   Le 
ï^uc  de  Longueville  Te  chargea  de  lui 
porter  cette  parole  :  comme  it  fut  à  fa 

f>orte  s  il  eut  quelque  confidération ,  &c 
âcha  le  pied  j  mais  Ftançois  d'O ,  Sur- 
intendant de$  Finances  y  la  prit  y  &  la 
porta  bardinvetit. 

.  La  nuit  fuivànre ,  le  Kàf  tînt  coil-^ 
fdi  avec  cinq  ou  fix  de  Tes  pins  intimel 
amiSry  potrr  faire  réponfe  à  la  Noblelfe  t 
laquelle  au  même  temps  étoit  toute  af-^ 
femblée  dans  le  Logis  de  François  dd 
Luxembourg  JOuc  de  Pincy.Il  fut  réfo-* 
lu  dans  (on  Coni(èily.qne  quoy  qu'il  erl 
pût  arriver  ,  il  pcrfcvcreroit  pour  lorS 
en  fa  croïancé  *  Dans  TaflcmbUe  il  fut 
arrêté   qu'on   pouvoir  le  recoxinoîtré 
avec  ces  conditions  :  Qifil  fe  fifi  inf* 
frnire  dans  fix  mois  :  Qjge  cependant  il 
difendifi  tep^ercice  de    U  nouvelle  Reli* 
gion  i  Qjiil  nadmift  foînt  aux  Charges 
ni  anx  Emplois  ceux  qm  la  proftjfeiem  % 
&  qHil.ferrm^a  la  Noble jfe  de  dipu* 
ter  vers  le  Pape ,  ponr  lai  f^ire  emen-» 
dre  &  agréer.   Us  cannes    qui  la  por^ 
toicnt  de  demeurer  a  fon  Service.     Il 
ixmfeotic  &cilemeut  à  tou>  ces  povRts  « 

Z  nj 


ija  AFîHtï©i**Cfrn:oîroi;' 
ijS^.  hormis  au  fécond;  en  récompenfe  du* 
'  quel  il  promit. de  rétablir  par  tout  le- 
xercice  de  la  Religion  Catholique  ;  Sc 
de  remettre  les  Ecclcâaftiques  dans  leur» 
bilans. 

Il  y  en  eut  placeurs  qui  fignerent  cet 
•ccQmmodement  à  regret  ,  3c  quel- 
ques-uns qui  le  refuferent  ab(blument  'r 
chtr'autres  Efpcrnon  &  Vitry.  Le  der- 
nier fe  jctta  dans  Paris,&  fc  donna ^pout 
un  temps  à  k  Ligue  :  l'autre  aiant^pro- 
leftéquilne  fcroit  jamais  ni  ligneux  , 
*  ni  Efpagnol  5  demanda  fon  congé  ^  mai» 
accorda  quelques  ^ours  au  nouveau  Roy 
pour  lever  ^e  Siège  de  Paris  avec  hon- 
Dcur.  Eft-ccqu'îl craignit qt?e ce  Parince, 
auquel  nmtveilement  il  avoit  rendu  àk 
mauvais  offices  auprès'de  Henry  lll^nb^ 
lui  joiiât  quelque  mauvais  tour ,  ou  s'il 
appréhenda  qu  il  ne  lui  empruntât  quel- 
ques grandes  fommes  d'argent  à  ne  ja- 
mais rendre  ?  Quel  que  fiât  fontnotif  > 
f^n  exemple  fut  caufeque  la  plus  grau* 
fde  partie  de  l'Armée  fe  débanda  >•  au(^ 
le  Roy  lui  en  garda  toute  favicunref- 
fentimçnt  y  qui  en£n  jcaufa  de  grands 
maux. 

Du  côte  de  la  Ligue  ,  les  Parifiens  ^ 
Iprs  qu'ils  fçûrcnt  la  mort  du  Roy , 
iponfidérant  plutôt  la  grandeur  du  péril 


iâont  ils  avoicnt  été  fi  proches  ,  ijûc  i$99r 
i'énormité  de  ce  détcftablc  parricide ,  en  xoûf. 
firent  des  rcjoUi (Tances  publiques  ,  al- 
lumererit  des  feux  de  joïe,  drcfTcrcnt 
des  tables  par  les  rues ,  quittèrent  les 
écharpes  noires ,  &  en  prirent  de  vertes^ 
courant  éperduëment  de  la  Ville  aux 
Retranchemens ,  &  des  Rctranchemeri^R 
k  la  Ville. 

[  Cependant  le  mâtin  fur  les  dix  heu- 
res fe  fît  le  fameux  duel,  d*entre  Jean  de 
l'Ifle  Marivaut  &  Claude  de  Marolcs^ 
tous  deux  fort  braves  gens  d'armes  Le  , 
dernier  bieh  plus  adroit,  quoique  beau*» 
coup  plus  jeune  ,  avoit  genercufcmeiit 
reçu  le  défi  de  lautre^ls  choifirent  poiviè' 
champ  de  combat  ,  la  Campagne  de 
derrière  les  Chartreux*  Marolcs  àdreffit 
fi  jufte,  qu'il  tua  Marivaiit  d'un  coup» 
de  lance  dans  l'œil.  1 1  rendit  genereufc- 
ment  fon  corps  aux  Royaliftcs  ,  &  Ce 
contenta  de  fon  cpce&  dcfon  cheval  > 
pour  marques  de  fa  viâ:oîre# 

Quand  les  Parificns  fe  furent  art  ptu 
remis  de  leurs  premiers  tranfports ,  il» 
fc  trouvèrent  tous  de  ce  fentrment, 
qu*il  ne  faloit  point  recevoir  un  Prince 
•Hérétique  dans  le  Tronc  de  S.,  Loiiis, 
Celle  refoJution  parut  fi  belle  &  fi  chrc-  9^ 
tienne  ,  qu'elle  fut  embraflee  par  ccu» 

fw      •  •  •  • 
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ifS^;  même  qui  avoient  toujours  dérc(^  la; 

— ..—  Ligue  comme  une  ÉK^ion.  Auflj^  par 
tout  le  Roïaume  elle  attira  dans  le  parti 
grand  ncMnbre  de  perfonnes  vraïement 

Sieufes  j  &  fort  ccxifidérablrs  ^  <|ui  y 
emeurerent  jufqu'à  ce  que  la  conver- 
fion  du  Rof  eût  latisfait  leur  confcien-r 
ce  y  &  afluré  la  Religion  Catholique  : 
car  à  dire  le  v^rai  y  elle  eût  couru  grand 
lifque ,  (ion  n  eût  pas  obligé  ce  Prince 
ife  convertir.  ]  Mais  d'autrç  part  Hcn^ 
ry  1 1 1.  fur  lequel  la  fiireur  des  Peu- 
pies  portoit  la  vengeance  de  U  mort  des 
Guiks^  n'étant  plus  au  monde  y  leur 
chaleur  auffî  étoit  tombée  tout  d  un 
coup,&  lesi  efprits  n'aïant  plus  cet  objet 
en  vue ..,  ne  fe  remuoient  plus  avec  la- 
même  violence^  % 

Le  Duc  de  Mayenne confidérant  tour- 
tes ces  chofes^  peut-être  avecplufs  de 
lenteur  qu'il  n'en  i(^ut  dans  de  fi  graa- 
dts  &  fi  prenantes  occafions  ,  ne  fça- 
voit  à  quoi  fc  refoudre  :  Ses  amis  lui 
confeilloient  de  fc  faire  déclarer  Roy  ^ 

f)our  rectkiUir  Se  réiînir  enfemble  tous 
es  membres  épars  de  fon  parti  :  Ec 
quoique  cet  avis  ne  plût  pas  au  Seize  , 
m  à  Mcndoze  Ambafladeur  d'Efpaghe> 
fi  eft-ce  que  fi  la  chofe  eût  été  faite  ^ 
M  eût  bleu  falu  qu'ils  y  euHtat  cpuTeatlir 
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Xes  autres  vouloicnt  qu'il  s'accortimo-  i^i^fi 
Jât  avec  le  Roy^  qui  luioffroic  des 
conditions  tres-tvahtageufes  ^  8c  parra^* 

Îeoit  prefque  le  Roïaame  avec  lui. 
.es  plus  fages  le  piefTcient  de  déclarer 
aux  Catholiques  de  V Armée  Ro?aIej 
que  tous  fes  relTentiniens  étant  éteints 
par  la  mort  de  Henry  III*  à  laquelle  il 
n'avoit  pourtant  rien  contribué ,  il  n'a- 
Yoit  plus  d'intérêt. dans  cette  cau^  que 
celui' de  la  Religion  :  Et  partant  il  les 
prioit  qu  ils  fe  )oigniâent  à  lui  5  pour 
obliger  le  Roy  de  Navarre  à  rentrer  dans 
la  vrate  Fglifc  >  ou  s'il  n'y  rcntroir  pas , 
pour  en  élire  un  autre  du  Sang  Roui , 
cel  qu'ils  jugeroient  à  propos.  Mais  il 
n'embrafïa  aucun  de  ces  trois  avis  >  & 
fuivant  celui  des  Quarante  âc  des  plus 
notables  Bourgeois  »  il  rcfolut  de  pro« 
clamer  Roy  Charles  Cardinal  de  Bour- 
bon :  ce  qu'il  ne  fit  pourtant  qu'à  quatre 
ou  cinq  mois  de-là. 

Ce  fut  donc  en  vain  que  le  nouv^ati 
Roy  eflata  divers  moïens  pour  le  flé<- 
chir ,  il  n'en  pût  tirer  d'autre  rcponfe^^ 
finon  que  Ton  parti  n'entcndroit  aauci;^ 
nés  conditions  ,  qu'il  n'eut  mis  le  Car« 
dinal  en  liberté,  &  qu'il  ne  fut  ren.- 
tré  dans  l'Eglife.  Cependant  comme  il 
counut  que  le  Duc  lui  dcbauchoir^luf* 


:f74  'ÂÉÉlità^'^  Chromo  t. 
ficurs  Capitaines  ,  autant  par  les  oarcf- 
fcs  des  coquettes ^de  Paris  ,  que  par  fe» 
prcfens  fccrcts  ,  iïréfoiuC  de  décamper^ 
&  d'aller  en  hformandic  ,  pour  s'af- 
furcr  des  Villes  dont  tes  Gouverneurs 
n'ctoient  point  encore  attachez  à  la  Li* 
gue.  Il  le  faifoit  au/lî  pour  teciieilliif 
l'argent  qui  ctoit  dans  les  Recettes ,  ô6 
pour  recevoir  les  fecours  d'Angleterre  s 
mais  auparavant  il  accompagna  le  corps 
de  fon  prcdece(ïcur  à  S.  Corneille  der 
Compiegnc  ;  &  en  chemin  faifant ,  il 
prit  Creil  fur  Oyfe  >  Meulan  fur  Seine, 
Clermont  en  Beauvoifïs  ,  &  Gifors  en? 
Normandie.  ,    ^ 

Il  fut  contraint  après  cela  d'accor- 
der le  congé  à  fa  NoblclTc ,  pour  aller 
faire  la  récolte  s  mais  il  tnvpïd.  une  par- 
tie de  fçs  Tropes  avec  Celfc  de  Picar- 
die ;  commandée  par  le  ï>ug  de  Longue^ 
ville  s  une  aut/e  avec  celle  de  Champi- 
gne ,  conduite  parle  Maréchal  d'Au- 
mont  j  8c  même  quelques  Compagnies> 
en  Angoulmois  avec  le  Duc  d'Efpcrnon, 
afin  de  laiflcr  croire  qu'il  ne  s'en  alloit  en 
•  ce  païs-là  que  par  fon  ordre. 

Les  plus  affcdionnez  à  la  fibcrré 
publique ,  difoient  que  c'étoit  aux  Etats 
Généraux  à  vuider  une  queftion  fi  im- 
portante que  celk   d'une  C»uronne  y 
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aufli  le  Roy  ks  a  voit  affignez  à  Tours  1585. 
auiTioi$(i'Oâobre>  &  le  Duc  à  Paris 
au  tnois  de  Novembre ,  quoiqu*cn  effet 
luir  &  Tautre  ne  le  fiffent  que  pour  amu:- 
fcr  les  Peuples.  Ils  n'oublièrent  pas  cha* 
cun  de  fon  côté^  de  donner  avis  à  tous 
les  Princes  de  leurs  amis  de  ce  qui  s'é- 
toit  paflc ,  &  de  rechercher  leur  affiftan- 
ce.  Ils  étoient  tous  deux  à  peu  pi  es  de 
même' âge,  &  tous  deux  fort  vaillans. 
Xc  Duc  de  Mayenne  a  voit  été  jufques-là 
en  réputation  d'être  meilleur  Capitaine^ 
mais  il  la  perdit  bien-tot,.  parce  qu'il 
inanquoit  decelerité,  qui  en  eft  une  des 
principales  parties- 

En  dffct ,  il  ctoit  tardif  à  Ce  réfoudrc  , 
encore  plus  lent  à  exécuter  ,  négligent 
à  poutfuivfe  Tes  avantages  9  pefant  de 
corps  3  grand  dormeur ,  6c  grand  man- 
geur. La  mcmé  pareffc  cngourdi/Ibit 
les  Secrétaires  &  fes  Officiers  domefti- 
ques.  Il  le  trouvoit  quelquefois  des 
aquets  de  grande  importance ,  qu'iU 
aiuoient  deux  ou  trois  jours  fur  une  ta- 
ble fans  les  ouvrir.  Ceux  qui  manioient 
fes  finances,  croient  prodigues  &mau^ 
vais  ménagers  j  il  n'avoir  jamais  d'ar^ 
genc  au  befoin»  Sa  lenteur  lalToit  le» 
plus  échauffez ,  &  fa  gravité  morne  y 
pour  ne  pas  dire  fupesbc  ^  rebutoit  fes 
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tjt^é  plus  fidèles  partifans  i  comme  feiclof 
fiances  8c  fesjlaloufies  continuelles^  de- 
goûtoient  &  oftenfoient  ctux  de  qui  il 
pouvoit  être  affifté.Le  Rof  au  contraire^ 
ne  fe  moncroit  point  chiche  de  caf efïès  > 
&  de  belle»  paroles  y  temoignoit  de  U 
confiance  aux  Princes  dont  il  tiroit  du 
iêcours  i  étoic  •  affd^iÀe  èc  familier  y 
promipt  f  a^if  &  vigïlant ,  ne  fc  tenantT 
pas  n  long-temps  au  Ut ,  que  fe  Duc  Cp 
tenoîf  à  table  *,  avec  cela  épargnant  îc 
ménager  ju^u^  Teitcès,  mais  qui  doa- 
noit  de  bonne  grâce  ce  cgiil  ne pouvoit- 
pa$  refiler. 

Quant  aux  deux  pams  ^  celui  de  U' 
ligue  ctoit  bien  k  plus  grand  i  car 
$f  atoit  toupie»  Peuplé»  y  prefqùe  toutos* 
les  grandes  Villes ,  tou&lçi  Pârlemcns^^, 
liormis  Hennés  &  Bôujtdèaii^x  >r  (  encore 
ce  dernier  ne  reconnut  Xç  %oy  qu'un  an 
après.  )  £i  meilteure  partie  de  FOrdrc 
Ecckfiaftique  y  le  (èeours  d*£fpagnej» 
l  aveu  de  Rome ,  &  tous  les  Princes  Ca- 
tholiques, hormis  la  Republique  de  Ve- 
nife  èc  fe.Duc  de  Florence.  Mais  il  nV 
avoir  point  d'union  entre  fes  Chefs  >  SC 
pas  anez. d'autorité  dans  (on  Général; ^« 
pour  bien  joindre  ces  pjéces  découiucs  ,. 
qui  étoienr  plus  opposée»  e«tre  elles  q)Li%' 
faur  Koy  mome*- 
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l,«  parti  Royalifte  avott  tous  les  Prin-  tjtfi 
mes  Protcftans  pour  amis ,  prcfguc  toute        .j 
la  Nobleflc  ,  les  Officiers  dota  vieille 
Cour,  &  ics  Huguenots  avec  leurs  vieil, 
les  croupes,  endurcies  à  toutes  (brtes 
^'épreuves,  &  prêtes  â  tout  cxpofct  pour 
faire  un  Roy  de  leur  Religion.  Aufli  lui 
rendirent-ils  de  ttes-fignalez  ferviccs  } 
&  ils  lui  en  euilent  rendu  de  bien  plus 
grands  ,  il  la  défiancff  de  fa  converfion 
ne  leseût  refcoidis.Quant  à  1 1  Noblefle^ 
n'aïant  point  de  pake ,  elle  fer  voit  com« 
me  par  ouartier,  un  mois  ou  cinq  lematJ 
«es  dje  iuite  tout  au  plus  ^   après  quoi  en  sqp- 
eflc  fe  cetiroit  dans  (es  maiibns ,  &  celle  **"^* 
(d'unie  autre  Province  yenoît  à  (on  tour 
prendre  fa  place. 

Il  ne  lui  reftûit  que  crois  mille  bom«i 
mes  d'Infafrerie  Françoilè^  ^eux  Régi- 
snens  Sui^ei  ,  -  Se  douze  ceus  chevaux  s 
avec  çcia  il  defcendit  en  Normandie  I9 
long  ide  la  Seine.  N.  le  Blanc 'Roiet.n 
Jbomme  de  cœur  ôc  de  jugement  >  Goqi 
yerneur  du  Pont  deXarcne ,  (îit  le  pre- 
mier qui  fe  déclara  pour  lui ,  étant  vcnit 
au  devant  ,  lui  apporter  les  cle£s  de  fa 
Place.  Emar  de  Chates  lui  envoïa  la 
même  afTurance  pour  Diepe  ,  &  Ga£i- 

£ard  de  Pclet  la  Verune  poi^r  la  Ville  8Ç 
iCiâiCàudc  Cacn.  Ce»  heureux  fuc^ 


ÏÎ*J'  CCS  rengagèrent  au  Siège  de  Rouen  t 
*^  Aimale  &  BrifTac  croient  dedans  avec 
douze  cens  chevaux  $  &  néanmoins, 
comme  le  Peuple  commençoit  à  s'ébran- 
ler ,  ne  s'aflurant  pas  trop  fur  leur  con  - 
duite  ni  fur  leur  valeur,  le  Duc  de 
Mayenne  jugea  lieccflairc  d'y  aller  lui* 


même.  . 


.  Il  avoit  près  de  quatre  mille  chcvaun: 
&  quinze  mille  hommes  de  pied  >  car 
Henry  Marquis  de  Pont  fils  du  Duc  de 
Lorraine,  apjrès  lapfi(êde  Jamets  ,  l'c- 
coit  venu  joindre  avec  mille  chevaux  , 
ChriftophcdeBaflbmpierrc  avec  quatre 
Cornetcs  de  Reiftres  ,  le  Duc  de  Ne- 
mours avec  trois  mille  fantaflîns  &  quin^ 
ze  cens  chevaux,Balagny  avec  deux  mille 
hommcs,&  le  Duc  de  Parme  Jui  en  avoir 
onvoïé  autant*Le  Roy  necîo|3it  pas  que 
cette  Armée  pût  être  iG-t^t  prête  ,  ni 
qu'elle  dût  marcher  dece  côté-là.Quand 
il  fçûc  qu  elle  vedoit  à  lui ,  il  décampât 
de  devant  Roiien^  &  alla  prendre  la  ville 
d'Eu  :  mais  il  fut  bien  étonné  lorsqu'on' 
lui  vint  dire  qu  elle  avoit  paflc  la  Seine 
à  Vernon. 

:  Il  vit  bien  alors  qu'il  n'y  avoit  point 
d'autre  parti  à  prendre  ,  en  attendant 
qu'il  eût  ramaflc  fa  Noblcflc  &  k^  amis  , 
^iie  de  fc  reticex  fous  k%  murailles  do 
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Pieppe  :  Et  peut-être  qu'il  n'eu  eût  pas  i  j^^* 
eu  le  temps  ^  (î  la  célérité  de  T Armée  en  s  p« 
idu  Duc  de  Mayenne  neut  pasçtérctar-  ^''^^^'. 
4ée  par  rabfcnce  du  Chef  :  car  il  étoit  -  -^  - 
/àouru  en  pofte  de  Mantes  à  Beins  en 
Haynaut  3  pour  conférer  avec  le  Duc  de 
Parme. 

Lors  qu'il  fut  de  retour  ,  il  fit  deflcin 
(d'acculer  le  Roy' dans  ce  coin-là  :  Ee 

four  cet  effet  il  reprit  toujtes  les  petites 
laces  d'alentour.  Avec  cela  il  s'imagi- 
ïîoit  le  pouvoir  invedir ,  &  puis  l'cnvc- 
lopper  tout  à  fait  :  ce  qui  lui  fembloit  fi 
facile  &  Cl  indubitable  ^  qu'il  écrivit  par 
tout  »  même  en  E(pagne  y  qu'il  tenoit  le 
Béarnais  enfermé  dans  un  lieu  d'où  il  ne 
lui  pouvoit  échapper  9  à  moins  que  de 
fauter  dans  la  Mer. 

Le  Parlement  de  Tours  en  eut  fi 
grand' fraïeift:  ,  qu'il  envoïa  des  Dé- 
putez propofer  au  Hqj;  d'ailôcier  le 
vieux  Cardinal  de  Bobrbon  à  la  Goud- 
ronne ;  &  Ul^oy  lui-même  épouvanté 
par  les  timides  confeils  de  ceux  qui  é- 
toient  auprès  de  lui ,  &  appréhendant 
que  les  Barques  qui  defcendoient  de 
l^oiicn  ,  &  les  V ai  fléaux  que  le  Duc  de 
Parme  préparoir  à  DitnKerque ,  ne  Tin- 
veftiflentpar  Mer  aufli- bien  qu'il  Tétoit 
far  l^itç,  f  mit  en  délibération  s'il  4ct 
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if  a  'Abbucgb^  Chrohoi* 
^i$^  voit  s*embarquer  pour  Tefauver  en  An-i 
«n  Sep  gleterre.  La  pluralité  des  voix  reûtetn* 
tembtt.  porté  de  ce  coté-là  ,fi  les  hardies  rc- 
""  montrances  du  Maréchal  de  Biron ,  qui 
pouvoir  beaucoup  auprès  de  lui ,  ncuC- 
lent  fait  rejetter  ceMache  conTèil. 

Il  fe  logea  donc  à  Arques ,  qui  eftun 
Bourg  avec  un  Château  firué  fur  une 
éminehce  y  à  une  lieue  Se    demie  de 
JDiepc ,  entre  les  deux  coteaux  qui  en^ 
ferment  la  vallée  où  coule    la  petite 
rivière  de  Bethune  ,  de  Tembouchûre 
de  laquelle  la  Mer  fait  le  Port  de  cette 
Ville  là.  Le  Duc  fe  logea  fur  le^  coteau 
de  main  gauche  3  &  attaqua  le  Faux-^ 
bourg  du  Polet.  En  aîant  été  repoufTé» 
il  fe  tint  coy  trois  jours  durant  fans  rien 
entreprendre.   Le  quatrième  il  fit  u  a 
grand  efEort  pour  gagner  les  retranche-i 
mens  du  Roy  :  mais  y  aïanf  perdu  cinq 
cens  Hommes  -,  if  Je  retira.  Après  cette 
tentaâve ,  il  fut  encore  deux  jours  en 
repos  j  puis  il  décampa  ,   Se  aïant  fait 
une  imrche  dey.  ou  S.  lieues ,  il  fexab- 
battit  tout  d*uaçoup  proche  du  Poler  , 
Se  coinmen^a  à  le  battras  de  dix  pièces 
de  canon  3  mais  ç'étoit  de  fort  loîn& 
fort  lentement.  Le  dixième  jour  il  leva 
ehtîerenient  leSiege^  &£^  recira  bien 
^attt  en  Picardie^ 

Qutre 


Outre  fs lenteur  Se  fonincertitude 3 15S9. 
H  y  avoit  4i?iûtres-  entraves  non  nioins^  ■  ■      i 
pefantes  ,  qiri  rempêcboient  dé  fe  rc-» 
initer  avec  la  fiyrce  es  la  promptitude 

Îue  requièrent  les^  grandes  entreprifes  : 
;s  Allemand;s  &  m  Snittcs  re£ufi>ienc 
die  combattre  y  fi  aupariv^atft  il  ne  leur 

Îsûlbitf  Idttii^s  moi^tres  'y  âs-iU  étoienc  près 
toute  heure  d'en  venir  aux  mains^avec 
fcs  François ,  pour  les*  querelles^  qui  fonc 
ordinaires  entre?  les«  difFérontes^  Na* 
tions«  I>'ailloQrr  tous>  Ics^  Che£r  de  fou 
Armée  y  tenant  là  prife  du  Roy^  ou  &. 
^ite  indubitable  ^  difputoient  dépL  en- 
tt'eux.  du  partage  du  Royaume^    Ee- 
Xf  arquis  du  Pontcroïoit  quekCou^ 
itonne  lui  éroit  duc  ;  le  Duc  de  Nô- 
mours',  k  Duc  &  le  Chevalier d'Aura». 
le  fe  mocqupient  de  fef  prétentions^  8c 
jiViant  pas  moitis>  de-  jalouiies>  entre' 
€ux  que  contre  lui  >  fotnorgudient  aufl£ 
â  toute  Beui^  1er  uns'  ïcs*zuttcs^  Voilà, 
^e  qui  dès  k  première  démarche  fit  voir 
l?im|>uiflance  du  Duc;  do.  Mayenne  dC 
ide  la  Ligue ,  8g  ce  qui  donnai  au  partr 
lR.oyaliftç  une  fî^mauvaife  opinion  dTelli, 
&  une  fi  bonne  delutvmémé  ^  que  de- 
puis ce  JDur-I»  y.  ih  nfe:fii:plus^de  dîffiw 
^idté  non  feulement  de  Fattendré  par 
îoue^ ailleurs»^;  mais   encore- de;  11^11^^: 
TimlJS.  ita. 
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ijSj.  chercher  avec  des  forces  isicgalcs. 

Avant  que  d'entrer  plù&iAvant  dinf 
cette  confuiion  de  troubles  y  il  eft  bon  de 
marquer  la  diipofirion  du  dedans  de  la 
France,  &  du  de^rs>  à  l'endroit  de» 
deux  panis.  Le  Pape  Sixte  s'étoit  déi- 
çlarépour  la  Ligue,  parce  que  Icspre- 
araicrcs  nouvelles  après^  mort  de  Henry 
III*  lui  rapportèrent  qu'elle  étoitmaî- 
treffe  abibluë  du  Royaume,  &  qu'il 
croîoit  que  dépendant  de  lui ,  elle  lui 
lai^Teroit  faire  un  Roy  qui  lui  ibâmetir 
,troit  entièrement  fa  Couronne. 

Le  Rojr  d'Efpagne  ne  roufbit  paîrit 
tcnniner  cette  grande  querelfc,  com:^ 
me  il  eût  pu  faire  fort  aisément  ,  sll 
tut  commandé  d'abord  au  Duc  de  Par^ 
me  d'entrer  en  France ,  Se  de  fe  |oin^ 
jlrc  au  tDoc  de  Ma]ienne  t  jpds  il  avoir 
•intérêt  dcruincrce  Royaume  paa:  fe» 
çrofytes  forces  ^  .fk^taren  arracher  quel« 
ji|ues  tatnbeaox.  Dans  ce  defièin,  ri  ne 
.donna  jasnais  au  Duc  que  de  petits  fe«^ 
xonris  ,  it  de  belles  psomeiTes  jointes^ 
jAvec  beaucoup  ^d'oâentation.  Aufil  le 
^I>uc  nerprit  jamais  t!e  Ensere  ni  d'é*- 
droite 4iai&>n. avec  lud  t  &  connoiilànt 
xomme  il  faifbitfes  intentions  ,  il;  avoir 
«Ibuvent  hien  plus  de  crainte  6c  d'em- 
l>arras  àcs.  Troupes  jqu  il  lui  iovaaUf- 


HlNRY  IV.    Rot   LXIt.      lif 
toit ,  qu'il  n en  tiroir  de  fervice.  f  5  J^^ 

-  La  Seigneurie  de  Venifc  &  le  Duc  de  — — 
Florence  avoicnf  intérêt  qu'il  y  eût  un 
Roy  en  France ,  pour  contrebalancer  Isi 
trop  grande  puioance  de  celui  d'Erpa-^ 
gne^  qui  s'élevoit  fur  leurs  têtes.  Ainli  la; 
Seigneurie  reconnut  d  abord  Henry  IV» 
nonobftant  les  c^pofitions  du  Nonce  du 
Pape ,  &  de  f  Ambaifadeur  d'Efpagne  ^ 
&  le  Florentin  offrit  de  lui  prêter  trois* 
cens  mille  écus  y  pourvu  qu'il  lui  plàc 
faire  époufer  fa  nièce  Marie  de  M édicif 
à  un  des  Princes  de  fon  Sang.^ 

Le  Duc  de  Lorraine  prétendoit  I« 
Couronne  pour  fon  fils  le  Marquis  du 
Pont  ;  mais  en  aîant.  fait  la  demande* 
dans  rAfTemblée^de  quelques  Députer; 
des  Villes  de  Champagne ,  qui  fe  tint  à 
Cbaumont  çn  Baffi^ny  ,  pas  un  ne  lui 
donna  fa  roix  v  &  ion  fils  qu'il  envoïa^ 
en  Frauce  avec  des  Troupes  ,  ▼  acquit 
Il  peu  âe  réputation  ,  ôc  eût  même  tant 
de  mauvaift  fortune  auprès  desfemmefiy 

Su'  [  au  lieu  de  la  Ccmronne  de  France] 
ne  remporta; ,  difoit-on  ^  que  la  Couk 
/onne  de  Venus  # 

JLe  Duc  de  Savoye  nlavoitpas  de 
moindres  prétentions  que  ce  Marqui5*y 
il  tiroit  fon  droit  de  fa  mère  ÂUe  du» 
•j^taad  Koy  François  ^  &  fe  fent'Oic 

Aaij 
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2S4  Abirege*  CnRoiraCr 
15  ïj.  pnïé  de  1  alliance  d'Efpagne  :  Toute- 
P  fois^  (t  connoiflant  trop  foible  pour 
emporter  tout  te  Royaume ,  il  ne  vou* 
K>it  jetter  la  main  que  (m  la  Provence 
&  fut  le  pa«iphiné.  Pour  eet  effet  il  en* 
▼o'ô  vers  le  Parlemcntie  Grenoble^qu  il 
croroit  déjà  bien»  difposécn  fa  fiivcur  , 
par  les-  foins  du  SeiCTCur  d'Albigny  , 
pour  lui  repréfenter  foiir  Sroit  &  le  fairo 
leconnoître.  Mais  il  n*en  eût  pas  grando 
£itisÊiâion  :  le  Parlement  répondit  que 
cette  demande  regardant  tout  le  Koïaii'^ 
me  3  il  s'en  &loit  rapporter  aux  Etats 
Généranr,  dont  ilfuivrott  abiblamenr 
la  réfolution.. 

Quant  aux  Proyincrs ,  fc  DurdcMcr-i 
CGcut  étoit  martre  de  k  meilleure  partie 
delà  B^'etagneylaNormandre^ta  Picardie 
Se  h  Champagne^  étoiencn^fque  toutes 
iigueufes  v  m  Bourgogn&aemeurapaifi* 
èi^  fouS'  les  otdrcs  du  Duc  de  ^ayen^ 
ne  y  hormis  que  Tannée  fuivante  If 
Comte  de  Tavanes  Royalfte  ,  y  priç 
({uelques  Châteaux  ^  avec  lefqueb  il  fie 
ftr  gutrrr  au  Vicomcs  fon  frère  :^  ami 
paffionné  du  Duc  de  Mayenne.  La  plus 
grande  partie  de*la  Guyenne  Aiivoit  Je$* 
Ordres- du* Roy  ,  il-  n'y  avoir  que  les; 
V'ilîcs  d^Agen  ,  Villeneuve ,  fit:  Man- 
sande  x  ^  qudques  Chateauxin  Agp^ 
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Hehrt  IV.  ILo¥  LXÏL     il  y 
1101$  &  en  C^rc]r ,  qui  étoient  dans  le  ifiyi 
parry  opposé.  Le  Duc  de  Mayenne  eut  ' 
luis  d^ourc  entraîné  toute  cette  Province 
s  il  en  eut  donné  le  Gouvernement  à  Bi« 
son  y  &  non  pas  au  Manquis  de  Villars> 
£lsde  (stkmmc  y^  laquelle  paries  impor- 
tunitex  ,•  lui  fit  conufiettse  cette  lourde* 
fiute.  Au  refle  %  Maréchal  de  M'atignom 
avoir  retcnu.>Eburdeaux  v  Anne  de  Le» 
vis  Comte  ^  la  Youte  y  de  Limoges  i^ 
Quelques  autccs  le  Périgord  &  le  Quer«. 
cy  »  &  le  Duc  d'Efpemon  TAngoul- 
mois  \  Poiâiers  au  contraire  ^  s'étoîc 
entièrement  édiappé^ 

Les  Pairs  le  long  de  la  Loire  éfoiene 
Ibrt  broîiillea  :•  le  fierry  &  l'Orlean^ 
nois'  y  comme  auffi  le  Mayne  3  le  Per«* 
«he  ,\  âc  la  BeauiTe  y  tenoient  pour  la 
liigue  )  là  Touraine  8ù  le  B-léfojs  pour 
1k  Roy.  Kifontm^rencf  lui  avoir  alsûré 
Ik  partie  du  Languedoc  où  il  étoit  le 
Maître  ^  parce  qu'il  fuiavoit  fait  porter 
parole  de4'épie  de  Connétablb  :  mah  il^ 
jie  vouloir  pas-  rompre  la  trêve  qull^ 
.avoitfaite^i^c.Jbyeure  y^equel  jttenotr 
Iks  villes  de  Narbonne  >  de  Carcaflbnne^ 
d'Albv;,  de  Rhodes-^  Se  même,  ccllr 
Thoulouze  ^.  qui  eA^la  Capitale  de  lai 
FroWnce  y  zycc  qjiclques  autres  petite^ 
Haccs». 


En  Provence  le  Parlement  &  la  Va# 
lete  fe faiioieht  b  guerre^  plus  par  leurs^ 
liaines  particulières  ,  que  par  aiffeiSbion 
des  Partis.  Le  Duc  ic  Savoïe  %y  mêla^ 
pour  Ton  propre  intérêt  $  mais  cette  an* 
née-ci  il  etoit  occupé  contre  les  Suiflc^i, 
te  à  pourfuirrc  le  deflcin  qu'il  avoir 
conça  de  prendire  la  viQe  de  Genève  ;  k 
quoi  il  ne  réâffit  pas.   Le  Duc  de  Ne^ 
mours  tenoit  Lyon  Se  Vienne  y  &  d' Al- 
bigny  Grenoble  ,  &  quelques^  petites» 
Villes  y  tous  deux  poux  la  Ligue  r  Lcf- 
Aguicres  Chef  des  Huguenots  ,  &  AI^ 
fonfe  Dornane  Chef  dics  Catholique» 
Royaliftes ,  s*étant  alliez  cnfemble,maî-r 
triioient  prefque4:out  le  refte  du  Dau* 
fiifiné.  En  Auvergne  le  Comte  de  Ran- 
Am  zélé  Catholique,  s'ctoit  ^ffÛTc  db' 
la  Limagne  :  mais  à  loppoiite  prefquc^' 
tous  les  Seigneurs  de  la  Province,  com- 
me pouslavons  marqué  y  lui  réiifioient? 
puiflamment. 
•Les  Parifîens  ,  qui  tcnoiénr  la*  prifc 
en  i9o  du  Bearnoxs  (  ils  ra|>pélloient  ainfi  )) 
vembrc.  tout-à-feit  certaine,  furent  bien  furpris 

' quand  ils  le  virent  à  leurs  portes.  Apres» 

avoir  reçâ  un  fecours  de  quatre  milte 

Angipis ,  la  veille  du  jour  que  le  Duc 

Jtt  Mayenne  étoit  décampe  de  devant 

Piepe  >  Se  aï'ant  £ai^  aui&-tot  unje.gtandr 
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nstc^ie  3  il  vint  le  jour  de  laToufifaints  ijSf^ 
attaquer  8c  forcer  leurs  grands  rerrafl'* 
chemens  des  Fausbourgs  faint  Jacques 
ic  faint  Germain  ,  puis  les  Fauxboures 
même  ç  avec  tant  ée  vigueur  ,  qu'il  fue 
entré  dans  la  Ville  »  û  fon  canon  fut  ar-^ 
rivé  a({êz  à  temps  pour  rompre  les  por? 
tes.  On  dit  qu'il  monta  au  Clocher  de 
l'Abbaîe  faint  Germain ,  Se  quede-là^il 
contempla  avec  plaifir  h  tumulte  qu'iE 
caufoit  dans  Paris* 

Bourgoing  ,  Prieur  des  Jacobins ,  fue 
'  fris  dans  les  retranchemens  du  £aux« 
lourg  faint  Jacques ,  les  armes  fur  le 
idos  3  &  fe  battant  courageufementr  On 
le  mena  à  Tours  ,  où  ïe  Parlement  le 
condamna  à  être  tiré  à  quatre  cbevaux^^ 
fur  les  déportions  àts  témoins  ^  vrais* 
ou  (aux ,  qui  £foient  qu'il  avoit  incité- 
Jacques  Clément  à  tuer  Henry  Hl.mais 
if  le  dénia  toûjourTS  conftamment  y  6c 
mourut  de  même; 

Le  Duc^de  Mayenne ,  fçachant  que 
le  Rc?7  approchoit  de  Paris  ,  y  cnvoïà 
en  dil  igence  te  Duc  de  Nemours  y  lequel^ 
n'y  arriva  que^fur  le  foir.  Le  lendemain 
•îl  s*j  rendit  lui-même  avec  le  gros.de 
4es  troupes.  Au  bruit  de  fon  arrivée ,. 
*le  Roy  retira  les  fienhes  des  faux- 
^urgs  dans  lia  campagne  ^  &  aiiant  do* 
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Xj^^m^  meui'c  trois,  heures  fous  les  armes  eff 

^  No-  or^e  de  batailk  ,  il  s'en  ali'a  à-  iCinasy 

^^^'^'  De- là  il  fttt  prendre  Eftactnpes ,  &  Jan- 

-    .     "^  ville ,  puis- Vondbrmer.  Maiué  Benehard' 

qui  en  étoit  Gouvetneur ,  a  aïant  f<;u 

ni  (e  rendre  à  propos  ^.  ni  Te  diéfendxe  , 

y  fut  pris ,  &  eut  la  tête  trenchée. 

Il  pa(Ei  enfuira  à  Tours  ^  mais  ilny 
demeuta  que'deux  joum^  y  ôcsilik  at« 
taquet  l&  Matis^  II*  y  avoir  dedans  vingt 
Compagnies  &  cent  Gentilshommes-^' 
Bois- Dauphin  y  commandoit.  iFs  a-» 
voient  fait  Brûler  tous  les  fauxbourgs-t' 
^omme  s'ils  ealTent  voulu  fe  défendre 
|ufquà  rextrémitâj-ScnéanmotTis  aux 
l^remiers^  coups:  de  canon  qui  efSeure* 
rent  leurs-mur^iltes^  ils  fireât  leur  com<- 

foGtion  d*aut-ànt  plus  honteùfe  qu'elle 
toit  plus  honorable.  Eiifin  dans  l'An* 
jDu-^  leMaîneSiS'la'Touraine^.la  Ligue' 
ne  pût  confetverquelavillede  la  Fer^ 
té- Bernard.  EeRoy  la  làilHi-là^  parce- 
<]uil  lui  étoit  plus  impcrrtant  d^enW 
ploïcr  Ces  armes  à  la  réduâion  de  U 
Normandie.  *^ 

«B»  ser-'     ^^  ^^  mois  de  Septembre ,.  Te  Pape^ 
tembrc.  Sixte  avoir  choifi  le  Cardinal  Gaétan 
pour  1  envoler  Légat  en  France^  Ses 
ordres  portoient ,/  dê-fiiire  enforùquvà 


Henry  W\  Roy  IXIT.     tîy 

Cath9liqHe  ,  &  agréable   aux   François  »  \\%9^ 

Tour  cet  effet  éC aller    drM  à  Paris  ou  * 

les  AmbaffadcHTS  d\£ffagne  &  de  Sa^ 
voye  fe  rendraient  ,  d'écouter  toutes  let 
fropûfitions  qnil  Iny  ferait  de  fe  mon^ 
trer  entièrement  defintereffi  ^  de  ne 
f  rendre  aucun  engagement  pour  aucun 
des  prétendant  ,  d\cqiaer  même  le  ^Roy 
de  Navarre  ^  t^il  y  avait  efptrance  de 
le  recancilier  avec  VEglife  ,  fans  blejfer 
l'honneur  &  la  dignité  du  Saint  Siège. 
Depuis  ces  ordres  donnez  ,  le  Pape  re- 
çût k«  Lettres  <jue  luy  écrivoit  le  Duc  - 
4e  Piney  ,  depuîevers  fa  Sainteté  de 
la  part  delà  Nobleflc  RoyaliAe,  Taf- 
/urant  qu  il  ctoit  eu  chemin  pour  aller 
a  Rome ,  lui  rendre  comptée  des  bonnes 
iite'ntions  de  ce  Corps.  Cela  fut  caufc 
qu'il  retarda  le  part-ement  de  fon  Le- 

Î;at  peftdant  quelques  femaincs  :  mais 
a  Ligue  le  prefla  fi  fort ,  qu'il  fut  obli- 
gé de  l'envoyer^ 

.  Il  arriva  à  Lyon  le  neuvième  de  No-  t"mf^e* 
yembrc  ,   fi    plein  d'une  grande  opi-  . 

îiion  de  fa  puifiance  ^  de  fa  conduite , 
qu'il  penfoit  difpofer  de  toute  la  Fran- 
ce à  (^  volonté  ,  ôc  y  démêler  toutes 
les  grandes  aifair<;s  avec  les  petites 
iprrigues  &  les  ,n:ienuë'S  ftibtilitez 
idont  ils  fe  fervent  .à  traittcr  celles  de 
Tome  ÏX.  B  b 


r 

tfip,  Rome.  Ainfi  ayant  rcfufé  lofFre  que 

•^"—  le  Duc  de  Nevcrs  luy  fit  de  fa  ville  fia*: 

quelle  depuis  la  mort  de  Henry  IIU 

ilavoit  tenue  neutre  entre   les  deux 

Partis)  &fan$  avoir  fait  fçavoir  fa  ve- 

'  vue  auK  Seigneurs   Catholiques  qui 

étoient  prés  4u  Roy ,  mais  feulement 
au  Duc  de  Mayenne,  il  fit  publier  fou 
Bref  portant  le  fujet  de  fa  Légation,  & 
ipnfuice  $*en  vint  droit  à  Paris. 

Of  parce  que  dans  leBref  il  n  croît 
fait  aucune  mention  du  Cardinal  de 
Jîourbon ,  il  enjtra  des  apprehen/îony 
dans  Tcfprit  du  Duc  ;  que  le  Pape  & 
l'Efpagnol  n'euflent  concerté  de  faire 
un  autre  Roy  que  Imr,  &  que  par  con- 
, ,  fe^uent  ils  ne  luy  fiflcnt  perdre, Tauro- 
rite  qu'il  fe  vouloir  confervçr  fous  le 
nom  de  ce  Cardinal.  Voilà  pourquoy  , 
afin  de  prévenir  ce  danger ,  il  fe  hâta^ 
avant  Tarrivép  du  JLcgat,  de  le  faire  fo- 

tembTc  !^"^^^l^^c"t deçUrer  Roy.  En  effet, 
vem  re-  ^j  ^^^  proclamé  dans  toutes  les  villes 

du  party,  en  vertu  d'un  Arreft  du  Con,. 
fcil  de  1  union  ,  vérifié  au  Parlement.. 
Delors  la  Juftîcc,la  Monaoye ,  &  tou$ 
les  Ades  publics  commencèrent  à  fç 
faire  fous  le  nom  de  C  h  a  r  l  e  s  X.  fc  : 
titre  &  U  pouvoir  de  Lieuren^t  Gène-» 
i:al  toujours  rcicrycz  au  Dufj^, 
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'  Il  y  ayott  alors  quatre  fadions  dif-  15(9^ 
ferenrcs  dans  Paris  •   outre  celle  des  m  no- 
Royaliftes  qui  ne s'oloic  pas  trop  dé-  ^^"^^ 
icouvrir*,  Sçavok  celle  ocs  PoUti^ues, 
.que  Ton  nommok  ainfi  ,  parce  qu  ils 
-confideroicnt  plus  l'Etat  que  la  Rcli- 
-gioti ,  de  laquelle  la  plupart  n'étant  pas 
ïx  fort  toucher  que  de  leurs  propres  in- 
tercts,ilscroyoientque  la  juftice  étoic 
toujours  du  coté  des  plus  forts  ,  Sc 
fouhaittoient  que  le  Roy  le  devinft  ^ 
iîiais  cependant  ne  fe  déclaroient  poinc 
pour  luy.  La  féconde  éroît  celle  des 
1? rinces  Lorrains,  compofée  dç  leuis 
amis  &  d*unc  partie  des  Catholiques 
3Eclez.    La  troiuénae  celle  des  Efpagnc 
iifeZj(  fi  Ton  peut  ufcr  de  ce  terme  ) 
que  réclat  de  l'or  du  Pérou  avoit  atta- 
chez aux  intérêts  du  Roy  Philippe  ;  Et 
la  quatrième  de   quelques  gens  trop 
amoureux  delà  liberté  ,  qui  tcndoicnc 
à  établir  une  Republîque,oa  du  moins 
un  Gouvernement  dans  lequel  l'auto-. 
rite  abfoluë  fiit  reftrainte  par  de  {  bon- 
nes ]  loix.  Cette  dernière  ne  fubfift* 
pas  long-tcmps:toutes  les  trois  autres» 
quoy  qu'ennemies  cntr'cUes  ,  confpi-, 
tant  à  la  rendre  odieufe  &  à  la  détrui- 
re ',  fi  bien  que  ne  pouvant  plus  de  quel 
c^té  tourner ,  elle  fc  joignit  bien-tôt 
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29i      Ïbbrege*   Chronoi. 
1589.  avec  celle  d'EfpagnC  qui  la  reçût  à 

en  No-   t>**^^  ouverts. 

vciiiDic      Pu  commencement  les  Efpagnols  h 
pjomettoient  tout  de  la  force  de  lcur$ 
piftoles  :  ils  ne  fçavoient  pas  qu  ils  a- 
voient  affaire  à  des  gens  qui  tiroicnt 
toûJQurs ,  &  qui  ne  Ce  rcmpliffoient  ja- 
Xnais,  Dans  cette  veuë  TAmbafladeur 
Mendoze,  croyant  avoir  bien  fait  fa*^ 
brigue, propofa  au  Confçil  qu'on  eût 
à  choifîr  le  Roy  foh  Maître  pour  Pro*? 
ted:eur  de  la  Saintç  Union.    Le  Duc 
en  fut  fort  furpris ,  &  après  avoir  coii- 
ùilté  avec  feç  meilleures  têtes  >  il  fit  rér 
ponfe  que  le  Légat  étant  fi  proche  ,  ce 
ùtoit  un  crime  de  rien  réfoudre  là-defr 
fus  fans  luy  en  avoir  communiqué^ 
Cette  réponfe  picqua  fore  les  Eipa- 
gnols  i  auflî  à  quelques  jours  4^  là, 
quand  il  leur  detpanHâ  de  l'argent ,  ils 
le  payèrent  de  la  même  e^^cufe.    De 
cette  fortç  étant  jaloux  l^cs  uns  des  au-^ 
ucsyôc  occupant  leurs  principaux  foinç 
à  drefFer  des  menées  ,  le«  uns  pour  em- 
(icter^les  autres  pour  fe  deffendre  ,  ils 
faiflerent  pour  lors  échapper  l'occafion 
de  vaincre  leur  ennemy  commun  }  Ec 
depuis  agiflant  toûjo|urs  de  m£mc  ,  ils 
ne  travaillèrent  qu'à  l'avancement  de  (c5 
gj$âire$  ^  &  4  Ij^  deftrui^^ion  des  leurs^ 
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teDucpidué  fcnfiblement  des  rc-  i^t^\ 

{)rdcheS  des  Pariucns,  parce  que  de =*— * 

puis  trois  fertiaincs  il  tenoit  fes  troupes 
aux  environs  de  leur  ville  fans  rien  tai* 
l'e ,  fe  mit  en  campagne  le  vingt-deu- 
'  xiéme  Novembre.  Il  reç^ûc  à  dompo^ 
fîtion  le  Bois  de  Vincennes  ,  &  quel-»- 
queS  autres  Châteaux ,  mit  le  fiegc  dc-^ 
Vant  Pontoifequi  fc  dcffendir  fore  mal, 
C*étoit  au  Commencement  de  Janvier  ^ 
puis  alla  attaquer  Meulanc*  Il  fe  pro* 
liiettoit  quand  il  auroit  pris  cette  det- 
iiicre  Place^d  en  faire  autant  du  Pont 
de  r Arche ,  &  de  tenir  par  ce  moyeu 
toute  la  Seine  libre  depuis  Paris  juC^ 
quâ  RoUen.   11  luy  fut  fort  aifé   dé 
'prendrela  ville  de  Mculanc:  la  difficul* 
'  té  étoît  de  prendre  le  Fort,  qui  cft  une 
Ifle  jointe  aux  deux  rivages  par  deu:c 
Ponts. 

.    Pour  lors  le  Roy  é.toît  en  Norman*' 
'die ,  où  il  avoit  réduit  prcfqLîc  toutes   . 
les  Places,  comme  Alençon,  Argentan, 
Domfront,  Lifieux ,  Baveux  >  Falaife5& 
•Honfleur.  Il  nV  eut  que  ces  deux  dcr- 
nîeresquiloutinrcpt  unltegc,   la  prc-   . 
jmîerc  ic  prît  -  (^'aflaut  pat  le  Chrncatf , 
l'étang  qui  en  ctoit.la  principale  dé- 
fenfe ,  étant  glacé  par  les  grands  froide, 
'&fut  mifcrablcmcnt  faccagce.  L'autre 
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i^S^.  capitula  lorfquc  le  Roy  eut  bouché  (om 
PûfTt ,  par  oà  elle  reccvoit  à  toute  heure 
des  rafraîchi iTemens  que  Yillars  lui  en- 
Yoïoi t  ie  Roiien  r 

Quand  il  fçârque  le  Duc  étoît  de- 
vant Meulanc,  il  j  courut  avec  une  par- 
tie de^fes  troupes ,  /et ta  par  ayatticc  diP 
fccours  dans  le  Fort  ,    puis  quelques- 
jours  après  y  arriva  ^^cc  toute  fon  ar- 
mée» Le  Duc  étant  bien  logé  dans  le 
jBourg  y  &  lui  fort  incommodé  à  W 
campagne  par  les  grands  froicfe  ,  il  ré- 
solut pour  ratraçber  de  là,  d'attaquer 
Poifly,  qui  cft.une  lieue  au  deffus.  D*a> 
bord  il  prit  la  Ville  par  efcalade  ^  &  ^ 
mit  à  battrcle  Pont  2  le  Duc  y  accourut 
au  bruit  du  canon  ,  mais  il  ne  put  ar- 
jrrter  cette  furfe,  iwtremcBt  qu^en  rom»* 
pant  deuîî  arches  du  Pont.l^  Roy  aïant 
fait  ce  qu'il  defîroit>  alla  mettre  k  ficge 
d-vant  Dreux. 

Durant  cela  le  Légat  étoît  arrivé  à 
Paris  ,  il  y  reçût  les  com^pliînens  àcs 
Magiftrats,  &  de  tous  les  Corps  de  1* 
Ville,  prefenta fa BuUe au  Parlement  j^ 
qui  la  vérifia  fans  aucune  modification» 
Après  il  y  fut  lui-même  avec  un  granJ 
apparat,  croïantqi^ilne  luireftoit  plu» 
qu'à  prendre  pofleffion  de  Tautoritér 
wuveraine.   Mais  comme  il  (c  voulîK 
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iffeoir  dans  la  place  du  Roy  ,  qui  eft  IS*^* 
au  coin  &  fous  le  Dàix ,  le  Preftlier  Pré-     ^"^ 
fident  le  tira  tout  doucement  par  la 
Inain ,  comme  pour  lui  faire  hontieur  , 
&  le  fit  :à0eoir  fuf  le  banc  audiellbuS 
de  lui.  Le.  Parlement  dé  Tours  aïant;'5^^* 
Vu  fa  Bulle,  &  qu'il  s  croit addrefïciuXçj,  ^j^n 
ennemis  du  Rof ,  défendit  de  le  rècon-  "icr, 
noîtrc  pour  Legdt  y  celui  de  Paris  au  — — 
contraire  cafta  cet  Arrefl  t  Et  àinfi  ces 
deux  Compagnies  fe  battirent  fouvent  i| 
coups  déplume^' 

Comme  le  Koy  fai/ôit  fonncr  bien  ^j^,J^' 
hzut  qu'il  demaiidoic  tme  Conférence  " 
pont  être  inftruit  (  écrivant  néanmoins 
tout  le  contraire  au)!  Princes  Protef- 
tan^):  beaucoup  de  Ligueur^  c^omme^i^. 
çoient  à  fe  térroidir  >  mêmct  quelque* 
Prédicateurs  is'cnhardiflToient  dfe  ùàtïct 
en  fa  faveur i^  Sur  cela  la  Faculté  dt 
Théologie  donna  un  Occrct  du  dixié-* 
me  Février  j  par  fequel  elle  condahtnort? 
CCS  proportions  ,  Quil  fax  fermis  d0 
Siaccornmodfr  AViC  le  BearTioif  y  d^  l0 
rfcomQitre  s  condition  fntlfiffl^a^ 
thoUque  ,  &  de  Ini  paj^r  Uf  tailles  & 
fnùfides.  Le  Lcga* en  même  temps  écri- 
vit une. Lctté  citcûfairc  du  premier  dcf 
Wars.^àtous  ica  Evêques  ,  Icûr  déf^sn- 
^mt  de^fe  itioayei:  à  aucune  alTcmbiéqf 
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1^4  Abbreôe'  CnRONotr 
ijjo  pour  ce  fujet  là ,  &  avec  cela  û  prft  irH 
^  ■  nouveau  ferment •<!«  Prévôt  àts  Mar- 
chans ,  Efchevins  ,  Quarteniers  ^  Dizi- 
niers  ,  &  Capiraines  des  Quattkrs ,  de 
perfevcrer  dans  la  Sainte  Union  ,  juf- 

3u*au  dernier  foûpir  de  leur  vie.  Ce  fuC 
ans  les  grands  Auguftins  après   une; 
.    Proccffion  folemnelle.  ^ 

L'Ambaffadcur  d*Efpagnc  ne  s'étoié 
pas  rebuté  du  premier  refus  qu'on  avoic 
fait  de  reconnoîtrc  fon  Roy  pour  Pro-' 
teéteur :  il  fit  une  féconde  tentative  poui^ 
cela ,  mais  elle  ne  lui  tciiffit  pas  mieux 
que  la  première.  H  ofFroit  auffi  un  très- 
puiflant  fecours  au  Duc:  mais  lui  qui 
Te  ut  bien  accepté  du  commencement  , 
j^rehendant  que  ce  fût  pour  étouffer  fort 
autorité  par  une  plus  grande ,  fit  eiiten- 
dre  qu'il  fe  contenteroit  de  cinq  ou  fix 
^  mille  hommes  ,  &  que  pour  Je  refte  il  le 
recevroit  en  argent. 

Durant  les  difficulté!  que  leuts  Agens 
fiùfoient  naître' fur  ce  iujec  >  il  alla  trou- 
ver le  Duc  de  Parme,  '&  obtînt  de  lui 
1  joo.  lances^  des  O rdannances  des  Païs^ 
Bas,  &  foo.  Arquebufiers  à  cheval ,  at-*' 
mcz  de  motions  &  de  plaftrons  j  ils  les. 
^ ^^'^  nommoient  Caritabin^  y  tous  com- 
mandes par  Philippe  Comte  d'Egmonti 
jeune  bcmmc  qui.eacroit  en-répautiosi^ 
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lÉiaîs  ;qui  étoit  encore  plus  étouxdi  que  r|y«r.' 
vaillant. 

Avec  ce  renfort  nViant  pas  moins  de 
quatre  mille  chevaux  &  dix  mille  hom- 
mes de  pied  ,  ii  marcha  au  fecours  de 
Dreux ,  &  pafla  la  rivière  de  S^int  à 
Mantes-  Le  Roy  en  aïant  eu  avis  ,  lev» 
le  fieg^,  &  vint  fc  pofter  à  Ijlonancour. 
Le  foir  qu'il  y  arriva  ,  (on  Confeil  ré- 
folut  de  donner  bataille  ,  quoiqu'il  eût 
un  tiers  moins  de  forces  que  fon  en* 
nerni.  Ce  n'écoicpas  ledcnein  du  Duc 
de  l'attendre  >  mais  feulement  de  miet* 
tre  des  hommes  dans  Dreux  ^  comme  i\ 
le  pouyôit  aisément  ^  toutoi  les  avenues 
en  étant  libres.  Mais  le  Roy  aïant  dé- 
campé de  Nonancour  pour  s'approcher 
des  Dbrs  dç'IafiYÎeteaEurcvers  Yyryy 
afin  que  fi  fes  ennemis  entreprenoîent 
dclapaflcr,  il  les  pût  combattre  sépa- 
rez j  les  Lîgueux  s'imaginèrent  qu'il 
prenoit  la  fuite^  Alors  Egmonr*  s'avifa; 
de  preflcf  le  Duc  d*  le  fuivrje  &  de  le- 
combattre' •'^Etcoïnmc  le  Duc  ne  s'y 
pottvoit  rclbudre  ^dîcfe  Vanter  qu'ail  at«. 
taqueroit  ce  fuyard,  &  qu'il  le  défe»" 
foit  av^ç  ks  troupes  feules.  Cts  fanfar 
ronnadcs  &  les  vains  dlfcours  des  Pa*- 
rîfiens  3  iipii  lui  rcptcchoient  fa  molleffe  >. 
le  ccHicraignircnc  de  j^aiTèr  la  civiera 


j 


«>Sf      AiBUÉCE^  ChKoktoi:.  ' 
d'Eure  ^  6c  l'engagèrent  mal  à  pr ojpo$  ail 
combat. 

Ceux  qui  avotçnt  taift  crié  bataille  y 
tombèrent  dans  une  fubitc  ccmfterna-»'; 
tion  ,  quand  iU  virent  les  troupes^  di^ 
Roy ,  qui  bien  loin  de  ^'enmïr,  vcnoicnt 
droit  au  devant  deux  ;  mais  il  n'y  ayoiÇ 
plus  naoi'en  de  s'en  dédire.  Le  Icndc- 
maui  lïiatin  d^un  Mejfcrcdi  quatorzié- 
eii  Mart .  1^*  P^^  ^^  Mars ,  les  deux  armées  [q( 
rangèrent  en  bataille  vis  à  vis  d' Yvry  ^ 
dans  cette  grande  Plaine^  qm  eft  au  mi-r 
lieu  d'une  pcninfule  que  forment  le^  ri- 
vières d'Aurc  ôcd'Iton  ,  &  cclled'EureT 
iui  les  reçoit  toutes  deux.!  £tt  rnoin^ 
'une  demie  heure  >  Tarmée  de  la  Ligutf 
fiit  cntiercmcxit  débite  i  les'gro^  çica-^ 
4ro»5  de  ks  Lanciers  rompus  à  coups- 
d^e  piftolet  &  d'épée  ;  Egmont  renversé 
mort  y  fcs-  Lanfqucncrs  tous  taillez  eu 
pièces,    &ç  la  plâpart  de  fcs  François» 
tuez  (ut  la  place.  S^s  Suifles  refterenr 
fculs  fur  le  champ  ;  mais  lorsqu'ils  vi^ 
ttnt  qu'on  allort  rompre  leur$  bâtai  1-" 
Ions  k  coups  de  canon  3  ils  baifferenc 
les  piques,  &  reiditent  leurs  enfcignesj» 
ils  les  reçurent  aufli-têt  de  lagénérofité 
du  Roj  ,  qui  deiirant  obligisr  toute  1^ 
Nation  ,  écrivit  uae  LettJ^è  ioti  civile 
aiux  Cançonsir  ,  '  .■    .  ^     , 
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Le  Duc  de  Mayenne ,  après  avoir  fait  1 5^0* 
tout  devoir  de  grand  Capitsrinc  Se  de  — — 
fcrave  Cavalier ,  retira  une  partie  de  fes 
gens  pardcffus  le  Ponf ,  puis  le  fit  rom- 
|>re>  &  avec  (es  débrfsfe  fauva  k  Man« 
tesr  Les  Habitans  voulurent  bien  f  re-' 
cevoir  fa  perfenne>  mds  non  pas  loger 
fes  troupes  j  ils  les  firent  paflèr  dix  à 
dix.  Nemours  ^^  Aumale  ^  &  quelques^ 
autres  Chefs  >  avec  ce  qu'ils  purent  raU 
lier  y  fe  retirèrent  à  Cbartre»  par  la 
Plaine^ 

Le  Duc  attribua  fa  perte  d!c  cette 
bataille  à  fa  gendarmerie  Flamande  , 
qui  étoit  lourde  ôc  mal  adroite ,  auflS 
bien  les  bommes  que  les  chevaux  f  à  la 
fémaitê  du  Comte  d'Eg^iont  qui  fa. 
commandoit  >  au  défaut  du  Vrcomtc 
de  Tavancs  ,  qui  aïant  Fa  vue  courre , 
rangea  fes  Efcadrons  fi  près  après,  quM 
n'y  avoit  pas  aflez  d'efpacc  entre  deux  , 
par  où  les  Rciftres  puiïcnt  pafièr  pour  ^"^*"' 
faire  leur  caracol ,  &  venir  fc  remettre 
en  rang  4crriere  les  autres  •,  &  fur  tout 
à  la  lâcheté  de  ces  mêmes  Reiffres  >  qui 
aïant  reculé  d'abord  ,  tombèrent  fur 
Tefcadron  du  Duc,  &  ne  laifa^t  que 
toumoïer  durant  tour  le  combat ,  éçor»- 
lièrent  encore  la-autccs-  j.  Si  les  mirent 
c&  ddSasidcfik 
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Î5^o.  De  peur  d*être  fuivi,  il  âvoit  fait 
tomprc  le  Pont  d'Yvry  ,  [  comme  notfs 
Tavons  dit  :  ]  ce  fut  là  où  fc  fit  le  plu^ 
grand  carnage  des  fuïafds  i  les  Réiftrei 
le  défendirent  un  peu  dans  le  Bourg  , 
Se  y  furent  tous  aflomm^z.  Le  Rof 
aïant  pafle  fa  fiv^iere  au  gué  d'A'net, 
étoit  venu  loge^  à  Rofny ,  <jui  eft  à  une 
lieue  par  de-ll  Mantes.  Ses  approches 
ébranlèrent  fort  les  habftans  de  cette 
Ville  j  le  Duc  connut  bien  à  leur  conte- 
nance ,qual  n'y  avoit  point  de  sûreté 
pour  lui  de  demeurer  là ,  il  fc  retira  en 
diligence  à  faint  Denis. 

La  Plaîfïe  d'Yvry  ne  fut  pas  le  feid 
endroit ,  où  le  dcftin  ,  pour  ainfî  dire , 
fe  déclara  pout  le  Roy  :  le  ménjc  joirr 
il  lui  procura  en  Auvergne  un  autre 
avantage  fort  important ,  &  qui  affer- 
mit tout- à- fait  fes  affaires  en  cette  PrQ- 
vincc-là.  Le  Comte  de  Randan  avoit 
furpris  la  ville dlflbîre ,  &  y  avoit  bâci 
«ne  Citadelle: les  Gençilshdmmes  Royaf- 
Jiftes,  &  les  Bourgeois  deClermonf , 
qui  eh  haine  de  ceux  de  Rion ,  avoient 
beaucoup  de  chaleur  pour  le  parti  dd 
Roy,  furprirtnt  la  Ville  par  Tintelli- 
^ence  d'un  Copful ,  &  âflîegerent  la  Cr- 
tadellc.  Florat  Sénécbarl  d^Auvergne,^ 
com.mandoicen  cetteLentreprife)*  R«n^ 
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J  /dàifl  iiccourùt  aufecours^  &  rinyeftit  1.59  J** 
lui  &  les  ficns 

Le$  Seigneurs  du  Païs  ,  e^tr^autres 
Roftignac  Lieutenant  de  Roy  ,  le  Vi- 
conxte  de  Lavedam  ^  le  Baron  de  Cha- 
feton ,  le  Marquis  de  Curton  qui  coni- 
iriandoit  cette  petite  armée,  &  d'Ef- 
fiât  vinrent  pour  dégager  leurs  amis» 
Cela  né  fc  pouvoit  fans  combat  :  il  fut 
fort  opiniâtre  ;  mais  enfin  les  Ligueur 
fuccomberent.  "Il  leur  en  coûta  cinq 
cens  hommes  ^  dont  il  y  avoit  cent  Gcn- 
tilbommes  ,  ic  cntr'autres  le  généreux 
Comte  de  Randan ,  qui  aïant  été  fait 
prifonnier ,  mourut  de  (es  blcfluresdans 
Iflbire.Ceuxdcla  Citadelle  aïant  appris 
fadéfâite3capitulerent,&  les  vainqueurs 
recournerent  en  grand  triomphe  à  Cler-: 
tpont. 

.  Le  Duc  de  Mayenne  ne  fut  pas  fî-tôc 
parti  de  Mantes^que  cetf  e  ville-là&celle . 
de  Vernon  lui  tournèrent  le  dos,  On 
croïoit  que  s'il  eût  pu  y  lai  (Ter  bonne 

tamifon  ,-^1  eût  arrêté  le  Roy  fur  le 
ord  de  la  Seine  ,  &  faît  évanoiiir  fa 
vi6boire  :  En  effet ,  il  n' avoit  ni  outils  , 
ni  munitions  pour  faire  un  fiegc  ^  &  il 
ne  po.uvoit  plus  retenir  fa Nobleflcjqui 
^u  bruit  de  la  bataille  étoit  accouruQ 
V  gaprès  de  lui  f^ns  équipage. 


^ 


56Ï  XbBIIEÔE*    CnROMOL. 

ï/fb.       Le  fage  la  Noue  ct^it  d'avis  qaii 
•il- .»'  '  allâc  du  mcmc  pas  à  Paris ,  où  la  jour- 
née d*Yvry  a  voit  mcrveillcufetncnt  re- 
levé le  courage  à  fes  amis^  Se  abbaru  ce- 
lui des  Seize  9  le  Maréchal  de  Biroti  » 
le  plus  autorise  de  fon  Confeil  de  guer-- 
re,  &  d'O  Sur-Intendant  des  Finances^ 
1  en  empêchèrent  :  Le  premier  ,  difoit- 
on ,  parce  qu  il  craignoit  que  le  Roy  » 
lequel  il  traittoit  comme  (on  difciplc  , 
ne  forrît ,  s'il  faut  ainfi  jparler ,  de  def- 
fous  fa  ferrule ,  &  ne  cewât  de  le  confî- 
derer  ,  s*il  venoit  fi-tôt  à  bout  de  (es 
affaires  j  Le  fécond ,  parce  qull  aîmoit 
mieux   réduire  Paris  par  aes   moïcns 
violens.  Car  il  pcnfoit  qu'en  ce  cas  le 
Roy  auroit  fu jet ,  non  feulement  de  lui 
ôter  les  rentes  de  l'Hôtel  de  Vil!c,  mais 
encore  d'en  tirer  de  grandes  rançons, 
&  d'y  mettre  tels  impôts  qu'il  lui  plai» 
\  roif .  Quel  que  fut  le  motif  du  Roy  ,. 
îl  s'arrcra  quinze  jours  à  Mantes,  pen- 
dant lef quels  lai  Ligue  fe  remit  un  peu 
de  fon  grand  étourdiflcment  ,   cafm» 
l'effroi  du  peuple  ,  &  renoua  Ces  de* 
bris. 

le  A*^ii"  ^^^  Chefs  3  afin  de  gagner  un  peu  de 
temps,  mirent 'en  avant  quelque  pro* 
jpos  d'accommodement;.  Villeroy  pre* 
mierement  entra  en  conférence  avec  I9 
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'Çkffis  Mornay  au  Château  de  Siiîndre  15  jo» 
jpiès  de  Mantes  •>  Et  le  Lcgac  en  noiia 
une  autre  à  Noyfi  le  Sec ,  entre  le  Car- 
^it\al  dcGondy  &  le  Maréchal  de  Bi« 
ron^,  Se  y  affifta  luî-mcmc.Tout  cela  inu- 
tikuicnt  pour  eux ,  dautant  que  le  RoyJ» 
(ans  leur  donner  aucun  délai  >  fe  difpo- 
foit  à  affieger  Paris* 

Il  avoir  déjà  pris  Lagny  ,  Provins, 
Monftereau ,  Bray  fur  Seine,  Se  Melun. 
Ujnc  Éiufle  intelligenco  l'obligea  de 
tenter  la  ville  de  Sens  :  mais  il  en  fut 
rcpouflc  par  le  brave  Chanvallon ,  avec 
perte  de  trois  cens  hommes.  De- là  il 
vint  fe  fai/îr  du  Château  &  du  Pont  de 
faint  Maur  des  Foflèz  le  vingt-cinquié^ 
me  jour  d'Avril ,  atant  quinze  mille 
hommes  de  pied  ^  &  un  peu  moins  de 
quatre  mille  chevaux. 

Alors  Paris  connut  qu'il  éroitbloquf» 
Cette  innombrable  8c  confufe  multitu«« 
de  de  gens  ^  fans  Chefs  3  au  moins  bien 
abfblus ,  fans  prévoïance  j  fansdifcipli* 
ne,  qui  n*appréhcndoit  aucun  péril, 
parce  qu  elle  ne  le  connoiflbit  point ,  fif 
qui  fe  fioit  préfomptueufemeni:  à  fon 
grand  nombre ,  n'avoir  fait  aucune  pro- 
viiion  ni  de  bouche  y  ni  de  guerre ,  SC 
(es  Chefs  n'avoient  pas  eu  (bin  de 
|>ourvpi|:  znin  néçe/Iitez  publiques  ^  nJ^ 


f64      'Abbiiici^  pnKOja^t^ 
Itj^o.  aux  particulières.  Quand  ils  s'en  ayi/"^ 

41  '■  ■     rent ,   il  étoic  trop  tard  ;  h  campagne 
•  des  environs  n'avoit  plus  de  bleds  ni  de 
fouragc  ;  tous  les  Ponts  de  la  rivière  a^i 
defTousde  la  Ville  ctoicnt  au  pouvoir 
du  Roy  î  &  la  Marne  ne  leur  put  four- 
nir que  peu  dechofe  ,  parce  que  Tannée 
avoit  été  fort  fterile  en  Champagne.  Ils 
ii*avoient  prelijuc  point  d'autre  provi- 
fion  que  trois  mille  mùids  de  bled  ,  3c 
dix  mille   muids  de  vin  ,  que  Givrjr 
lai  (Ta  païïer  au  Pont  de  Chamoy, ,  pour 
un  préfent  quort  lui  fit  de  dix  millp 
écus ,  &  par  une  fecrctte  complaifance 
j)o«r  Mademoifelle  de  Guifç  ,  dont,  il 
etoit  fort  piqué.   -        ^ 
In  Mjy.     Les  ordres  du  Duc  de  Mayenne  &  |a 
neccflîté  ,   déférèrent  le  Gouvernemenç 
de  h  Ville  ,  au  Duc  de  Nemours  fon 
fjrer^  urerin  ,  jeune  Prince  d'une  prom* 
pte  liardicfle ,  &  d'unç  forte  vigueur.  Il 
41  avoir  pour  lors  avec  lui  ae  gens  de 
marque  que  le  Chevalier  d*Aumalc  ^ 
bravp  ,i>nais  féroce  &  intraitable ,  &  de 
t^roup.es  que  douze  cens  Lanfquenets  , 
autanf  de  François  ,  &  mille  Suifles  : 
mais  il  y  attira  Vitry  avpc  cent  cinquan- 
te Maîtres  ,  &  Bernardin  de  Mendozç 
Àmbafladeurd'Efpagne,  y  fit  venir  cent 
^licyaux,  Dgns  la  Villp /e  trouvèrent 


^ 
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les  Princeffes  de  Nemours  ,  de  Mont-  t(^6^ 
pcnCict  y  d'Aûm^W,  id  Guîfeâvec  fa--      'li 
fille ,  &  mrelqucs  autres  Dames  de  Qua- 
lité, rAmbafîadeur  d*Efpagne,  l'Arche- 
vêque de  Lyon  Garde  des  Sceaux  de  lâ 
Ligue>  le  Legar  avec  toute  fa  fuite  ,  8c 
plufitûrs  Prélats  François  ,  fans  corn-' 
j)ter  le  Cardinal  de  Gondy ,  lequel  quoi-*- 
que  plus  Royalifteque  Ligueur,ne  vou- 
lut pas  néanmoins  abandonner  fon  trou- 
peau dans  la  néceflité^  &  le  fecourut^ 
très- chacitabUmcnc^ 

II  feroit  maf-  aisé  de  dire  lequel  fut  le 
pliis  grand ,  dé  la  vigilance  &  des  foîn»^ 
du  Gouverneur,  ou  de  l'ardeur  des  Pari^^ 
iïens.  En  peu  dt  temps  il  eût  fait  battre 
des  poudrcsengrande  quantité, réparé  le» 
trêchies  des  murailles,élevédes  terrafles» 
te  des  cavaliers,  couvert  tes  Fauxbourgf^ 
de  grands  retranchemens,  attaché  des^ 
disants  à?  toutes  les  rucs^.  rempli  gtandc^ 

Quantité  dé  tonneaux* de  terre  pour  Faire-* 
es  barr|fadeS',  planté  des  pieux  &  desi 
barrières  a  toutes  les  avenues  ,  fondue  En  Wa^:. 
foixantc-quînze  pièces  de  canon,  dont* 
îfgai?nîtles  tampart's',  &  bbucfé  lia  ri- 
vière haut  6C  bas*  par  dé  grbffes  chaînes  y 
qui  étoient  foûtenuës  fur  dey  effacades  ^ 
&  déféndiics  par  des  Forts  bâtis  au5? 
&UX'  bouts.' 

Tamff  /iC  Ce: 


}  { jo.       Lts  Parisiens  de  leur  côté  donnèrent 
jnMay.  jufqu'i  Icur  battcrie  de  cui(fne  pour 
fondre  du  canon  r  ils  feurnifloient  un 
hommcde  chaque  maifbn  pour  tjca^aâllef' 
a'ix  £brtiftcacion5>  païbienttçus  les  pau^ 
vres  valides  qui  s*y  vouloient  cmploïisr^ 
faifoient  £airc  Fexercke  à  leurs  Conu 
pagnies  trois  jours  de  la  femaine  ;.  ic  ce: 
qui  eft  de  pIms  conddiérabije  ^  ih  reçu* 
rent  gamilon  chez  eux ,  &  ih  virent* 
feccaget  dc^  ruiner  leurft  mai&)n9:  àc^ 
champs  fans  murmurer*. 

La  pliipart  des  Ouvriers  &:  tous  fes^ 
Ftorains   étoient  fortis  de  Ptitis  y.  Ibs* 
grands  Hôtel's  étoient  vuid^>,  lies  bons; 
Bourgeois,  avoient  envoré  leurs*  Eamil*- 
les  dehors  :;  il  s'y  trouva  néanmoins  en* 
^re  dtux  ceôs  vîngr  mille  petfonnes^ 
nuis  des  vivres  feulement  pouc  un  mois^ 
àî  raifon.  d'une  livre  de  pain  par  jour 
|Kmr  chaque  perfonne  ^  quinze  cens^ 
muids  d!ayoin&>.  &  cent  muids  de  le*» 
gumes- 

D'aborj  h  Roy  s'empara,'  ak$  V^ontm 
Jk  raintClpud:&  de  Charenton.^  D'm 
crifans  de  Paris  &  défendirent  troi^ 
purs  entiers  djwis  hu  Tour  dé  ce  der- 
nier.. Au  même  temps  iÈ  prit  Vincen»- 
Bes  'y  blbqua^faint  D^nis^  &:mît  garni*- 
Ibn  dis  Chevaux  Légers  dans  toutes  les^ 


'ttaifons   fortes  de  fcpt  ou  huitlieucs  j^o<3. 
aux  environs  >  d'où  ilsbattoicttt  Tcftra-  en  May. 
de  nuit  &  jour>  afin  que  rien  ne  paf- 
fant ,  It  Ville  ^fut  bien-  tôt  réduite  à  la 
famine.  Cette  voyi-là  au  bout  de  fcpr 
au  huit  jours  luy  fetnblant  ttop'jon* 
gue  y  il  tâcha  a  attirer  les  affiegei  au^ 
combat^  Se  pour  cela  il  ât  donner  dan$ 
le  Faux-bourg:  fàint  Laurent.  Mais  là 
ayant  reconnu:.par  licur  brave  deffenfe  ^ 
Se  par  quelques^  autres^  gtandes^  efcar-^ 
mouches  ,  qu'ils  avoienr  encore  tropdi 
ligueur  pour  être   (ùtcct  dkns  lèurs< 
barrières  ,-  &  leursChefi  trcK> àt pru- 
dence pour  fé  bazarder  aux  champs ,  ili 
s^vint  à  Ton  premier  deflein  de  les  a& 
lamer. 

Le  pue  de  Mayenne  étoît  allfc  mcnv- 
dïer  du  fecours  en  Flandres^.  Heutbeau^ 
coup  à  (ouvrir  dé  TorgUeil  '8r  Ae$  in^ 
Supportables  longueurs  du  Gonfell  d'Ëf- 
pagne.  En  l'état  qu'il  av(W  laiifli  Psiéis^ 
û  ne  croyoit  pas  qu'il' peut .  dur^r  uw 
mois  v^t  comme  il  ne*  pbUVoit  le.  (t^ 
courir  que  pat   Taâil&iKé^  des  Bfpav^ 
gnoi^^.  il  craignôit  <fe  fe  perdre  eh  le 
iiuvant;»  Sc^  lUiiele  dlfivtfl^ffènr  qu^ 
pour  ^pn  emptftcr  euis-méttiés.  ^t  à  defr 
Alt encorq  arfi va  îa>morf  du  Vieiix'  Car-t 
iUnai  de  £pjurboii  >  qui  finit  (cb^  jaurr 

.Gc  ij 


\ 
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15.90.  le  nciryicrpc'  de  May'  au  Châtcaîr  d!> 
Ci  i,y.  Fontcnay  en  Poitou,  fous  la  garde  da 
'  Seigneur  de  la  Boulaye.  Le  Roy  le  lujr 
avoit  confie  >.  l'ayant  tiré  d'entre  le* 
in^s  td»i  Seigneur  de  Chavigny^ ,.  ùxtU 
pai4ikt  que  \z  Ligue  marckindoic  avec 
ce  bon  boiunieqiii  ctoit  vieil  Bc  aveur 
g.lc,pQ»w  kdélivjpfcrv  • 

Ce  bouvel    accident  le  mît  fort  c» 
peine  5  ii  avoit  befoi»  à,*mx,  Roy  pour 
y  attacher  les- yeux  &  la^.Ycneration  des* 
peupic5s  i:  iL  voyoit  bien*  '  kjuc  l'Efpagnol 
Je  prefferoit  d'cttélkc?  ùn>  ai  itfçavoir 
ks.  digîculter  de  «e  côté Jà  >  dcêecQf 
|iiy  ^Je*  ii4tw»  Gbefo  de  fon*  party  qijui 
rempêchoient  de  l'être.   [  Toute  km 
ctude  fut  donc  à  trouver  divers,  délais» 
^om  re^^uler  cette  cledidn ,.  &  Hy  réiif- 
fit  cKjimpeîil  le*  defiroit  : mais.oe  pr<>» 
ffcclé  ^ïm  ion  2^tty  &  foa  .graad  d^f*- 

'  ;l(5}  Chefs  de  fa  L igné iay oient  préyet^ 
J&abilementâ'difpofer  les  peuples,  en 
ibrte  que  ççtte  mort  du  Cardinal -ne  fifll 
i/jici^  cbAngementd^ns  les  eforifis.  L^ 
'jacul<é.4^  Théologie  confuUpe:  par  la* 
:J?itevpft.4f  «^MàJ^îhwdis  &?,par  qmelquei 
jap^bJesj  ..Bpùrgepi^  30«y^  rçpoa4ii> 
j^r  Hifiry    de  Bonrion  ne \  ponrroip  4: 


\ 
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chèhte  ;  êtrt  admis  k la  Cmronne  ',  ifuarrd  i  joa»^ 
le  Roy  Charles  X  qh  foM  ainfre    legitt^  cn-Mar, 
me    $ncce£<swr    viendrait  a  monrir  ,  m  ' 
à  Iny  céder  fon  droite  eu  que  merne  ce 
f  rince     obtiendroit    exterienrewent  fon  • 
^hfetuMn  ,  fi  bien  que  ceux  qui  mour^ 
rdent  four  une  fi fainte  caufe  ^  renfpor^ 
teroiem  Le  Palme  du^  Martyre  ,  &  fe- 
'  raient  courtmnâZ.  au  Ciel  cofnme   de  bra^ 
ves  deffenfenrs  de  la  Foy. 

Aa  bout  de  cinq  icmaîncs  ,  fc  Duc 
At  Mayenne  ne  put  obtenir  du  Duc  de  ^2j^ 
Parmci  que  quatre  mille  làommes  d'in^ 
fainterie  &c  deux  cens  hnccs  \  Avec  quoy 
ayaht  joint  cjuclique  deux  mille  Fran^ 
çoisquii  avoit  ramaflez  ou  que  Bala^^ 
gny  luy  fournit ,  il  s'avança  jufqu'i. 
Laon^  Auffi^tôt  le  Roy  partit  de  fon 
camp  avec  dcur  mille  cinq  cens  che»» 
vaux,  peiifant  le  rencontrer  aux  champs 
ic  le  charger-  Le  Duc  en  eut  le  vent  >, 
&  ufant  cette  fois  d'une  grande  céleri^' 
te  y  femità,  couvert  i^us  les  murailles 
deiaon.  Pendant  que  le  Roy  l'y  har^; 
ccloit ,,  faint  Pol'grand.  ligueur ,  fe  dc^^ 
tacha  fccrerement  avec  huit  cens  chc^r 
Taux  &  quelque  infanterie,  8c  ayant  ra»- 
inaflc  un  afler  grand  convoy.  de  vivres*,, 
le  conduifîc  le:  long  dès-  rives  de  Ik 
'^acnea.  ^  le  jptca.  ^ns-  Paiis  avant^po^ 


le  Roy  pût  être  dfe  retour  dant  f&* 
camp  pour  l'en  empêcher. 
i5Jov      Durant  le  fiege,.  la  guerre  fc  fàifoitf 
MayV  &  <liverfcment  dans  les  Provinces ,  j^  ncw 
fuivaii  V  marquera^  que  les  chofes  les»  plus  mc*^ 
^— —  morables.  François  de  KouUel  M'ayv 
David  furprir  le  Ghâteau'dc  Vernciiil- 
pour  la  Ligue  >  Se  (e  rendit auffi^ maître* 
de  la  ville  après  un  fort  (ànglant  com- 
llat  ^dans  lequel  fut  tué  Jean  de  Dteur^ 
Morainville,  qu'on  difbit^  être  le  dér* 
nier  mâle  de  la  MaiCbade  Dreux  >  ifUid' 
de  Louis  le  Gros  par  Kobert,  cinquiè- 
me fils  dfe  ee^^Rbjr.  Lanfàc  faùffl  li-r 
gueur  ]>  avoir  une  entreprife  fur  le  Mans^ 
qui*  fut  découverte ,  &  fcs»  troupes  qui 
€n  atteadbient  Tiflua  à  M^mers,.  dcf^ 
laites  par  Hertrc'  Gouverneur  d'Alen- 
çon.  .Il  fut  encore  plus  malheureux  a^ 
une  autre  Air  l'a  villei  dé  Mayenne  :- 
comme  il  Tavoir  prife  &  qu'il  ente— 
noit  le  CHateau'  amégè^.  le  même  Her- 
tc^  &  Montàtaire  le  mirent  en*dèrou^ 
te,^&  luy  tuèrent  ottî  prirent  plus  de 
dbu2se  cens  hommes''dfe  deux*  mille  qu'il 
avoir. 

.    Les  Gcnf ilsiiômmes  Ligueux  de  Brci 

•   ragne  avoicnt  furpris?  fa  ville  de  Subit 

&c  attaquoient  le  Châteaii':  Ramboiiil^ 

hx^y  dont  la^  femme  avoir  été  faite  gri^ 
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lonniere  en  cerre  eccaffon  ^  convia  la  i^fOé 
NoWcflc  du  païs  de  l'âflîfter.  Sts  deux  ^ 
ireres  avec  te  qu'ils  purent  alTembler  » 
anaqqerent  les  afltegeans  $  lapremieire 
feis  ce  &t  avec  peu  de  fuccès  :  mais'la 
leconde  j.  lôffiaulk  eurent  receu  d\3 
canon  Se  mille  hommes^  de  renfort  que 
Kochepot  Gouverneur  d'Angers»  Ifeuf 
envo]^a  j  il»  enfoncèrent,  leurs  barrica** 
des  y  percesent  jurques^  dans  la  bailè^ 
cour  du;  Gh£teau,  Se  les^  pondèrent  (i? 
vivement  qu'ils  k  mirent  rousen  foire  ^ 
mais^fans^  avoir  rompu  le  Pont  ^(l  bien: 
que  lia  plus  grand'- part  y  forent  tuear 
ou  &its  prifonniers. 

En'  Languedoc ,.  Montmorency  ar^ 
ttioirlentement^.  parce  qu'il  penfoirpar 
cette  froideur  fc  faire  envoyer  l'cpée  de- 
CTonneffcable^  qu'on  luy  avoitpromife  >. 
mais^que  d'autres  conliderations  retar-^ 
doient-  Albigny^&  Lefdiguieres  &  ki^ 
foient  la  guerre  dans  le  Dauphiné ,  par 
lia  prife  ôc  reprife  de  quelques  Bons*- 
I.eidiguieres  étant  plus  ipuiHant ,  pzCr 
foit  quelquefois  du  coté  du  Ly-onnois^t 
pour  fortifier  Maugiron  qui  tenoit  un^ 
des  Châteaux  de  Vienne  pour  lé  Roy  y 
St  avoit  Saint  Chamon  pour  adver^ 
£iire.  Il  ailpit  auffifouvent  du  coter 
4k  Wto^oncc  pour  f  afEfter  la.  Yalecet* 


t j^o.  MonttnorenGy  pareillement  paflibit  queî* 
quefois  le  Khone  •' mai^  c  croit  poar 
eâayer  de  s'emparer  die  qtiel^ues  PUw 
ces  afin  d'aggrandir  fa  domination. 

La  Pfovencc ,  otoit  miferîCblcmet* 
déchirée  pat  trots  ou  qU'ati^e  faâfions^y 
fans  comptet  celle  des  Royalîfte^.  Le 
I>uc  de  S^avoye  y  avoit  la  fiennc  v  la 
Comteflc  de  Sault ,  &  le  Comte  de 
Carces  chacun  la'  leur.  La  Comtcflè 
4toit  veuve  de  Loiiis  d'Agout  Comte 
de  Sault  ,  &c  k  nommoic  Chrillfiernt 
d' A  guerre..  La  faârion'  du*  Duc  fem*- 
bloit  &ere  la-  dominante'^  Ôc  tenir  les 
deux  autres  dans  fes  mrerêtsf'  :  mais  la 
Comteflfe,  femme  de  grand  courage  ,> 
&  d'un  efprit  fort  élevé  ,  ne  le  vouloir 
introduire  dans-  la  Province  que  pour 
s'y  rendre  la  plus  forte  elle-même  ;  Ec 
le  Comte  de  Carces  fembiabdement  y 
n'étant  pas-afifer  puiflantpourfubfîller 
de  Ton  chef  y  n  y  aviDit  donné  pied  i 
ca  Duc'  qu'afin  de  pouvoir  tenir  tête  àJ 
la  Valete.  Car  il  croyoitbien  qu'étante 
le  premier  Seigneur  du  Païs,  &  Lieu-* 
tenant  des  armées  fous  rauioriré  dir 
Parlement,  toute  l'autorité  luy  dcVoic 
Uevertir.  Le  Parlement  étoitauflî-fort 
.  partagé*  entre  ces  trois-  faitionsr,  &  de^ 
glas  q/Lielque&  Oflîciers  de.  cette.  Conu^ 

gagniez 
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fagnic  s'en  étoient  feparcz  pour  Aiivre  ij^^»* 
c  parry  du  Roy  &  de  la  Valetc  fon  — — « 
Gouverneur.  Ceux-là  s'étoient  retirer 
â  Manofque  y    où  ils   difoienc  tenir  le 
yray  Parlement. 

Dans  la  première  chaleur  des  mou-  en  Jan- 
vemens,  les  ptatiqucs  &  l'argent  don- 
nèrent le  deflus  au  Duc  de  Savoye>  les 
JMagiftjrats  des  principales  Villes,entr*-. 
autres  de  Marfeillc  &  d'Aix,  croient 
tousàluy  'j  Et  une  grande  aflemblée  du 
Cierge  &  de  la  Noblcfle  qui  fc  fit  à 
Aix  au  mois  de  Janvier ,  réfolut  de  mct« 
ire  la  Province  fous  fz  protcAion ,  &C 
députa  vers  luy  un  Evêque  &  le  premier 
Conful  de  la  ville.  Depuis  encore  le 
Parlement  ordonna  qu'il  feroit  appelle 

{>our  la  dcfFendre  ;  A  quoy  il  ajouta  que 
es  biens  des  BUarrats  (  il  nomnu>it 
ainiî  les  Royaliftes  )  feroient  confif-* 
qucz. 

Du  refle  ce  feroit  une  chofe  infinie 
de  vouloir  s'engager  dans  le  détail  des 
intrigues  &  des  exploits  de  tant  de 
Partis  3  qui  changeant  à  toute  heure  de 
visée  &  de  conduite^  ne  fcavoient  pas 
bien  eux-mêmes  ce  qu'ils  faifoient.  Je 
n'en  parleray  donc  point  ^  non  plus  que 
lie  celles  de  beaucoup  d'autres  Pro- 
vinces. Je  diray  feulement  touchant  U 
Tmî  IX.  D  d 
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ijfo.  Bretagne ,  que  le  Prince  de  Domber 
pouflant  nmemenc  le  Duc  de  Mer- 
cœur  ,  prit  Henncbon,  Monrcontour  6f 
Xambale  :  mais  qu'il  ne  le  pût  jamais 
engager  au  combat.  Je  marqucray  auf^ 
/]  le  changement  de  Taînc  Malo>  parce 
que  la  Place  étoit  très-importante. 

Honorât  du  Bueil  des  Fontaines  Gooi; 
verneur  de  la  Ville,  logcoit  dans  le 
Château  oui  eft  fur  le  Port^&y  avoic 
mis  tous  les  riches  meubles  qu'il  avoir 
amaffez  du  temps  qu'il  croit  en  faveur 
auprès  du  Roy  Charles  I  X.  Les  Ma« 
loiiins  étant  perfuadez  qu'il  avoit  com* 
ploté  d'introduire  une  forte  garnifoit 
dans  leur  ville  ,  &  de  façonner  les 
plus  riches  Marchands ,  confpirerent  de 
le  deffaire  de  luy.  Aïant  doncgagni 
fon  valet  de  chambre  ,  ils  efcaladerene 
le  Château  la  nuit  du  quatorzième  de 
^^„Mars,  Se  il  arriva  qu'il  y  fut  tué  d'im 
"coup  d*arqucbufe  à  une  fenêtre ,  foir 
•par  hasard  ,  ou  de  deflein  formé.  En- 
luite  dequoi  ils  pillèrent  fes  riches 
meubles ,  &  puts  prirent  Taveu  du  Duc 
de  Mercosur,  &  fe  jctterent  dans  le 
parti  de  la  Ligue  :  mais  ils  refurcrent 
îagementile  recevoir  des  gens  de  guer*- 
re  3  &  ^ardçre^t  kui  Cbâte^ti  eui;  mé^ 
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Les  cfprits  auflî  bien  que  la  fortune ,  i590# 
fc  difpoloicnt  peu  à  peu  en  faveur  du     '  "^ 
Roy.  Le  Pape  Sixte,  mieux  informé 
de  rétîit  des  deux  partis ,  8c  comparant 
lesqualitez  SL   Its  manières  d'agir  de 
ce  Prince  avedceilcs  du  Duc  de  Maycil- 
nc,  prévoioit  bien  qu'il  auroît  Tavan- 
tage  j  auflî  avoit-il  reccu  dans    Rome  ; 
puis  à  l'Audience ,  le  Duc  de  Piney  Dé- 
puté de  la  Nobleflc  Catholique,  non- 
obftant  les  menaces  &  les  protcftations 
de  i'Ambafladeur  d'Efpagoe,  &  avoit 
mande  à  fon    Lcgat  en  France  ,  qu'il 
fi  usât  point  d'excommunication',  rna is  fg".^"*' 

qu'il  eflaïât  toutes  les  voies  de  dou- 

ceur  &  d'adreflc  pour  ramener  le  Roy. 
Les  peuples  commcncoient  auflî  à 
i-onnoître  la  bonté  de  ce  Prince,  qui 
leur  avoic  aflcz  appris  à  redouter  fa  va^ 
leur.  Et  le  Duc  de  Nevers ,  qui  jnC 
oues-Ià  étoît  demeuré  comme  neutre^ 
d'ans  fa  Ville ,  après  avoir  pensé  à  tous  ^ 
les  moïens  qu'il  y  avoit  de  le  conver- 
tir, jugea  qu'il  «yen  aVôit  point  de 
plus  chrétien'  ni  de  plus  feur ,  que  de 
fe  mettre  adroitement  entre  lui  &  lés 
Huguenots  ,  pour  le  détacher  d'avec 
tnx  8c  l'approcher  tout  doucement  de 
fEglifc  Catholique,  Dans  ce  deffein 
il  [ct^nàit  auprès  de  lui  vers  le  com«' 
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jrjo.  mcnccment  de  Juillet  ,   &y  ramena 
grand  nombre  de   Gentilshommes  par 
Ion  crédit  &  par  fon  exemple* 

Ce  fut  vers  ce  même  temps  que  le 
Roy  rappcllaauffi  le  Chancelier  deChU 
verny  ,  &  lui  redonnâtes  Sceaux.  Mon- 
tholon  s'en  éroit  décharge  après  la 
mort  de  Henry  III.  de  crainte  qu'on 
ne  robligeât  à  fcellçr  quelque  chofc  ca 
faveur  des  Huguenots,  &:  néanmoins 
il  étoit  demeuré  dans  le  party  du  Roy  ; 
dans  lequel  il  mourut  cette  même  an- 
née ,  honoré  par  les  gens  de  biçn  du 
furnom  à*jinftide^  Françon,  Depuis  fa 
démiflion  ,  les  Sceaux  avoient  été  tenus 
par  le  Cardinal  dé  Vendofme,  puis 
donnez  en  gardcà  Rusé  Secrétaire  a  fi- 
lât ^  mais  fans  aucun  pouvoir  d*en  ufer 
que  fuivant  l'ordre  du  Marefchal  dé- 
fi iron  ,  qui  fe  tnêloit  de  tout* 

Vers  le  tçmps  de  fon  retoiu: ,  la  ville 
de  faint  Denis  fe  rendit ,  &  une  çntre- 
prifc  que  les  Ligueux  ayoîent  tramée 
iur  Senlis  avorta.  Saint  Denis  aïanc 
çonfupié  tous  ks  vivres  ,  dont  on  Ta- 
voit  auffi  mal  pourveuc  que  Paris ,  fit 
fa  {compofitiofi  s  qui  fut  afTcz  avanta^ 
geufe-,  parce  que  le  Roy  defiroit  s'y 
loger.  Qjant  à  Senlis ,  Boutevillc  qui 
y  çpit  l.icu  tenant  de  Tore  fon  coii(in  ^ 
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fc  pfomcnantune  nuit  fur  les  remparts.  1^96^ 
entendit  des  gens  dans  le  fofle  qui  — — • 
parloient  tout  bas ,  &  aïant  bien  regar- 
de ,  il  appetçût  qu'ils  plantoient  une 
pchelle  coiitre  la  muraiHe.  Il  pouflâ 
une  groffe  picfre  du  parapet  qui  ren* 
verfa  réchelîe  6c  rompit  la  cuifle  à  lin 
d'eux  ;  celui-là  n'aïant  pu  s'enfuir  ré- 
véla toute  la  confpiration.  On  trouva 
douze  foldats  Cachez  dans  la  maifoil 
d'un  Chanoine  qui  furenj  tous  pendus , 
&  avec  eux  vingt-fept ,  que  Prêtres  que 
Moines  3  même  avec  leurs  habits  £c- 
clefîaftiques. 

-    Il  arrivoît  de  tous  cotez  des  gens  ati  ^  Tniii^ 
iîege  de  Paris  :  les  uns  qui  avoienr  juP  fie  jwl. 
ques-là  été  dans  l'irrcfolution ,  y  ctoienc  ^"* 
amenez  par  la  crainte  qu'ils  avoient  dé 
périr  avec  un  pat ty ,  qu'ils  croïoient  ne 
s'en  devoir  jamais  relever  ;  les  autres 
par  l'efperance  du  pillage ,  s'imaginanc 
que  Paris  feroîtmis  enproïe,  &qu'ilf 
y  gagncrpient    des    montagnes   d  or  ^ 
plufieurs  par  les  ordres  exprés  du  Roy- 
Le  Prince  de  Conty  y  amena  les  force» 
de  Poitou  /de  Touraine  5  d'Anjou ,  8c 
du  May  ne  >  Humieres  y  envoïa  une  par* 
rie  de  celles  qu'il  avoir  en  Picardie  i  &C 
Je  Vicomte  de  Tufenne  relevant  d  une     ' 
eraude  maladie  £  s'y  fit    apporter  en 
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^j^o.  licicieà  la  tête  de  mille  chevaux  &de 
r~—  quatre  miHc  hommes  de  pied* 

h^  Roy  ne  lai0bit  pas  d'avoir  de  gran- 
des inquietades  :  les  intérêts  &  les  de-^ 
iirs.des  .Catholiques  &des  Huguenots  ^ 
étcûent    fort  difFerens  fur  la  prife  de 
Paris •  Les  premiers ,  comme  nous  l'a- 
yons marqué ,    fouhaitoient  qu'il  y  en- 
trât.par  accommodement  ;*  Les  autres- 
qut  ce  fût  par  force.  Tous  convcnoient 
en  cefeul  pcâot  qu'ils  étoient  malcon- 
tens  de  lui  >  parce  que  les  Catholiques 
le  pre^t.de  fcccMivertir ,  &  ies  Hu- 
guenots de  révoquer  TEdit  donné  con-' 
tre  e^uz  jpar Henry  HL  il  ne  pouvoir 
«npore  (af»faire  miksonsni  les  autres  •$ 
tellernent  jque  àts  plaintes  -ils  «pal/Toieni: 
18^  cabales  aSc  apx  confpirations . 

Dans  cette  peitplexité ,  il  avok  à  I» 

fin  de  May  donné   un  paifTeport  à  des 

Peputez  de  Paris  pour   aller  vers  h 

Pue  de  Mayenne  1  exhorter  à  la  Paix  r 

*iafe5  je  ne  Içay  par  quel  motif  il  le  re* 

YOqua  auffi-tor*  Un  mds  après  vdïant 

^ue  le  &^e  cicoit  en  longueur  ^  &  que 

l'ernbarras  que  les  deux  Partes  cau^^ient 

dans  fon  armée ,  croilToic  de  plus  e» 

plus  ,  il  confentit  à  une    Conferenc» 

entre  le  Légat  ôc  le  Marquis  dé  Pifany> 

»ouycilem«nt  revçnu  <de  fon  Ambafla-* 


HemY  IV:  Rdr  IXTT.    ft> 

de  de  Rome.  Elle  fe  fit  dans  l'Hôtel  de  159b. 
Gondy  *  aux  fauxbourg  faint  Germain  t  "■"■ 
mais  les  proportion»  de  part  Se  d'autre  *  ceft 
itoient  k  fort  éloignées  ,  que  le  Car-  *?^°^^* 
dinal  de  Gondy  ^  le<]uel  y  aflî(k,  ne  i*Hdtel 
pût  trouver  aucun  milieu  pour  les  faire  ^J  ^®"' 
approcher* 

«     Après  les  quinze  premiers  jours  du  ^^ 
fiege,  le  peuple  commençant  à  avoir  &juia. 
«lilette ,  on  fit  la  rèveuï  des  vivres  par  -— 
le$  maifons^  fc  on  commanda  à  tous 
ceux  qui  tn  avoient  proviiionpour  plus 
<ie  deux  mois  >  de  porter  le  refte  au 
marché  ,  fie  cbeïles  Boulangers  ;ipar  ce 
moïen  il  y  eut  du  t)ain  à  ûx  blancs  la 
livre  troiS'ftmaines  durant.  Pendant  et 
tenips  3  larpbpirlace  appâtée  parfesdif^ 
trilnitions  que  faifoir  faire  i  Ambaffa^.     * 
ideur  d'Efpagnc  fous  main  de  bonnes 
penfions  aux  plus  faâieux^  8c  publique- 
metit  1  la  canaille  >  de  quelques  poi« 
^nces  de  dcmy  fous  marquez  aux  At- 
mçs  àc  Gaftille ,-  paflbit  le  temps  à  do 
biter  &  à  mettre «n  chanfons  ks  faûffeir 
nouvelles  que  la  Montpenâer  foirgeûk 
<dt  j6uT  en  jour  pour  Tamu^r* 

Au  bout  de  Gx  femaines ,  fçavoir  vers  en  Ju'n* 
•la  my- Juin ,  le  bled  vint  à  doubler  de 
4>rix,  &  quinze  jours  après  manqua  ptef- 
4|uc  tout  d'un  coup«  Alors  la  familas 

Pd  iiii 


jia      ^BBîiËGË*  Cfiitofrot 
\$96»  finir  Iciirs  pafle-tcmps  ,    &  convertit 
'  knrs  chanlons  en  gemiiTemens  &  en 

plaintes.  Les  pauvres  vécurent  quel- 
ques jours  de  pain  de  Ton ,  puis  d'her* 
bages  y  dont  il  j  avoir  abondance  dans 
les  jardins*  Ceux  à  qui  on  avoir  com- 
mis le  foin  de  la  Police ,  ii*avpient  pa* 
en  temps  &  lieu  mis  dehors  les  bou- 
ches inutiles ,  qui  montoient  à  plus  de 
vin^t-cinq  mille.  C'étoient  de  pauvres 
.  paîtans  ÔC  gens  de  métier  s  la  mifere 
tomba  premièrement  fur  ceux-là. 

Il  s'en  étoit  affcmblé  un  grand  nom- 
bre à  la  porte  faint  Viôor ,  clperant  de 
ibrtir  par   le    moîfîrn    d  un    paffeport 
qu'on  avoir  envoie  demander,  au  Roy  ) 
Kiais  fon   confeil  Tempêcha  de  teuf 
accorder  cette  grâce,  (^and  ces  wfc^ 
tables  fçûtent  qu  il  l'avoir  refusée  3  ils 
élevèrent  un  fi  haut  cry  que  toute  la 
ville  en  fut  émue.   On   rcfolut  donc 
avant  toutes  chofes  de  donner  ordre 
àcertc  neceffité;  Etpour  cela  on  fit  la 
^ifice  dans  les  logis  des  Ecclefiaftiques 
&  dans  les  Convents,  qui  fe  trouvè- 
rent tous  pourvus  ,    même  celui  des 
Capucins  pour  plus  d'un  an  :  on  les 
chargea  de  donner  à  manger  deux  fois 
le  jour  à  ceux  qui  manquoientde  pain. 
:^1  le  trouva  fcpt  mille  ménages  qui  ^ 
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jemandoienc  pour  de  Targenc  j  &  cinq  1599;? 
mille  qui  n'avoicnt  ni  argent  ni  pain.         '  '  ^ 

Ce  temps  expire,  la  mifere  recom- 
mença plus  grande  qu'auparavant  :  on 
s'avifa  de  peler  des  avoines  pour  en 
faire  des  boiiillieç;,  Et  parce  que  le  vin 
manqùoit  dans  les  cabarets  ,  on  y  de- 
bitoir  je  ne  fçay  quel  breuvage  faitaveC 
de  la  baie  d'avoine  Se  des  racines. 

Au  mois  de  Juillet  le  pain  valoir  nn  en  juiU 
écu  la  livre ,  le  (cptier  de  bled  plus  de  ^ 

f\x  vingts  écus ,  un  moutoo  cent  francs  ^ 
&  le  rcfte  à  proportion.  Pour  Ips  pau- 
vres ils  mangoient  les  chiens  ,  les 
chats  &  les  fouris  ,  qui  étoient  plus  re-^ 
quis  que  n  avoient  ctc  les  perdrix  &  ic$ 
lièvres  ;  le. vieil oijig ,  les  chandelles, 
les  graifles  ,  6c  les  huiles  les  plus  puàn-* 
tes  ,  leur  fervoient  d'affàifohnement 
pour  faire  boUillir  des  herbes  6c  des 
teiiilles. 

Au  défaut  d'alimens,  on  les  repaif** 
foit  de  Procédions ,  de  vœux  particu- 
liers &  de  vœux  folemnels  qu'on  leur 
faifoit  faire,  de  Prières  de  quarante  heu- 
res, de  Sermons  deux  fois  le  jour,  de 
diverfes  Confrairies ,  6c  afTemblées  fpt« 
.rituelles ,  avec  cela  de  faufTes  nouvel 
les  ,  &  de  prochaines  efperances ,  que 
Ton  accomodoic  eu  cent;  façons.  On 


conte  des  chofes  étranges  de  cette  itiK- 
fere  »  Peut-être  que  Ton  y  a  un  petf 
ajouté  :  mais  il  eft  certain  qit^il  mou- 
rut prés  de  dix  mille  petfontres  dé 
en  juil-faim.  Et  néanmoins  de  ces  pauvres 
^'  gens,  les  uns  étoicnt  fi pcrfuadczde  la 
bonté  de  leur  caufe ,  ôc  de  la  gloire  du 
îrartyre ,  qu'ils  fe  traînoientaux  portes 
des  Egltfes  pour  y  rendre  leurs  âmes 
i  Dieu  9  les  autres  étoicnt  (i  lâches  qu'ils 
aimoient  mieux  expirer  dansleurs  mai-^ 
fons  que  de  mourir  les  armes  à  Im 
main.  Jl  y  en  avoir  fealement  qûret»- 
ques-uns  qui  fautoient  pardeiïus  ler 
murailles  >  Sc  qui  traver(ant  les  corp# 
de  garde  y  &  retiroient  chez  des  OflS^ 
tfters  de  leurs  ^mis. 

Ceux-là  itatit  la  pKi|âirr  fertltttek 
du  Roy -/fatignetcnt  eu^nt  fkclenacnct' 

riar  leursprieres  côntinbelks^  <^>il  Far^f^ 
à  for  tir  jufquà  trois  mille  de  ces  pâ»^ 
vres  languiuans  x  inaispltifieiKs  étouf^. 
ierent  far  lexrhamp,  lorsque  tes  fol^ 
dats  par  compaâion  ksr  eurent  dômii^ 
d  manger.  Les  Capitaines  aiant  r& 
tconxm  par  là ,  que  ic  Roy  ne  vouloft 
♦pas  vs£à  de  la  doriiiere  rigueur ,  ptt^ 
-noient  la  hardieffe  d'en  larflcr  échapct 
«quelques  bandes  de  pur  à  autre ,  lors 
iiju'ils  ctoient^  garde^i  pluficUrs  même 
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tevoyoient  des  rafraîchi  (Tement  à  leurs  iff^i 
amis ,  à  leurs  anciens  hoftes ,  &  parti-  f«  J**- 
culierement  aux  Dames.  A  leur  exem>  ^^' 
pie  les  foldats  fe  licentioient  de  palTer 
de  la  viande^  des  pains ,  &  des  oarils 
de  vin  pardelTusles  murailles  ^  en  c« 
change  dequoi  ils  rccevoicnt  de  bon- 
nes hardes  6c  de  belles  étoffes  a  fort  . 
vil  prix.  On  croit  que  cette  indulgent 
cefitfubfiftex  Paris  quelques  femaines 
davantage. 

Cependant  les  Politiques  &  les  Roia- 
liftes  dreflbient  à  toute  heure  des  par* 
ties  pour  livrer  la  ville  au  Roy ,  ou 

E)ur  faire  foûlever  le  peuple  :  mais  on 
s  veilloit  de  fi  orés  qu'on  faiibit  avor^- 
ter  tous  leurs  demins.  iLs^  ifalutbien 
u  qu'ils  'ne  réiiflrflVitf  un  )our  vers  ta 
n  de  Juillet^  que  s'étant auembFcz  aie 
Palais  >  ilsfe  mirent  en  armes  &  com-^ 
mencerent  a  orier  U  p4ix  ou  du  fainm 
Il  cft  confiant  que  fi  Nemourr  flc  Vi- 
try  n  y  fuflent  accourus ,  tout  alloit  fe 
ranger  de  ce  coté  -  là.  Les  Seize  en  £«• 
rent  tantde  plaintes  y  de  tant  d'inftan^ 
ce  envers  le  Parlement,  qu'il  en  con* 
damna  deux  au  gibet  ;  c  etoîent  le  p&- 
rc  &  le  fils ,  qui  furent  attachez  à  una 
même  potence  %  miferables  fraic$  de» 
gueres  civrk&t 


r„ 
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ï^^o.      Le  pcril  de  cette  journée  de  U  fai» 

•r~—  ou  du  pain  ^  fit  tailt  de  peur  au  Chefs 
.de  la  Ligue  ,  qu'ils  s'aflcmblerent  & 
ordonnèrent  une  Conférence  pour  la, 
Paix.  Pendant  qu'ils  déliberoient.fuc 
cela^leRoy  afin  de  les  hâter  ^  atraquik 
leurs  Eauxbourgs  Se  les  emporta  tous 
en  un  foir.  Le  Cardinal  de  Gondy  8c 
l'Archevêque  de  Lyon ,  s  étant  munis 

cA  Août,  j^*^^  pafleport ,  le  fixicrnc  >our  d'Aouft. 

•""^""^ allèrent  le  trouvera  faint  Antoine  des 
Champs  y  où  ils  le  virent  environné 
d'un  grand  nombre  de  NobleiTe.  Jls 
remirent  là  fur  le  tapi»  avec  beaucoup 
de  puifians  raifonnen^eps  ,  la  propofi- 
tion  qu'ils  lui  avoient  déjà  faite  par 
d'autre  voïe$  >  qnU  lenr  aecQrdaf  Hn$^ 
trêve  afin  d aller  dijpofer  le  Duc  de 
Mayenne  a  traiter  conjointement  avec 
eux.  Le  Roy  dç  fon  côté-  leur  propofa  ^ 
que  s'ils  vouloicnt  faire  leur  capitula- 
tion pour  fe  rendre  dans  dix  jours ,  & 
la  figner  tout  à  l'heure ,  il  leur  accor- 
deroit  leur  demande.  Ce  temps  leùc 
femblant  trop  courte  ils  s'en  retourne-, 
xent  fans  rien  conclure. 
Quelques  Capitaines  avoient  fouvenc 
*  Été  d'avis  d'attaquer  Paris  de  vive  for- 
ce j  criais  Je  Roy  y  eut  toujours  dcU 
tepugnancc  :    outre  qu  ij   n'étoit  pas" 
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ïtÀTuré  de  remporter ,  il  craignoit  fi  fcs  * 

gens  y  entroient ,  que  les  Huguenots  '^^®? 
en  vengeance  de  la  laint  Barthélémy  ,  ^"  ^°"^ 
ne  le  miflenc  tout  à  feu  &  à  fang^  que  - 

ce  malheur  n'enveloppât  (es  meilleurs 
amis  5  &  que  le  plus  riche  &  prefque 
Tunique  trefor  de  ion  Etat,  nefûrdif- 
fipc  en  un  jour,  dont  perfonnc  n'eût 
profité  que  la  foldatefque.  Pour  ces 
raifons,  &  parce  qu'il  fe  promcttoitdc 
la  réduire  de  jour  en  jour  par  quelque 
confpiration  ,  ou  du  moins  par  la  faim  , 
{  car  les  flateurs  la  lûy  faifoient  encore 
plus  grande  qu'elle  n'ctoit  )  il  n'ofa  ou 
ne  voulut  point  rifquer  un  fi  grand 
coup. 

'     Il  fe  tenoit  fi  fort  afluré  d'en  venir 
à  bout  que  fans  faire  aucun  effort,  ni        ^ 
fans  fe    mettre  en   peine    du  fecours 
qu'ils  attehdoient,   il  fe  divcrtifToit  à 
chercher  de  nouvelles  Maîtrcffcs,  mêr  g„  juj|/ 
ine  jufques  dans  les  Monafteres ,  avec  Uc  «ç 
autant  de  fecuriré  &  de  loifir  que  s'il    *'"*^' 
eût  été  paifible  dans  fon  Louvre.  A 
•fon  exemple ,  la  plupart  de  (es  Officiers 
n'aïant  point  d'occupation ,   paflbicnt 
le  temps  à  de  femblables  conquêtes  , 
&  ceux  qui  n'en  pouvoient  avoir  autrc- 
ïncnt,  achc  oient  d  s  filles  dejoïe  d 
Paris}iqui  en  mirent  plusieurs  hors  d 


fcrvice  ,  ^  corrompirent  ia  ficîelité  de 
quelques  aufrcs. 

Le  même  jour  de  la  Conftrehcc  de 
faînt  Antoine,  le  Duc  de  Mayenne  ar- 
riva i  Meaux  avec  cinq  ou  fix  mille 
hommes,  prcfque  tbute Cavalerie ,  ti- 
rée de  Lorraine,  de  Champagne,  du 
Cambrcfis ,  &  de  Picardie.  De  là  il  fie 
{î^avoir  (à  venue  aux  Parifiens,  &  leur 
donna  affurance  prochaine  de  celte  dit 
Duc  de  Parme.  Ce  Duc  avoit  été  deux 
'mois  fans  pouvoir  s'ébranler ,  foit  qu'il 
prévît  qu'en  fon  abfence  le  Prince  Mait- 
rice  renverferoit  une  partie  de  fes  cèn* 
<îuctcs  des  Païs-BaS,ou  qu'il  craignit 
que  le  Roy  Philippe  lui  donnât  un  fiic* 
ceflcur ,  ou  qu'il  doutât  du  foccès  de 
cctt€  expédition.   Tant  y  a  qu'il  faluC 
en  Aoi.*un  ordre  d'Eipagnc  très- exprès  &  réi- 
téré pour  lobligcr  de  marcher.  Il  prit 
pour  cela  feulement  douze  mille  honv 
mes  de  pied ,  trois  mille  cinq  cens  che- 
vaux ,'  &  quinze  cens  chariots  charger 
de  munitions ,  partit  de  Valenciennes  le 
iîxiéme  jour  d'Aouft,  &  s'avança  jus- 
qu'à Meaux  à   journées  comptées,  & 
campant  à  la  mode  dts  Romains,  dans 
les  lieux  qu'il  avoit  fait   recpnnoiti^ 
fort  exaAemcnt ,  &  dont  il  rcgardoit  les 
Cartes  d'hcucc  en  bmts. 


Hemut  IV.  Koy  LXrt    fit 
• .  le  Rx>y  qui  ne  croioit  pas  qu'il  osât  îffOlt, 
jamais  fortir  des  Païs^Bas>  ni  s'cnga-  en  Aouft 
^r  fi  avant  dan^  la  France,  futdans— •— • 
un  grand  étonnement,  quand  il  fçût 
qu'il  croit  arrivé- là  le  vingt-deuxiémc 
d'Aouft,  &quy  aïantfcjournccinqoii 
fix  jours,  il  croit  venu  fclogcràClaye^ 
Après  avoir  ibuvent  tenu  confeil  &  cn« 
tenda  divers  avis  dans  une  occurencc 
fi  importante  »  il  leva  le  fiego  le  vingt 
neuvième  du  mois  ^  avec  intention  d'al- 
ler le  defficr  à  la  bataille ,  &c  des'op** 
pofer  à  Ces  cntreprifcs. 
,    Il  y  avoir  au  deffus  de  Chelles  un 
lieu  (qtt  commode  8c  fort  avantageux 
pour  camper ,  les  deux  armées  eurent} 
le  même  oefTein  de  s'en  faifir.  Les  cou<« 
teurs  du  Roy  pouffèrent  ceux  de  Par« 
me  9  &  ce  fut  la  que  ce  Duc  aïant  re<* 
connu  de  delTus  une  émijoence  le  nom<* 
bre  Se  la  dtfpofîtion  de  l'armée  Roya*^ 
k ,  perdit  Tenvie  qu'il  avoir  de  le  com- 
battre y  au  lieu  du.  moufquet  &  de  la 
pique,  il  fit  prendre  le  boyau  &  la  pelle 
a  fes  foldats  pour  fe  retrancher  prom« 
ptement  dans  le  mâreft  prochain. 

Or  pour  montrer  qu'il  n'agîflbît  pa j  g„  ^  ; 
ï  l'aventure.  Se  que  la  fcience  militai*»  cambre.. 
ïc  qu'il  pofTcdoit  en  un  haut  point  ,  \ 
é(oic  la  rcg^ccft^inç  de  Tes  dolTdins  >  £$ 


%i97»  il  avoir  public  hautemenr ,  &  même  IV 
voit  dit  au  Héraut  que  le  Roy  envoya 
lui  demander  bataille,  qu'il  lobligc-: 
roit  de  lever  le  fiege  de  Paris,  &  qu'il 
dcboucheroir  une  des  rivières  ,  en  for- 
çant une  Place  à  fa  veuë.  Après  donc 
que  les  deux  armées  eurent  été  Cix 
jours  l'une  devant  Taure,  le  fepticmc 
comme  il  faifoit  un  grand  broiiillars  ^ 
le  Duc  s'étant  faifi  des  poftes  avanta* 
geux  près  de  Lagny ,  attaqua  cette  pla- 
ce à  coups  de  canon ,-  la  rivaere  entre 
'  deux.  La  brèche  faite  ,  en  peu  de 
temps  il  drefla ,  un  Pont  de  batteaux  , 
fit  doxîner  Taflaut ,  &  l'emporta  fi  prom- 
ptcmcnt,  que  les  troupes  que  le  Ma- 
refchal  d'Âumont  y  menoit  pardefTus  le 
Pont  de  Gournay  ,  qui  eft  deux  petites 
lieues  au  delTous,  n'y  purent  arriver 
allez  à  temps. 

.  Il  fembla  après  cela  que  la  chance 
fût  tournée  :  les  Parifiens  qui  avoicnc 
tanf  jeune  ,  eurent  des  vivres  en  abon- 
dance. qu*on  leur  amenoit  par  la  Mar- 
ne ,  j&  de  Beauflè  par  charroy  y  Se  au 
contraire  Tarméç  du  Roy  commença  à 
fentir  la  difcttc ,  âc  fe  vit  deux  ou  trois 
jours  fans  pain  de  munition ,  d'autant 
que|}a  prife  de  Ifagny  lui  otoît  la  riw 
yi^re  de  Marne  j  &  qw  le  vaillant  Duc 

de 


4i 

I 


t^ENRV    IV.    ÎIOY   LXII.     }Z) 

Nemours  battant  la  campagne  ,  lui  15^^* 
«tranchoit  les  conv6îs  par  terre.  Alors  — * 
Icsfoldatsdcnlurraurer  ,  &  de  vouloir 
fe  mutiner  >  les  CheSs  de  s*accufcr  les 
uns  les  autres  du  mauvais  fuccés  du  iie- 

Î^ç  de  Pacis  ^  la  Nobleflè  de  demander 
on  congé*,  puisqu'il  n'y  avoit  point  de 
bataille  *)  les  haines  d'entre  les  Ca^holi-* 
ques  &  les  Huguenots  de  s'échaufïcr  \ 
éc  les  ialoafies  d'être  les  Serviteurs  da 
Roy  régnant ,  Se  ceux  du  défunt  Roy  ^ 
qui  avoient  toujours  eu  leur  cabale  à 
part  y  de  décréditer  les  affaires  chacui^ 

dt(<yncofér 

.  Là-deflTus  le  Roy  tint  cônfeil  pour 
fçavoir  ce  q;vi'il  devoit  faire^  mais  il  na 
trouva  que  des  âvis^  confbs  ,  de  1  epou^ 
yantc,  &  de  la  defuition  >  ce  nctoitr 
plus  une  rétblutioni à  prendre,  maisune^ 
fiécefficé  que  de  décamper.  Il  tourna 
donc  versSenlis*,.  paiTa  rOifèàrCreit 
avec  plus  de  précipitation  que  n'eti 
4oit  avoir  une  rétraite  ^  Et  après*  avoir 
tâché  de  remettre  ks'  troupes  en  curée- 
par  la  priTe  de  Clermont  en  Beauvoiiis-^ 
il  en  jet t^  une  partie  dans  les  Places  de«: 
environs  de  Paris ,  renvoïa  l'autre  avea 
la  Nobleife  dans  les  Provinces ,  &c  ne 
put  garder  avec  lui  qjue  fcpt  à  huit  cen» 
jcheyaux; 
^  T<mcJX%  £e 


330  Abirici*  Citrowox, 
i;^o.  Lors  quM  eut  pafR  l'Oife ,  k$  Duc9 
de  Panne  &  de  Mayenne  fortircnt  de 
leurs  cetranchemcn».  On  die  qoe  ie 
premier  eue  la  cario£cé  de  voit  Paris  > 
Tn  Scr-  fjj^j  gj|5ç  ^^jnnu    --|ç  Vitrr  !'▼  conduis 

iJt ,  Ce  4|u  aïant  vu  tes  rauirooucgs  «ou( 
ruinées^  Tes  boutiqurs  ruidei  &  dégar^ 
nies  >  la  plupart  des  rues  dé&rtcs  ^  de» 
▼ifa^es  triftes  &  défaits  ,  tme  morne 
languear  par  tout ,  aa  lien  des  tcfomC*- 
fances  qu  il  y  croïoit  troat^et  ;  il  eut 
plus  de  pitié  de  (es  miières  ^que  de)o'âr 
de  l'avoir  diliyti* 

Aptes,  cela  s  tes  deux  Ducs  s'éiargi*- 
rent  dans  la  Brie>  te  j  regagnèrent  t^u-^ 
tv  tes  petkes  villes*  Ils  eulTeitt  ^ieti 
voulu  déboucher  ta  Seine  cemme  ilir 
àvoient  £iit  la  Marne  :  le  Ducde  Pstrmt 
^our  cetefifet  alfiegea  Cprbeîl.  Il  crofoit 
qu'il  n^  en  avoir  que  pois:  cinq  ou  é< 
jours  ;  niais  les  poudres  lui  roanqiiant^ 
Ce  les  Gouverneurs  <ïes  Places  ée  la  Li« 
gue  fte  lui  en  fournil&nt  qu*à  regret  > 
êc  en  petite  qnantieé  ^  il  y  fot  un  mois 
entier»  Cependant  Tes  ifbidàrs  &  gor- 
^nt  de  rai/iAs  à  demi  meurs ,  k  éon'^ 
nerenf  la  àjCtntetit,  dont  il  en  mourut 
mOfto  plus  de  trois  miffe;  Enfei  il  emporta  1» 
hit.  l^lace  d'aflaut  le  fciziémc  Oftow  ennafc 
cela  £ût  ^  il  reprit  le  chemin  des  Vrp^ 


î»  j  &£»  Yx>uvoir  étte  retenu  par  lesij^cn 
indÂiurts  prières  dû  Duc  €te  Mayenne.-  -. 
11  étôit  U>tt  mal  {g£tisû\t  de  fâ  kntetir 
^  de  (es  |â(au(ies  ^  9^  néa^ttiom»  il  iui 
laifla  fattft  tâiik  hbàitinres^  Se  lui  pro-» 
mit  de  revenir  V*ttft«c  fiiiwôteèvec  de 
pli»  grandies  ferdss  >  Ibi  cotifeill^nt  de 
Hl^  rieii  hazardéf  en  fou  al)feiic6  >  maisi 
4'entreteniir  toujours  le  Roy  de  Triait^ 
t€t  de  Fait. 

Avant  que  dé  partir ,  il  eut  fe  dé-î 
plaifir  dt  Voir  r^rêtidre  en  une  nuic  fs 
Consulte  èc  Côrbeil ,  qui  lui  avott 
iànc  coâcé  d'iKimmes  Se  de  rèm^s.  Gi« 
rry  Gouverheut  d«  Bric  avec  fe$  trou* 
pes  qui  étpient  dansMelun,  le  reprit 
^ar  efcalàde/ Le  Roy  âTàht  rafTemblé 
les  ûcnnté  3  faivit  ce  Dac  en  queuS  ju& 

?u'l  Târferc  ♦  de  Guife,  A  ftm  retour  i  »|^„^ 
étiait  Vertu  rafrafchit  à  fâinr  QïctH  tranâîSl 


tin  ,'il  y  apprît  qdte  Charles  de  Hdffiiei.  ^J^  - 
jres  3  fcm  Lieutériant  dans  la  I^itatdie  i  ■ 

avait  emporté  ta  ritfe  ig  Corbie  par 
lé  pet at<l  8c  par  Tefcaladr  ^  mè  le  Gtm^ 

Teriièîir  ^  Ik  pâ(fè  la  éfariif ^  au  fil  àk 
répée.  Le  Piiblîc  y 'fchiffrifr  une  pfertt 
kréparable  ^  pài|  la  ditipatiôn  de  là 
flôpart  de^  ràite  matttrfetits  qui  éfoient 
«ans  la  BiMiotlfeque  dé  F  Abbaye  de 

£c  i) 


ijf^o.  Dans  les  Provinces  ,  le  Duc  de  tof^ 
raine  conquit  Villefranche  fur  la  fron-r 
tiere  de  Champagne  ;  mais  i)  leva  te 
fiegc  bonteufemçnt  de  devant  iSaincc.-^ 
Menehoud»  Quant  à  la  Bretagne ,  làt-L 
mec  navale  d'Efpagne  étanc  en  fée^ 
dans  le  Canal  dç  BUvet ,  mit.cîn<j  mil* 
k  hon^mes  à  terre  commander,  pao 
Jean  d'A^qiULla ,  qu^i  après  ^voir  rasé  uil 
Fort  que  le  Prince  de  Dombes  y  avoit^ 
fait  far  le  bord-^  &  pats  coajointementr 
avec  le  Dik:  de  MptcGpv^t  forci  la  vil  ^ 
de  Heûncbond  ^  îb^tireot  ft^ux  grande 
Forts  Air  lembouçhare  'du;canar;,i|% 
defteia  de  garder  un  pofte  ii  -vwitiAy 
geux.  '  .    , 

Lcfdigmeres  devint  abfolu  cfens  fe' 
Dattpbine  ,  par  la  reduâion  de  la  yiile 
de  Grefrioble.:  L'I^rs  la  Tep^i-ie!  en  de^i)^ 
partie^  ,.  ^ui  font  cob j^inte^r  p^^  UA 
Pont; i,  il  emporta  pair  efcaladc;  celle  aii> 
eft  au  pied  du  coteau  plus  petite  de$ 
de«x  tiers  que  Twcrc  :  m^f  AJbigny, 
larrêta  trois  iemainesau  bout  du  Pont;; 
^  Jî'feûit  bicri  empêché  de  pafler  outre  , 
fi  le  pçuplo  hfle  de  ta  guerre  ne>  Feûv 
fercé  4e  capituler»  ;1L  fut  dit  dans  les 
articles  >  ^h^U  auroit  'trois-  mois  foun 
$hoifir  lui  furti  ^  &  qm  s^it  f  remit  ^^- 
bàiduc  Roy  ^  9$i  lui  çwfervcyoit  k  (Iqu^ 
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nfememsnt  de  la  faille.  Ilrefufa  ces  avan-  tfV^ 
tagesi,  &  aima  mieux  demeurer  dans 
celui  où  fa  Religion  &c  fa  parole  W^ 
voient  engagé.* 

I,e  Roy  a  Efpagne  étoit  bien  Derfuaw 
dé^  que  s'il  pouvoir. arcachcr  la  Pro^ 
vence  aux  François  y  û  feroic  maître  d^ 
la  Méditerranée»  &  qu'il  romproit  leut 
alliance  avec  le  Turcj  leur  commun!*^ 
cation  avec  l'Italie,  &  leur  conunerct 
du  Levant  ;  Voilà  pourquoi  il  donna 
une  armée  navale  de  quarante- (èpt  ga^ 
leres  au  Pue  de  Sxwoycy  &  lui  pesmic 
(de  ^ice  des  levées  dans  le  Milanois^ 
au  Royaume  de  Naples*  Le  Duc  ac« 
.tendant  cette  armée  en  fit  une  de  cer^ 
re  ,.  qu'il  croïoit  devoir  être  de  à\% 
mille, hommes  de  pied  &  de  deux  raiU 
le  chevaux.  Avec  cela  il  entra,  dan*  ta 
,r  rovchce  y,\  étant  invité  par  une  ccle-r 
tre  "dépiitation  du  Pais  ,  qAii  le  vin% 
trouver. à  Nice.  Quand  il  fut  arrivé  h 
Merargue&3  il  prit  la  pofte  luihuitiémcr, 
j&  (e  rendit  à  Aix  le  lendemain.  La 
.Ville;  lut  fit  la.plus  iblemnelie  entrée 
quelle  eût  jamais  faite  à  aucun  Prince  t. 
Et  quelques  }ours  après  étant  allé  au, 
Parljpmcnt^  ily^eçût  par  un.  Arrclt 
folqnncl^  le  titre  de  Gouverneur  >  &' 
jfàfiàftiam    Ginifol    de   U  Pro^vinc^s'i 


€JîP^.  fim  ta  Conrotme  rit  France. 

^'  1^  parti  dti  Roy  6c  ccîuî  Je  la  tl- 

^e,  «oicnc  cgalcincnt  rrouWcxtîe  difl 
cordes  &  dç  fatftions.  Dans  celui  die  la; 
i,igue ,  îc  Duc  de  Savoyt ,  k  Duc  de 
WercOBUr  ,  &  le  Duc  de  Joyetrife ,  ti- 
toient  à  eut ,  Tunlar  Pro^nct ,  l'autre 
]à  Bretagne ,  &  le  troifiéme  le  langirrc- 
doc.  Le  Duc  4e  Mayemie  avoir  coniçâ 
Hftc  eroelle  /aloufic  ifc  la;  réputatic» 
du  Duc  de  Nemours,  de  rafFcdiom 
que  la  yilîe  de  Paris  lui  pottuît,  6c  àt 
ce  que  letrr  merc  nommoïie^oulôrt  étc- 
▼er  ce  cadcr  à  fon  égal.*  Ainfi  il  [ùl 
rcfiifa  tout- à- plat  îc  Gouvcrtieiticnt  dfe' 
Normandîc  :  Et  depuis  ceîa  H  fi*y  eut 
f  lus  ni  lialfôn  rti  confiance  cntr  euXr 
îAu  contraire  ,  ces  deu*  frères  utçfins^ 
•'obfervoient  ctJmme  deux  «inenïîs  ju* 
rez ,'  8C  is'étudioicnr  à  fc  Fto^|jre  tôuteè 
telles  merisres* 

'  D'autre  côte  les  Seize  aîartt  eu  vui' 
3*umr  enftmMe  les  grarides  Villes  dtr 
Rbyaume ,  pour  faire  un  Gouvètliement 

mo&o  R^publiquatn  ,  fie  potir  cela  s'âppaïaric 
^'  du  crédit  d' Efp^igne ,  qui  potirtatit  avoit 
toute  une  autre  tiséè  tpfctxx ,  avoicnt 
pris  ctt  batue  le  Duc  dé  Mayctiiie ,  tant 
parce  qu'il  s*bppofoit  à  leur  dcf^fin  ,. 
fjoe  parce  q^a'il  aifoît  ronorpa  lecQftifeit 


3es  Quarante  ,  &  qu'il  ne  Icr  a^mectoic  ^^tSK- 
plus  daiK  !a  conduite  des  affaire».  — 

Parmi  les  Royaliftcs  il  y  avoît  cnco» 
ft  plus  de  menées  >  non  pas  toutefois 
a  violentes  ,  parce  me  les  fanions  y 
avoicnt  toutes  du  relpeâ  pdur  le  Roy» 
Entre  les  CatKbliqties  comme  entre  le* 
Huguenots  qui  "ètoient  auprès  de  lui  ^ 
îl  fe  trouvoit  deux  fortes  de  gens  ^  lç« 
uns  qui  prévoient  Ion  changeitienf  de  . 
Hetieton  ^  ks  antres  qui  Tempcchoient^ 
*Et  de  ceux-là  encore  il  7  en  avoit  qui 
le  (bificitoienr  ,  8c  qui  pourtant  ne  ht 
vouloîent  point  :  d'autres  qui  s'y  op»i 
poroient  ,    te  qui  néanmoins  le  vot^ 
joient.  Les  zetex  Huguenots ,  dont  dur 
Pleffis  étoit  U  plus  autorise  3  nViant 
encore  pu  obtenir  de  lui  un  Edit  ea^ 
faveur  de  leur  Refigion  ^  &  coAnot£* 
fant  qu'ail  rel£clioit  peu  à  peu  vers  la^ 
'Catholique  ,  .r^olorent  entr'çtix  de  fe 
fortifier  du feccmrsr  étranger»  Dans>cette 
irâë  ils  rengagèrent  à  en  demamder  en 
Angleterre  te  en  Allemagne,  afin  dr 
l'envelppper  par  ce  morcn*,    &  rfe  le 
tenir  plus  étroitement  mit  avec  les  Prii^ 
'CCS  Protcftans.  . 

Il  lui  furvint  atiflt  de  detrors  un  ao^^ 
tre  grand  fiijet  d'inquiétude.  Le  Pape 
5ixt&  V*  avbit  con^o  une  iiautc  câiime 


tf90*  pour  lui,  un  extrême  mépris  pour  fa 
C      '    Ligue  ^  &  une  fecretchari ne  contre  /« 
domination ^£^pagnole  >  qui  lui.éroi^ 
bien  plus  redoutable  que  tous  les  HA?- 
réfiquesr  II  avoit  amaifê  cinq^  millions 
d  or  au  Château  faint  Ange  v  les  Efpa— 
gnols  le  preflbient  d'ouvrir  fcs  coffres 
pour  fccourir  le  parti  Catholique  ;  mais 
il  les  rcfufoit  abfolament^  &  avec  des 
paroleatauflî  aigres  j  qiie  leurs  inftances 
*  étoient  fuperbes.    La-deiTus  il  vint   a. 
mourir  le  vingt-  feptiéme  jour  d*  Aouft. 
Son  fucceflcur  Urbain  Y  il, qui  fe  trou^- 
va  dans  fes  mêmes  fcntîmens  >..  ne  v^cvit 
qu'un  mois  ,. .  Se  pluiîeurs  foupçonne:- 
rcnt  que  Ton  avoit  avance  les  jours  dfe 
l'un  Se  de  l'autre.  Grégoire  XIV,  qui 
fat  élu  en  la  place  4*^1/ rbain  ,.  étant  Mï-- 
lanois  de  nai(lànce  ,■  &.  appirehendanf 
peut-être  ,  comme  il  éèoic  port  timidei^ 
qu'on  ne  l'envoïât  bien- tôt  apr&.  fës 
c«nbrc.  Prédécefleius  y .  cpouia  JcSs  piflions  de 
"■     ^    .fon  Roy,  &  s'engagea. publiquement ^ 
,Bron:iettrerecours  d'argent  Se  d'Hommes- 
a  la  Ligue.       , .  ^  ^    : 
ijji.        te  commencçmpnt  de  rànnée  i]S9^* 
enjan-  fut   mémorable  par  deux  entrepriics  , 
^*"-      Func  du  Chc^aher  d'A'umale  fur    fai 
,  Ville  de  faint  Denis;  /  Tautre  du  Raj 
iuc  Paris  celles  échoiicrent  toutes  deux. 
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TLc  Chevalier  étoic  entré  la  naît  dans  1591. 
faint  Denis  ,  par  le  moïen  de  quelques  ci  Jan- 
hommes  ,  qui  aïant  pafle  le  foUo  fur  la  vicr. 
glace ,  avoienc  ouvert  la  porte  avec  des  ' 
.  pinces  ,  &  baiffé  le  Pont-IeVis.  Com- 
me il  ctoit  au  milieu  de  la  Ville ,  Do- 
minique de  Vie  ,  qui  tout  de  nouveau 
en  croit  Gouverneur ,  fortit  en  rue  avec 
dix  ou  douze  chevaux  >   faifanc  grand 
bruit ,  comme  s'il  eût  eu  bien  di%  mon- 
de avec  lui*  Il  arrêta  tout  court  les  af- 
faillans ,  6c  puis  les  aïant  tâtcz  3  les 
chargea   fi  vertement  ,  qu'il  renvcrfi 
deux  cens  hommes  qui  étoient  les  plus 
avancez/ur  le  gros  du  Chevalier.  Alors 
tous  les  autres  prirent  la  fuite  >  le  Che-« 
valier  avec  qumzc  ou  fei^e  des  ficns  , 
demeura  roide  mort  fur  le  carreau, 
non  faris  foupçon  d'avoir  ctc  rué  par 
fes  gens  môme.  C'éroit  la  nuit  du  dcu-. 
Kicme  au  troifiéme  de  Janvier  veille  de 
fainte  Geneviève* 

.  Quant  à  l'entrcprife  fur  Paris  ,  le 
vingtième  du  mène  mois,  foixanrc 
Capitaines  des  plus  déterminez ,  dégui* 
£ez  en  Païfans,  &  conduifant  des  che- 
vaux chargez  de  farinç  (  car  la  Vil!ç 
çommençoit  à  retomber  en  neccffité,  ) 
avoient  ordre  de  fe  faifîr  de  la  Porte 
S.  Honoré.  jLes  Politiques  qui  avoient 
Tqmc  IX.  F  f 
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rjji.  reçu  avis  de  s'y  trouver  au  corps  dé 
en  jan-  garde  fc  fuflcnt  joints  à-ciix  ;  cinq  cens 
^'^'^^  Cuiraflîers ,  &  deux  cens  Arqiiebufiers 
cachez  dans  le  fauxboucg  y  fufTcnt  ac-» 
courus  i  &  ils  cuflcnt  encore  crc  foûtc- 
nus  par  douze  cens  hommes  ,  puis  les 
Suides  euflent  marché  avec  plufîeurs 
chariots  chargez  de  pontons  ,  d'ccheU 
les,  &  de  clayes,  pour  donner  refcalado 
ar  diycrs  endroits.  En  même  temps 
ç  Roy  étpit  au  bout  du  Fauxbourg ,  à 
la  tête  4e  fes  troupes  pour  donner  les 
ordres  :  mais  comme  la  Porte  (àint  Ho-? 
pore  (c  trouva  terrafTée  ,  il  jugea  biea 
que  fon  çntreprifc  ctoit  éventée  ,  &  fe 
retira. 

La  Ville  de'  Paris  étant  menacée  i 
toute  heure  d'un  feniblable  péril  ,  lo 
Duc  de  Mayenne  fut  contraintd  y  met- 
tre une  garnifon  Efpagnole  :  Toutefois 
4w  peur  de  reproche  ,  il  ne  voulut  pas 
l'ordonner  lui-même ,  &  rçnvoïa  Taf-^ 
faire  au  Parlement  9  qui  le  réfolut  ainfi , 
après  beaucoup  de  répugnance  &c  de 
çonteftation$,En  vertu  de  cet  Arrcft,  il 
mit  quatre  mille  hommesdans  Paris,  6c 
cinq  cçns  dans  Meaux  i  nombre  fuffi-» 
faut  pour  y  conferver  fa  dominatiorTj 
mais  non  pas  alTez  graid  pour  y  douucc 
pied  à  celle  des  Etrangers^ 
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L'incommodité  de  la  faifon  qui  étoit  15^11 
fort  rude  ,    n'empêcha  point  le  Roy    eu  Fé- 
(d'aflîegcr  fa  ville  de  Chartres.  La  gar-  ^^^^^• 
Bifon  n'étoit  que  de  deux  cens  hommes,        ■* 
mais  il  y  avoit  trois  mille  Bourgeois  , 
qui  croïant  défendre  la  çaùfe  de  Dieu  ' 
&  de  la  Vierge  [  leur  Patrone,  ]  rcn*, 
dirent  le  fîege  beaucoup  plus  long  s  &C 
plus  difficile  qu'il  n'avoir  pensé.  Pzt 
deux  ou  trois  fois  il  fut  fur  i^  point 
de  le  lever  :  Chivcrny  qui  étoit  inté- 
reflc  au  recouvrement  de  cette  Place  » 
à  caufc  qu'il  avoit  le  Gouvernement  du 
païs  Chartrain  ,  8c  tous  (es  biens  aut 
environs  ,  fut  le  feul  qui  TobUgca  à  ne 
point  quitter.    Cette  opiniâtreté  fuC 
ncureule ,  car  la  Ville  fc  rendit  le  dix- 
huitième  d'Avril. 

Le  Duc  de  Mayenne  ne  put  faire  di-  ^^'^^^* 
^erfion  qu'en  attaquant  Chateau-Thier-  ' 

jry.  La  prife  lui  en  fut  fort  facile  :  le 
.Gouverneur  ,  c'étoit  le  fils  de  Pinard  , 
-Secfçt^ire  d*Etat ,  fe  défendit  f\  mal  , 
qu'il  en  fut  accusé  de  trahifon*  [  Son 
•pcre  &  lui  en  furent  fort  en  peine  ,  $C 
s'ils  fe  tirèrent  de  ce  fâcheux  pas  ,  ce 
fut  par  kurs  amis  plutôt  que  par  leurs 
juftifications.  ]  " 

La  longueur  du  ficge  de  Chartres  , 
f  qui  épit  au0î  douteux  au  bout  de  çim 
^  F  f  ij 
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l|9^  fcmaincs  que  le  premier  jour  ,  ]  donna; 
Cil  Avril,  la  bardicflc  au  tiers  part  y  de  lever 
•-■■*—  la  tête.  Le  jeune  Cardinal  de  Bourbon^ 
Prince  ambitieux  &  vain  ^  en  étoit  le 
Chef  &  l'Auteur,  1 1  penfoir  que  les  bons 
Catholiques  ,  laflcz  d^  délais  que  le 
Roi  prenoit  pour  fe  faire  inftruirc  ,  lui 
défércroîent  la  Couronne  ,  comme  au 
plus  proche  Prince  du  Sang;&  dans  cet- 
te imagination ,  il  avoit  fait  une  cabale , 
&  envolé  à  Rome  pour  traitter  avec  le 
Pape  de  cette  affaire. 

En  même  temps  fon  frère  le  Comte 
de  Soiflbns  3  en  tramoit  une  autre  qui 
eût  jette  le  Roy  dans  un  extrême  em- 
barras, &  lui  eût  fait  perdre  croïancc 
dans  le  Parti  Huguenot.  La  Comteflc 
de  Guiche  offensée  de  ce  que  le  Roy 
ne  la  confîdéroit  phis  y  avoit  ^  pour  fc 
venger  de  lui ,  rallumé  Tamour  de  c^ 
•Comte  dans  le  cœur  de  Madame  Ca- 
therine fa  fœur  j  &  fi  bien  conduit  cet- 
te intrigue  ,  que  le  Mariage  éroit  tout 
prêt  à  (c  faire  ;  mais  le  Rôy  découvrit 
heurcufement  l'un  &  l'autre  deflbin  ; 
celui  du  Cardinal  de  Bourbon  par  le 
*  nioïcn  du  Cardinal  de  Lenoncour ,  qui 
lui  révéloit  tous  les  fêcrets  de  fon  ami  : 
.  celui  de  la'Princeflc  par  le  dépit  d'une 
fcitimç  de  chambre  i  tellement  qu'il  j 
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îionna  fi  bon  ordre  3  qu'il  n'en  eut  que  1591» 
Tappréhcnfion.  -  en  Avril. 

Les  négociarions  de  la  Paix  recom- 
mencèrent après  la  prife  de  Chartres?. 
•Tandis  que  Villçroy  travailloit  à  les  re- 
noiier,  il  fe  fit  une  afTembléedes  Chefs 
de  la  Ligue ,  qui  fe  rendirent  touî  par 
eux  ou  par  leurs  Députez ,  dans  la  ville 
de  Reims  ,  pour  régler  leurs  intérêts', 
&  les  moïcns  de  faire  la  Paix  ou  la 
Guerre*   La   Paix  eût  anéanti  toutes 
leurs  prétentions  ambitieufes  s  &  ils  ne 
pou  voient  plus  faire  la  guerre  fans  avoir 
un  Koj  5  ni  maintenir  un  Roy  fans  le 
gré  &  fans  le  fecours  de  celui  d'Efpa- 
gne.  Pour    cet  eflfet  ils  députèrent  fe 
l?refident  Janin  vers  ce  Prince  y  il  l\ii 
.donna  deux  favorables  Audiences  3  8c 
après   le  rcnvoïa  conférer  avec  un  de 
{es  Miniûres.  Par  les  difcours  de  ce 
Miniftre ,  le  Préfidcnt  découvrit  lesin^ 
tentions  de  Philippe,  quiétoicnt^  d^af^ 
femblcr  Us  Eta$s  Ginir^ux  four  faire 
tomber   la.Coftronm  de  France  à  celui 
iqui  ipoufervit  fa  fille  Ifahelle  j    comnte 
la   Prince ffe  la  plus  .  f  roche  du  Sang 
Royal  1     Aic'hnnant    quoi  il  from^ttoit 
éCenvoier  de  fi  grandes  armées  en  France^ 
qu'elles  en  chajferoient  le  Roy  de  Navarre. 
Jl.effiroit.avec  cela  de  donner  par  mois 

F  f  iij 
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i$9J-  «;j  m,lU   icin  d\ntmitn  mh  Duc  ât 
*^  f"^  At  lyentte. 

nUT^mr  fcs.fcfp«aiicc$ furies  char- 
»«  de  fespiftolcs  ,  &  Ç^  WSçetïoa  de» 
ifiae ,  furies  cabales  de*  Moines  Mea- 
Jrfcnts,  &  fur  celles  d'autres  Rclieieux 
fort  pmfTans ,  &  pour  iors^  devenez  à 
I  fifpagnc  i  avec  ces  moïcns  il  penfoic 
gagner  les  peuples  "des  grandes  Ville»/ 
Le  Papeavoitla  même  visée,  &  trait- 
toit  les  Seize  de  gens  de  grande  im^ 

5°S?"*  ".«°ïoit  que  le  temps  de 
debellet  entièrement  Us  Hucuenot» 
*toit  venu  ;  Et  afin  que  fon  Pontificàc 

rcioiut  de  joindre  ks  armes  fpiritucl- 

"  *  kl  *'^"'^*  temporelles  pour  les 

Marr,«ccabler.  Il  donna  deux  Monitoircs, 

*  un  adrefTant  aux  Prélats  &  Ecclefiafti. 

ques  :  1  autre  ï  la  NoblclTe,  aux  Ma- 
giltrats,  &  au  peuple.  //  excovmHnim 
*tt  fremm,  fi  dont  qiÀnzje  jenn  ils  nt 
iV'^jreiem  detoheiffaHce,  de  la  fuite  , 
^  des  terres  ,  dt  Henry  de  Bottrbw  , 
©•  d*ns  (juinz-e  mitres  jours  les  privak 
de  leurs  Benefins.  Pour  Us  autres  il  ks 
«xhortoir  de  faire  le  même/fim»  quU 
tounterou  fa  bonté  paternelle  en  fève- 
rite  de  Juge.  Dans  tous  ces  deux  [  Mo*., 
nitoircs  1  il  dtclaroit  Henry  dt  Moût, 
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ion  excommnmé  j  relaps^  &  comme  têli^^i^ 

idéchâ    de  tons   fis  Royaumes  &   S:i^  ' 

^titHrles,  Marcellin  Landrianc  l'un  de 
fes  Référendaires ,  en  fut  le  Porteur,  Se 
contre  le  fenrimcnt  du  Duc  de  Mayen- 
îic,  les  publia  dans  toutes  les  Villes 
de  la  Ligue  fur  la  fin  du  mois  d*AvriI.  ^n  Avtfi< 

Le  Pape  leva  à  même  fin  huit  mille 

hommes  de  pied  &  mille  chevaux  , 
dont  il  fit  General  fon  neveu  Hercule  ^" -^^^J"- 

Sfondrate,  &  pour  le  rendre  plus  di- • 

Çne  de  ce  Commandement  ^  il  luy  *  Dai" 
donna  la  Duché  de  Montemarcian ,  &  X^^^' 
l'en  invertit  *  avec  cérémonie  dans  TE-  ^i'Anco- 
glifcdefainte  Marie  Major.  fifquéc?* 

Vers  ce  même  temps,  le  Marquis  de  ^"r  Ai- 
Maignclay  ,  qui'  avoit  promis  au  Roy  coiomi. 
dc  rentrer  dans  fon  obeïlTance  avec  la  "»  ^h;f 
Ferc  fur  Oyfe,  dont  il  ctoit  Couver-  a",.^'''" 
neur,  furaflaflînc  au  milieu  de  la  Ville  çn  j,,,,,. 

par    le   Vïccfenéchal   de  Montclimar ^ 

^tiommé  Colas  ,  affifté  du  Lieutenant 
des  gardes  du  Duc  de  MayennCv>  qui 
en  laifla  le  gouvernement  à  Colas  Le 
Roy  ctoit  aile  à  Compicgnc  pour  fa- 
vori(èr  cette  reduftion  y  bien  tache  df 
Tâvoir  manquéc  ,  il  revint  à  Mantes. 
De  là  il  fit  exécuter  une  entreprife  qii*il 
avoitfnrla  ville  de  Louviers.  Elle  tut 
^rifc-  en  pleiu  rcidy  par  le  Maréchal  ik 

Fi  iiij 
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1591,  Bjroiî  i  Ràulet  pour  avoir  beaucoup 
ce  jurn.  contribué  à  cet  exploit,  en  eut  le  Gou- 
vernement. Fontalae- Martel  Gouver- 
neur de  la  Place ,  &  Claude  de  Sainv 
tes  Evcque  d'Evreux,y  furent  faits 
prifonniers.  Martel  fe  racheta  en  païant 
rançon,  l'Evêquepour  avoir  trop  dé- 
clame ,  fut  détenu  en  prifon  &  y  mou- 
rut. 

Les  Bulles  du  Pape  n'eurent  guercs 
d'autre  effet,  que  d'exciter  les  Hugue- 
nots à  demander  un  Edit ,  de  donner 
occafion  à  ceux  du  tiers  parti  d'avan- 
cer &c  fortifier  leur  cabale ,  &  de  pro-^ 
voquer  de   fanglans  Arrefts  des  Parle- 
iTiens  de  l'un  &   de  l'autre  parti.  La 
Chambre  de  Châlons,  membre  de  ce- 
lui qui  étoit  séant  à  Tours,  donna  ui^i 
Arreft  le  fixiéme  de  Juin,  qui  les  cajfa 
t^ .  révoqua   comme   nulles  ,  abufives  ^ 
fcandMeufes  ,  feditieufes  ,  pfeines  4'*w- 
foftures  j  contraires  aux  feints  Décrets  , 
Canons  _,  &  Conciles  ,  &  aux  droits  de 
rEglife  Gallicane  i  Ordonna  quelles  j^f 
rotent  lacérées  &    brlUées  far   la  maif^ 
du  Boursan ,  Landriane  pris  au  corps , 
dix  mille   livres  de    récompenfe  a   qui 
le  livreroit  a  la  Jufiice  ^  défenfe  à  tous 
les  Sujets   du  Roy    de  le  loger  ;  comm$ 
au£î  de  porter  or  ni  argent  a   Rome j^^ 
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fiî   de  s  y  pourvoir  pour  lei    Provijions  i$^U 
^  Expéditions  deï  Bénéfices  5  Et  feroit  — * 
donné   AEle   an  Procureur   General   de 
t appel  quil  imerjettoit  au   futur  Con* 
cite  légitimement  ajfembli* 

Le  Confcil  du  Roy  étoit  fcparc  ca 
deux  parties  \  l'une  avoir  fa  séance  â 
Tours,  à  laquelle  prcfidoi  tic  Cardinal 
de  Vendofine  *,  l'autre  fctenott  à  Char- 
tres avec  le  Chancelier  de  Chivcrny  : 
le  Roy  les  raflembla  toutes  deux  à 
Mantw,  pour  délibérer  fur  une  affaire  . 
de  fi  grande-  importance.  Après  qu'il 
eut  oiii  leurs  avis  il  donna  une  Dé- 
claration le  17.  de  Juillet,  par  laquelle  ta  Juil- 
il  mandoit  à  fes  Parleraens  ,  que  tou*  ^^^^ 
tes  chofes  ccflantcs  ils  cuflent  à  pro- 
céder contre  Landriane,ainfi  qu'ils  ver- 
roient  être  de  Jufticc,  &  exhortoit  les 
Prélats  de' s'aflembler  pour  avifer  fé- 
lon les  faints  Décrets  ,  a  ce  que  la  diC> 
cipline  Ecclefiaftique  ne  fût  point  in- 
tcrrompuS ,  ni  les  peuples  deftituez  4e 
leurs  Pafteurs, 

D'autre  part  iLtrouva  à  propos,  non» 
obftant  les  véhémentes  oppoiîtions  du 
Cardinal  de  Bourbon ,  d'accorder  une 
Déclaration  en  faveur  des  Huguenots  ^ 
Elle   revo^uoit   tous    les    Edits    qui  a- 

VQiem  éti  donner:,  contre  eux  ,    &  les! 


IJJI.  JHgem  ns  qyi  s'en  étaient  enfuivis  ,  d* 
g»  J»"  "  r.mettoit  en  force  &  vignear  tons  Ut 
Edits  j  de  pacification  :  mais  il  ajouta  ces 
mors  ,  par  fromjîon  feidcnient ,  &  jnf* 
qna  ce  efuil  ent  le  moien  de  ^n^tar 
ioHS  fes  Sujets  par  une  bonne  Paix* 
Cette  claufc  fcrvit  comme  de  véhicu- 
le pour  la  faire  paflcr  au  Parlement  de 
Tours.  •* 

Quant  à  raffairc  des  Bulles  ,  cette 
Compagnie  tonna  encore  plus  fort  qu^ 
la  Chambre  de  Châlons.  Elle  Mclara 
Grégoire  ennemi  de  la  faix  &  de  Çw 
mon  de  VEglife  ^  ennemi  du  Roy  &  d^ 
tEtat,  adhérant  a  la  conjuration  d'Ef^ 
pagne  j  fauteur  des  rebelles  &  coupa^ 
ùte  du  parricide  de  Henry  II I.  An 
contraire  le  Parlement  séant  à  Pati* 
jprononÇa  qut  en  Arrefi  était  nulle  & 
de  nul  effet  j  donné  par  gens  fans  pau* 
voir  ,  fcUfinatiques  &  hérétiques  j  en* 
remis  de  Dieu  ;  &  defiruBewrs  de  fan 
Eglifi'  Ordonna  quil  feroit  lacéré  l^Au^ 
dience  tenant  ^  &  les  fraffnens  brûlez, 
fur  la  Table  de  Marbre  par  dxecuteur 
de  la  haute  Jujlice. 

Le  Clergé  s'aflcmbla  auflî  à  Mantes, 
fuivant  la  Déclaration  du  Roy.  Il  étoic 
qucftion  d'examiner  les  Bulles  du  Pa- 
pe, d'établir  ua  ordre  pout  les  Pro* 
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Vi fions  des  Bénéfices,    Quant  au  pre-  ij^r^ 

micr  point ,  T Aflcmblcc  fit  un  Décret , ^ 

J2«i  déclarait  que  ces  Bulles  itoient 
nulles  j  ifjjujlcs  ,  fnggerées  far  les  enne* 
mis  de  PEtdt  ;  froteftarjt  toutefois  de 
ne  fe  vouloir  jamais  départir  de  to^ 
béiffance  du  Saint  Siege^  Pour  le  fé- 
cond, on  propofa  pluucurs  cxpedicns^ 
L'Archevêque  de  Bourges,  q*ctoit  Re- en  Août 
nauld  de  Bcalne,  y  fit  l'ouverture  de  — — * 
créer  un  Patriarche  en  France  ^  &  il 
croïoit  que  fa  quaVitc  de  Primat  d' A - 

3aitainc  lui  donncroit  cette  dignité  aa 
éfaut  de  TArchcvêque  de  Lyon  qui 
éroit  de  la  Ligue.  D*autrc$  propoferenC 
de  convoquer  un  Concile  National. 
Le  Roy  ctoit  bien  aife  qu'on  parlât  de 
cts  deux  expedîcns  pour  faire  peu r  au 
Pape: mais  effedivemcnt  il  ne  voxiloic 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre  \  ainfi  il  ne  fut 
rien  réfolu. 

•  Peu  après ,  cette  Aflèmblée  fut  trans- 
férée à  Chartres ,  à  caufc  que  le  Duc 
de  Mayenne  avoit  fait  une  entreprifc 

{)our  farprendrc  la  Ville  de  Mantes  &: 
es  Prélats  qui  étment  dedans.  Pen- 
dant les  quatre  aïois  qu'ils  la  firent  du* 
ter^  le  Roy  affiegea  Noyon  :  Il  l'invertit 
le  vingt-quatîieme  de  J^uillet.  Trois  fc-  ^JJ  I"*^' 
<;ottrs  <jai  «'cf^cçcreoc  4  y  entrer  aïanc 


été  rcpouiTcz  ,  &  le  Vicomte  de  Tavi^ 
nés  ,  qui  en  commandoît  un^  fait  pfi*' 
fonnicr  :  le  Duc  de  Mayenne  fe  céfolut: 
d'y  en  porter  lui-même  avec  toutes 
fcs  forces.  Il  avoir  deux  itiille  chevaux 
&  huit  mille  hommes  de  pied ,  qui  té- 
moignoient  une  ardeur  do  combattrof 
d'autant  plus  grande  que  larmée  du 
Roy  étoit  plus  petite  d'un  tiers  :  mai^ 
les  Efpagnols  refuferent  de  fuivre  Cotx 
mouvement,  &  l'obligcrcnt  de  paflTer 
la  Somme  pour  fe  mettre  à  couvert* 
Les  adiegez  fe  vorant  abandonnez  g 
parlementèrent ,  &  firent  leur  compo- 
lîtion  pour  forcir  de  la  Place  le  18* 
d'Aouft,  s'ils  n'ctoient  fecourus^  daiis^ 
ce  temps-là.  Le  jour  venu  ils  k  ren- 
dirent. 

Il  n*y  avoît  >point   de  Province  â 
^i?fî?v!' brouillée  que  la  Provence.  Les  Mar* 
feillois  âvoient  refusé  le  Duc   de  Sa-» 
voyc,  puis  l'àvoiefit  reçu  par  les  bri- 
gues de  la  ComtefTede  Saùlt  le  fécond 
jour  de  Mars.  Ses  exploits  ne  tepon*. 
dirent  pointa  la  réputation  defesfor-^ 
ces   Ce  fut  un  mauvais  pcéfage  pour 
fon  expédition  ,  que  la  defEaite  d'un 
corps  de  (es  troupes  commandé  par  le 
Comte  de  Martinengues  à  Efparondé 
Palieres.  Il  avoic.  blpqué,  .Berp.  zvsfi 
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plufîeurs  Forts  j  La  Valcte  trop  foiblc  icjr»^ 
|>our  le  délivrer  ,  appella  Lefdiguicres  à         m 
ion  .  aide , 'tous  deux  joints  enfcmbic, 
prirent  ces  Forts  &  les  raferent  :  mais 
comme    Lefdiguicres    fut   rappelle  eu 
Dauphînc  par  la  crainte  des  troupes  du 
Papequipaflbicnt,  Icmcme  Martinen- 
gues  &  le  Comte  de  Carces  le  reblor 
qucrcnt. 

'   Le  Duc  de  Savoye  étoît  alors  pafle 
en  Efpagne  :  Il  en  ramena  quinze  Galè- 
res   chargées   de  -munitions ,  &  mille  ^^  y^,  . 
Efpagnols  naturels.  Il  les  débarqua  à 
la  Cieutat ,  &  mit  fcs  Galères  au  Port 
de  Marfeille  :  mais  il  y  trouva  les  cho- 
fes  bien  changées   depuis  fon   départ. 
\)n  Loiiis  de  Cafaux  qui  avoit  établi 
ion  crédit  dans  la  Ville  par  le  moïeti 
de  l'argent  qu'il  luy  avoit  donné  pour 
cliftribuer  ,   &  par   les  menées  de  la 
Comteflc ,  avoit  trouvé  tant  de  goût  i 
dominer  3  qu'il  s'étoit  rendu  maître  ab« 
iolu  de  Marfeille  ,  en  forte  qu'il  y  fai^ 
ibit  les   Confuls.'  L'année   fuivante  il 
mit  Loiiis  d*  Aix  dans  la  Charge  de  Vi- 
guier   Se  fe  Tadbcia  dans  la  domina- 
•  tion.   Ilfaifoit  croire  au  peuple  que  le 
Duc  les  vouloir  réduire  en  fervirude  , 
&  les  brider  par  deux  Citadelles  ^  mais 
*^uil  faloic  conferver  leur  Ville  à  ut) 


Jfà        ÏBBHÏGE*     CaROHOt. 

Ijfï-  Roy  Trcs-Chrêticn ,  qui  feroit  élu  paf 
"^•^  les  bons  François ,  &  qu'il  avoit  ordre 

du  Duc  de  Mayenne  d'y  pourvoir, 
en  Août.  Le  Duc  n'épargna  rien  pour  le  ga-; 
gner  :  il  fit  retirer  fc$  Galères  à  Gcncs 
pour  ôtcr  tout  pmbrage  aux  Marfcil- 
Joîs  ,, prodigua  inutilement  beaucoup 
d'af gent  à  ce  peuple  volage  5  Et  commç 
il  reconnut  qu'il  n'y  avançoit  rien ,  il 
s'en  alla  à  Aix  pour  preffer  le  blocus 
de  Bcrre.  Le  Comte  de  Garces ,  par  in- 
telligence avec  les  habitans,  fit  entrer 
trois  cens  hommes  de  guerre  dans  Iz, 
Place.  Mefplez  qui  en  ^toit  Gouver- 
neur ,  les  repoufla  &  les  mit  dehors 
avec  une  incroïable  vaillance.  Enfin  il 
fe  rendit  le  vingtième  d' Aouft  :  mais  ce 
fut  après  avoir  foufFert  deux  aflauts ,  ôC 
tant  donné  de  preuves  de  fa  vertu ,  que 
le  Duc  ,  qui  avoir  été  fpeôateur  ^  .lui 
offrit  la  Lieutenance  Générale  de  fcs 
armées ,  s'ijteût  voulu  entrer  à  foJi  fer*; 
vice. 

Là  fc  terminèrent  les  conquêtes  du 
Duc  de  Sàvoye:  [  après  cela  il  n'eut 
prcfque  plus  que  des  difgraces.  ]  Ame- 
dée  ion  frère  bâtard  ,  qui  avoit.  fix  à 
fept  mille  hommes,  donr  une  partie 
éroient  des  troupes  du  JPapc ,  fort  mê- 
cbans  foldats ,  avoit  aûiegé  h  Port  de 
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Moreftcl,  qui  lui  eût  beaucoup  fcrvi  i$9t4 
à  regagner  Grenoble  ',  il  y  fit  une  perte  ^n  sc 
notable.  Lcfdieuicres  aïant  raniafle  fes  ^l^îlJf 
troupes  ,  ne  fe  contenta  pas  de  le  con- 
traindre à  lever  le  ficge^  mais  Talla  at- 
taquer à  Pontchara  où  il  $  eroit  retranf 
che,  l'enfonça ,  le  mit  en  déroute,  ôc 
lui  tua  trois  mille  hommes  fur  la  pla-* 
ce  \  ce  fut  le  dix- huitième  de  Septem- 
bre. Le  lendemain  il  prit  à  difcretioii 
deux  mille  Italiens  quis'êtoient  fauvcz 
dans  le  Château  d'Avalon.  Ses  foldats 
en  maflacrercnt  trois  cens  i  il  renvoya 
le  reftc  en  leur  païs  le  bâton  blanc  à  l^ 
jnain. 

La  difcorde  cependant  (c  gîi/Ta  en*;  cnoa».' 
tre  le  Duc^&  la  Comteflc  de  Sault  :  il  i^r» 
crut  qu'elle  traverfoit  fes  defTeins  ,  Se  —, 
elle  s'imagina  qu'il  la  méprifoit,  parce 

3u*illui  avoir  refusé  le  Gouverremenc 
c  Bcrre  pour  Cou  fils.  La  Valetc  d'un 
côté ,  &  Cafaux  de  l'autre ,  chacun  r  our 
£es  fins ,  augmcntoient  cette  divifion  , 
.&  le  mettoicnt  mal  dans  refprit  du 
peuple  )  qui  en  conçût  de  grandes  dé- 
fiances ,  principalcirent  lors  qu'il  fe  fut 
Jcndu  maître  de  la  ville  d'Arles  par  Iç 
inoïen  de  Biord  Lieutenant  en  la  Se* 
ncchaufTée  [  de  cette  Ville- là.  ] 
Comme  il  vit  donc  qu'il  ne  pouvoir 


^$9^*  trouver  de  feurcté  avec  la  Comrcfle ,  il 
•"  la  fit  arrêter  elle  &  fon  fils  :  maïs  elle 
-  fut  fi  hcurcufe  que  de  fe  fauvcr  dégui-: 
sée  en  Suifle  Se  fon  fils  en  Païfan ,  Sc 
fe  réfugia  à  Marfeillc.  Il  voulut  la  ra* 
voir  par  force  ,  fc  à  ce  dcffcin  fit  fur< 
prendre  TAbbaye  de  faint  Viftor  :  mais 
Cafaux  contraignit  Ces  gens  de  déloger 
de  là  à  grands  coups  de  canon  ;  [  bien 
aife  d'avoir  cette  occafion  de  le  rendre 
plus  odieux  au  peuple.  ] 

Pour  comble  de  mauvaîfe  fortune  H 
reçût  une  autre  échec.  Il  affiegeoit  Vi* 
non  qui  empêchait  Tapport  des  bleds 
dans  la  ville  d'Aix  :  le  lieu  étoit  tout 
ouvert,  &  il  n'y  avoit  en  plufieurs  en- 
droits qu  une  muraille  de  pierre  feî-, 
chc ,  mais  Mefplez  fe  jetra  dedans ,  c  ew 
toit  un  bon  rempart.  Ce  brave  Capi-» 
taine  foûtint  fes  attaques  durant  trois 
îours,  Sc  donna  temps  à  la  Valete  de* 
venir  à  fonfecours.  Le  Duc  beaucoup 
plus  fort ,  alla  le  combattre  :  mais  il  y 
perdit  une  bonne  partie  de  Ces  troupes 
&  de  fon  bagage  j  Ce  qui  advint  le 
quinzième  de  Décembre. 

Depuis ,  une  grande  partie  des  Places 
qui  avoient  fuivi  ce  Duc,  le  renoncè- 
rent. Il  ne  làiflapas  pourtant  de  perfe- 
irerer  dans  fon  deifein^  &  de  s'enga- 
ger 
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^ét;  dana  de  phis    grandes  dépcnfcç.  15^!. 

Cctoit  le  Prince  le  plus  accorc  &  le ^ 

pins  libéral  du  monde,  d'ailleurs  fort 
brave  de  fâ  perfonne  :  mais  il  put  bien 
ircconnoître  par  la 'perte  de  Ci%  ou  fcpc 
Inillc  de  fcs  gens  tuci^cn  diverfes  ren- 
contres ,  èc  d'un  million  d'or  qu'il  avoic 
îdépensc  «np^efens  ^  qu'il  lui  étoit  imî- 
poffible  de  rien  gagner  contre  tant  de 
bons  Chefs ,  avec  des  troupes  auflï  mal 
aguerries  qtt'ctoient  les  fiennes,  nid€ 
fixer  jamais  l'humeur  variable  des  Proi» 
Vcnçaux* 

[  Cependant  ]  Us  proCperîtez  du  Roy  «"  Aoflt 
éirent  troublées  par   l'accident  impré- 
vcu  de  l'évafion  du  Duc  de  Guife,  qui 
fe  fauva  dii  Château  de  Tours  où  il 
étoit  prifoimier.  Ce  jeune  Prince  cboi-^. 
fit  pour  cela  le  jour  de  l' Aflbrrlption  de 
la  Vierge  &  l'heure  du  midy ,  comme 
^  lès  portes  de  la  Ville  étdient  fermées  i 
rordinairc  durant  rbeuré  du    difner. 
Aiant  gagné  uûe  partie  de  fes  gardes 
i&  trompé  l'autre ,  il  dcfcendit  du  haut 
d'une  Tour  fur  la  grève ,  aïant  un  bâ- 
ton entre  les  jambes  atraché  au  bout- 
d'une  corde   qu'on  luy   avoir  portée 
dans  le  ventre  d'un  Lut.  Il  trouva  deç: 
chevaux  prêts  fur  le  bord  de  la  rivière , 
&picqua  jufqa'à  faint  Avertin,  quieft 
Tome.  IX.  G  g 


I 


jy4       Abbrégê*  Cniioïretv 
ï5^T.   à  une  lieue  de  Tours  :  Maifon-fort  ÛU 
de  ta  Chaftre  le  recueillit  avec   cin» 
quante  chevaux  &  le  mena  à  Selles  ^ 
puis  quelque  temps  après  à  Bourges* 

On  crût  qtie  les  Dames  d'auprès  de 
la  Reine  Loiiife,  qui  étoit  pourpiers  à 
Chcnonceaux,  avoicnt  fort  contribue 
à  faire  rcuifir  cette  évafion  j  &  rcn- 
ibupçonna  Rouvroy  quien  aimoit  une ^ 
de  luy  avoir  accorde  cette  faveur  pour 
«in  obtenir  une  autre.  Le  Parlement  lui 
eut  fait  bien  de  la  peine ,  û  Souvray 
Gouverneur  de  Tours,  ne  lui  cm  ren¥ 
du  de  fort  b<ims  offices  ao|n:é&  du  Roy 
peur  fa  juftification. 

Autant  que  le  Roy  en  fut  alarmé ,  re- 
doutant ce  grand  nom  de  Guife»  &  lo 
bonheor  naifTant   d*un  feune  Prince^ 
qu'on  difoit  reflembler  en tottt  à  fon  pe- 
sé 'y  autant  k  L  igue  en  témoigna  de  té^ 
jbiirflTance  a  elle  en  fit  des  feux  de  jo^e 
par  xom  y  êch  Pape  ai  rendit  grâces  à 
£>iea   publrqueramt.   Mais  la  jalouilo 
qu'en  conçut   le  Duc  de   Mayenne» 
rendit  vaine  laxminte  de  Tim  de  Tefpe** 
zunce  àcs  autres.  Il  apprehendoit  que 
ion  neveu  ne  recueillk  la  bien-veilliance 
qpué  les  peuples  aroiem  porté  à  fon  pcn?^, 
&  il  le  comptoit ,  non  pas  comme  un 
nouveau  renlorc>  naois  comme  uiie  noUr 


%cllc  peine  :  néahmoim  il  cnvoïa    la  1591. 
ïtuilladc  le  féliciter  de  f»  délirrancc  ,  -*—— 
&,  lui  porter  quelque  argent  ^  fc  priant 
qu  ils  fc  puffcnt  voir  pour  communi- 
quer cnfcmble  de  leurs  affaires  corn- 

knunes. 

Le  t>rincc  de  Conty  &  le  Vicomte  ^^J^v^ 
delà  Guièrche,  tous  deqx  Lieutenans 
•'^    Ceneraùx  en^JPoitoU  ^  le  Prince  cour  le 
Roy  ,  &  l'autre  pour  la  Ligue ,  s  y  bat- 
Soient  à  toute  outrance^    La  Guierchc  . 
avoit  reçu  plufieurs  échecs  ,    dont  le 

Ï)lus  grand  fut  là  prifedc  Montmoril- 
on ,  oà  il  perdit  fon  canon  &  toute  (on 
infanterie  i  il  les  y  avoit  laiffei    aïanc 
levé  honteufemcnt  le  fiege  de  devant 
Belac.  Un  mois  après  il  périt  malheu- 
teufement  :  car  étant  couru  à  la  récouf- 
Te  de  fon  Château  de  la  Guierchc,  (  il 
cft  prés  de  Loches  en  Tourrainc)'qul 
^      avoit  été  furpris  par  un  Gentilhomme 
j         Tïommé  Salerne  -,  les  Seigneur  d'Abin 
'&  de  la  Roche- Pofay  aïant  eu  avis  de 
fa  marche ,  aflcmblerent  cinq  cens  Gen- 
tilshommes j  Se  avec  cela  le  chargèrent 
iî  brufqucment ,  que  tous  fes  gens  prL- 
^   rcnt  la  fuire  Et  comme  il  penu  fe  lau- 
ver  dans  le  Bac  fur  la  Creufe,  tant  de 
monde  s'y  jçrta  avec  lui ,  qu'ils  enfon- 
cèrent dans  J'eau,  &  furent  tous  noyez. 

Ggij 
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if^j.        La  Bretagne  n'étQic  pas  feulcmeuf 
— -^  tourmentée  par  les  François,  mais  erir 
_  corepar  les  Etrangers.  Le  Duc  de  Afer-4 
cœur  y  avoir  introduit  les  Efpagnols  , 
&  leur  avoir  donné  le  Port  de  BlaVec 
.pour  retraite;  ils  s'y  fortifièrent tclle-^ 
ment  en  peu  de  temps ,  que  Ton  con-j 
lîut  bien  qu'ils  voulorent  s  y  établir,  ter 
Roy  y  avoit  auflî  fait  venir  trois  milfe 
A  iglois  que  la  Reine  Elizabeth  luy  en- 
voïoit,  outre  ceux  qui  defccndirent  à 
Dieppe  pour  le  fiegc  de  Roiien, 

Le  Prince  de  Dombes  avec  ce  reiw 
fort  alla  aflîeger  Lambale  >  Lors  que  la 
Place  étoit  fur  Je  point. de  fc  rendre., 
Içs  aflîegcz  reprirent  courage ,  &  les  af- 
(ïegeans  le  perdirent  tout- à  fait ,  à  caii- 
fe  de  fa  mort  du  vaillant  &.  fage  la 
NoufeV  Comme  il  étoît  monté  à  une 
échelle  pour  reconnoîrre  ce  qu'on  fai- 
foit  dans  la  Place,  il  fut  blefTé  à  la  têce 
d'un  coup  de  moufquet  dont  il  mou- 
..rut  ;  Rcjgretté  prcfquc  également  des 
amis  &  des^ennemîs ,  grand  homme  d« 
guei;re  &  plus  grand  homme  de  bien* 
Son  fils  fut  héritier  de  fes  bonnes  qua- 
litez.  Il  avoit  été  quatre  ans  priion^ 
nier  aux  Païs-Bas  >  &  comme  après  fa 
délivrance  il  yenoit  pour  fe  réjouir 
avec  fon  père ,  il  trouva  ^u  il  n'avoi( 


« 
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|>lus   d'autres  devoirs  à  lui  rendre  ^quo  i  S  fit  s 
ceux  de  Ces  fuiiGrailIes.  ^  ■  "*    ^ 

Le  Roy  &  le  Duc  de  Maycftne  s'ap- 
j>rctoiénc  tous  deux  à  recueillir  le  (e- 
cours  étranger  :  le  Duc  alla  à  Verdun 
recevoir  les  troupei<lu  Pape  j  elles  é- 
toient  6n  mauvais  érat,  toute  leur  in-  En  sep^ 
fanterie  ruinée  par  les  dyfenteries ,  &  ^^^  '*^* 
leur  cavalerie  fort  haraflee  &c  en  par- 
tie démontée*  Celles  d'Allemagne  qui 
vinrent  au  Roy  prefque  en  même  temp^ 
n'étoient  pas  de  même  :  il  y  avoit  on^ 
te  mille  nommes  d*infanterie  &  éin«| 
cens  Reiftres  ^  ces  levées  faites  mx  dé- 
pens de  la  Reine  d' Angleterre,  &  dci 
Villes  libres  d'Allemagne,  par  la  fa-r 
veur  de  Georges  Marquis  de  Brande* 
bourg ,  de  Cafimir  Prince  Palatin  & 
de  quelques  autres  Princes ,  8c  par  k 
négociation  du  Vicomte  de  Turenrie» 
^  le  Roy  étant  allé  au  devant  avec  mille 
chevaux,  leur  fit  faire  montre  dans  la^ 
Plaine  de  Vandy  le  jour  de  fainf  Mi- 
chel ,  &  de  ce  pas  aU^  luy-même  don* 
nef  des  nouvelles  de  cette  /ondion  aux 
Ducs  de  Lorraine ,  de  Mayenne ,  &:  de 
Montemarcian  ,  quictoient  dans  Ver- 
dun. Ils  n*ofetent  fortir  hors'des  murail- 
les, parce  qu'ils  fe  fenfdieut  trop  foi-^ 
blés,  [  le  dçrnier  étan;  d  ailleurs  tort  en 


Îj8      ÏÉéjiBtfe*  CrfROîidt* 

HJJI.   dcfoi'cjre    des  nouvelles  quil  rcÇut  e« 
!^"       ce  paiVlà,  de  la  maladie  du  PapcGrc* 
goîrefon  oncle,  qui  mourut  le  15.  d  Oc- 
tobre. ] 

^n  î^o  Tandis  que  le  Roy  étoit  cil  ces  quar- 
vcmbrc,  tiers-là,  il  voulue  safTurcr  de  Sedari* 
Les  Ducs  de  Lorraine  ,  de  Montpen* 
Tier ,  &  de  Ncrers ,  rcchcrchoient  The* 
ritiere  pour  leurs  fils  :  le  premier  par 
force,  les  deux  autres  par  amitié  :  mais 
Cutre  que  la  diverfitc  de  Religion  étoit 
tin  obftaclc  pour  tous  trois  ,  illuî  fem- 
bloit  qu  ils  eufîçnt  été  trop  puiflans 
fur  cette  frontière.  Voilà  pourquoy  il 
ôima  micùt  la  donner  au  Vicomte  de 
.Turenne  ,  dont  les  terres  étoient  fore 
éloignées  de  là,  &  envers  lequel  il 
s'acquittoit  par  ce  moïen  de  pluficurs 

frandes  obligations  qu'il  lui  avoir,  il 
honora  donc  du  Bâton  de  Maréchal 

_        _  « 

de  France,  afin  qu'il  ne  parût  pas  iné- 
gal à  cette  alliance  :  puis  il  entra  luî-^ 
même  dans  Sedan  pt)ur  conclure  ce 
Mariage.  Le  Maréchal ,  la  nuit  de  Tes 
popces ,  furprit  Stenay  par  cfcalade  : 
<l*où  *enfuitc  il  fit  Êortemcnt  la  guerre 
au  Duc  de  Lorraine. 

Le  Mariage  accompli,  le  Roy  reprit 
le  chemin  de  Noyon  ,  &  de  là ,  à  Tinf-- 
lancc de  la' Reine  d'Angleterre  ,  qui 
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ttâignoit*  que  les  Efpaj^nols  ne  s'cta-  ijjt* 
bliflem  fur  les  côtes  de  Normandie  y  il  -    m'^ 
envoïa  le  Maréchal    de   Birbn   pour 
mettre  le  (îege  devant  Rouen.  Le  Duc 
d* Aiguillon ,  fils  du  Duc  de  Mayenne  , 
Gouverneur  de  cettte  Province  pour  la 
Ligue  ,  en  croit  forti  n'agueres ,  &  en 
avoir  laifïe  le  Gouvernement  abfolu  au 
Marquis  de  Villârs.  Ce  Seigneur  avoic 
auprès  de  lui  philippes  Defportes  Abbé 
de  Tyron ,   encore  plus  iin  Courtifan 
tjue  délicieux  Poëtc ,  lequel  Tâvoit  dîf- 
posé  à  recevoir  des  propofirions  d*ac-* 
commodément ,  dans   1  efperance  que 
le  Roy  le  laifleroit  jouir  des  fruits  dé 
les  Bénéfices  qui  ctoicnt  dans  feis  ter- 
res* Or  ceux  qui  en  avbient  obtenu  la 
joUiflancc  du  Roy  ,  firent  rejctter  cette 
demanda  avec  mépris.   En  vengeance 
de  ce  refus ,  il  porta  Villars  à  rompre 
le  Traité,  &  lui  infpira  des fcntimens 
tout  contraires.  Voila  comme  un  inté- 
rêts de  dix  ou  douze  mille  francs  pour 
des  particuliers  ,  fit  manquer  âu  Roy    JL 
une  grande  affaire  3   donr  le  mauvî^is     *^^ 
fuccès  le  jetca  dans  un  très- fâcheux  h<- 
byrinthe. 

Le  jour  de  faînt  Martin  ,  les  troupes  •«  No. 
de  Biron  s*approchcrent  de  Roiien,  Il 
avoit  outre  IcB   François  trois  mille 


tjji.   Anglois  ,   commandez  par  le  Côm?rf 
*  "     ■  d'EATcx  favoti  de  la  Reine  Elizabeth  ^ 
au  devant  defquels  ilétoitallé  jufqità 
Boulogne  fur  lamer^  Ils  voulurent  d'a- 
bord raire  fanfare  ^  &  tirèrent  quelques 
coups  d'une  petite    pièce  de  canorï  t 
mais  ils  furent  auffi-tôt  repouffcz  par 
une  grande  fortiej  &  le  Maréchal  étant 
encore  trop  foible ,  alla  prendre  Gouir- 
nay  &  Caudebec-  Cela  fait  il  revint 
devant  RoU^n  ^  &  tâcha  de  dérourner 
les  petites  rivictes  de.Robec  &  d'Au-^ 
bcte  ,   (lit  lefqqelles  font  le*  Moulins 
ide  la  Ville  y  il  réuïïit  à  la  première  ^ 
inais  non  pas  à  l'autre^  Cependant  les 
Bourgeois  de  Roiien  fc  piqif^nt  d'être 
plus  braves  que  n  avdicnt  été  ctnx  d« 
Paris  >  faifoient  fouvent  de  grandes  for* 
ties  :  dans  lefquellcs  ils  montroicnt  affeas 
qu'il  ne  fcroit  pas  facilef  d'approcher  de 
leurs  miirailles/&  qu'ils  aimoient  mieuA 
<  On  â-  *  combattre  que  de  jeûner* 
J^'^^^^l^     Le  Duc  de  Mayenne  fe  trouvoîf  aIor« 
éev^rit,  dans   la   plus  prefTante  détreffe   où  il 
qu'ils  fa  g^ç  jamais  été  y  N'aïarit  point  de  for- 
tnie^x    CCS  pout  oppoler  a  une  fa  puiliance  ar'' 
jcûDcr    jQ^ç  qug  çç\\q  Jq  ^qj  ^  i\  yoïoit  devant 

2»urc!  fes  yeux  la  perte  de  Roiieh  f  enfi^'tc 
celle  de  teute  la  Normandie  5  puis  de 
Paris  &i  de  toute  la  France*  Ceux  qui 

le 
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le  dévoient  aider,  lui  faifoient  le  plus  lîJî.^ 
de  peine  5  le  Duc  de  Nemours  dcrour-  en  no- 
noit  une  partie  des  forces  delà  Ligue,  vembrc. 
à  bâtir  une  fouveraiiietc  du  côte  du- 
Lyonnois  ;  le  Duc  de  Guifc  tcndoit  à 
fc  faire  Chef  du  Parti  comme  Tavoit 
été  fon  père ,  &  déjà  h  jeune  Nobleflc 
le  fuivoit,  &  les  Seize  le  reconnoiflbienc 
pour  leur  Chef. 

PardefTus  tout  cela ,  il  rcdoutoit  les 
Espagnols  :  ils  lui  difoient  nettement , 
quils^le  laifleroient  périr,  s'il  n*cm- 
ptoïoit  fon  crédit  pour  faire  tomber  la 
Couronne  à  l'Infante.  Ils  fe  vanroicnt 
même  ou'ils  avoient  dcquoi  cxccurer 
leur  deUcin  malgré  lui-  C'étoit  de  dé- 
membrer TEtat  entre  les  Grands  &  en- 
tre les  plus  renommez  Capitaines ,  Se 
de  tirer  à  eux  les  principales  Villes  ,  en 
leur  donnant  la  liberté  :  de  forte  que  la 
France  eût  été  mife  au  même  état  qu'cft 
TAllemagne  :  Puiflant  attrait  pour  les 
Seigneurs  fcpour  les  Peuples. 

Mais  rien  ne  lui  pefoit  tant  fur  les 
bras  que  les  Seize  j  il  les  haïilbit  au 
dernier  point ,  &  il  en  étoit  haï  de  mê- 
me. Auffi  ils  ne  perdoient  point  d  occa- 
lîon  de  décrier  fa  conduite ,  lui  faifoicnc 
fouvcnt  des  plaintes,  des  remontrances, 
d^$  dépurations  ,  ne  tenoïent  aucun 

Tome  JX.  H  h 


r 


^6t      Abbrege*    Chronol. 
15JI.  compte  de  fes  ordres ,    comme  il  n'en 
Cl  No  tcnoit  point  de  leurs  mémoires  5  écri- 
v*miMc  yQi^j^^  de  leur  chef  au  Roy  d'Efpagnc 
-         pour  lui  offrir  la  Couronne ,  &  avoiaic 
obligé  ceux  de  leur  cabale  ,  de  faire  ua 
nouveau  ferment  d'union  ,  quiexcluoit 
tous  les  Princes  du  Sang  de  la  Royau- 
té ,  &  contraint  tous  ceux  qui  Tavoicnt 
refusé ,  entr' autres  le  Cardinal  de  Gon- 
dy ,de  fortir  de  la  V iile.  1 1  ne  leur  reftoît . 
pour  en  être  les  maîtres ,  que  de  fe  dc-î 
faire  d'une  partie  du  Parlement,  qui  les 
veilloit  nuit  &  jour ,  8c  traverfoit  leurs 
defTeins.  Le  Duc  de  Mayenne  ne  le  rc* 
doutoit  pas  moins  qu'eux  ',  prévoiant 
bien  que  tôt    ou  tard  cette  première 
Compagnie  du  Royaume  fe  tourneroit 
du  coté  du  Roy,  8c  qu  elle  y  rameneroit 
les  Peuples  :  il  étoit  donc  bien-aife  que 
les  Seize  en  diminuaflent  Tautoriré ,  & 
il  fe  promettoit  qu'en  fe  choquant  les 
uns  les  autres,  ilsfcdétruiroicnt  à  foa 
avantage. 

La  chofc  arriva  comme  il  Tavoît 
defirée  ,  mais  ce  fut  avec  une  fuite 
toute  contraire  à  (es  intentions.  Le 
Parlement  avoir  renvoie  abfous  un 
nommé  Brigard ,  que  les  Seize  avoicnt 
açcUsé  d'avoir  intelligence  avec  les 
j^bjr^lii^çs  t  les  plus  em|>ortc?  dç  çcttç 


^ 
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iadidnrcfoluccntdc  s'cnvcngç:.  Pour  IJJU 
cette  fin  ils  créèrent  tin  Confeiliecret  de  •* 
dix  d'entr'eux ,  par  Tavis  duquel  toutes 
les  chofcs  importantes  dévoient  pafTer. 
CcConfcil  jugea  qu'il  falloit  expédier 
le  Prcfidcnt  BrifTon  ,  Larcher  ConfciL- 
Icr  ffli  Parlement ,  &  Tardif  Confeiller 
îiu  Châtelct  ,  qui  rompoicnt  toutes 
leurs  mefurcs  ,  &  qui  d  ailleurs  étoient 
crniemis  de  quelques-uns  d'entr'eux.  11$ 
tentèrent  premièrement  de  s'en  défaire 
par  des  arfaflSns  :  mais  ces  gens ,  comme  •'^ 
il  arrive  fouvent  ,  aïant  découvert  le 
complot  à  ceux  même  qu'ils  dévoient 
tuer  ,  afin  d'en  tirer  une  plus  grande 
fécompcnle  s  ils  fe  réfolurent  d'agir  plus 
euvcrtcment.  Ils  dreflerent  donc  une 
Sentence  de  mort  contre  ces  trois  ,  & 
l'écrivirent  sui  defTus  des  fignatures  de 
plufieurs  notables  Bourgeois  ,  qu'ils 
«voient  furprifes  ibus  un  autre  prétexte* 
lAvcc  cet  aâ;c  ils  fe  faifirent  d'eux  eu 
divers. endroits,  les  menèrent  au  petit 
Châtelet  ,  8c  les  pendirent  tous  trois 
dans  cette  prifon  ;  le  Préfident  BriC- 
fon  fut  le  premier ,  [  finiflant  ks  jours  ^^-g 
par  une  cataftropfae  indigne  d'un  d 
doâe  &  fi  excellent  homme  ,  mais  ordi. 
naire  à  ceux  qui  p enfent  nager  entre 
deux  partis.] 

H  h  i  j 
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ilJi.        Tout  le  rcftc  de  ce  \out-lzy  ils  fe<îç 
en   No-  nacrent  parmi  la  Ville  diverfes  chofei 
vcmbre-  {q^^  odiciifes  coiître  leur  mémoire  :  la 
"    '      nuit  fuivantc   ils  firent  porter  leurs 
corps   en  Grève  >  où  ils  demeurèrent 
attachez  jufqu'au  foir  du   lendemain* 
Comme  ils  fçûrent  que  le  peuple  rc- 
gardoit  ce  fpedacle  pfûrôr  avec  un  œil 
de  pitié  que  d'indignation  ,  ils  com-; 
menccrent  à  reconnoîrre  l'horreur  du 
fait  ,  &  Cn  appréhender  la  vengeance* 
Quelques-uns  d'eux  étoient  d'avis  d'ar- 
rêter la   Duchefle  de  Nemours  ,  afin 
3u*ellc  leur  fervît  de  sûreté  à    Ten^ 
roic  du  Duc  de  Mayenne  fon  fils  ^ 
d'autres ,  d'achever  la  tragédie  ,  de  fe 
défaire  de  lui ,  s'il  s*approchoit  de  Pa-^ 
ris  ,  &  après  cela  d'élire  un  Chef  qui 
dépendit  entièrement  d'eux.  LesEfpa- 
gnols  çroïoicnt  qu'ils  franchiroient  Iç 
pas  y  &c  alors  ils  les  euflent  foûtenus  9 
mais  ils  ne  vouloient  pas  être  les  pre«^ 
rniers  à  approuver  un  attentat  ,  dont 
la  juftification  dépendoit  de  révénc-? 
ment. 
4j_       Or  comme  il  eft  auflî  peu  de  grands 
^"^  crimes  pouflfçz  jufqu'au  bout ,  que  de 
vertus  héroïques  ,    ces  gens  en  aïanc 
CQmmencç  un  fans  neccffiré ,  n'en  fçûv 
jrepc  faiire  un  iççond ,  <jui  |cur  ctpit  ué^ 
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tcflaire  pour  couvrir  le  premier.    Le  ij^i»' 
Parlement ,  les  Princeffcs  j  les  Royalif-  en    No- 
tes mcme^  faifant  1rs  zelcz  Ligueurs  ,''*'"^'«- 
preflbicht  inftamvncnt  le  Duc,  quictoic  — ^"^ 
a  Laon  ,  de  les  venir  délivrer  de  dettfr       >   ' 
tyrannie ,  &  crioient  qu'il  avoient  tous 
Je  couteau  à  la  gorge.  Diverfes  confi- 
dérations    le  retinrent  quelque  temps 
dans  Tirréfolution  \  il  craignoit  que  le 
defefpoir  ne  jcttât  les  Seize  entre  les 
mains  des  Eipagnols  ^  que  le  Duc  de 
Guife  ne  les  appuïât  5  que  leur  cabale 
ne  fût  affcz  puiflante  pour  lui  fermet 
les  portes  :    néanmoins  après  qu'il  eut 
reconnu  qu'ils  manquoient  de  courage, 

5[ù'ils  ne  le  mcttoient  point  en  état  de 
oûtenir  leur,  aûion  avec  vigueur  ,  & 
q^e  comme  ils  fe  délaifloicnt  eux-mê- 
mes, perfonnc  n'èntreprenoit  de  les  pro- 
téger ouvertement,  il  prit  trois  ceng 
chevaux  &  quinze  cens  lîDmi'nesdepied, 
fc  marcha  droit  à  Paris. 

Une  bande  d'entr'eux  alla  au  de- 
vant de  lui ,  aïant  à  la  thx,^  Jean  Bou- 
cher Guré  de  faint  Bcnoift ,  qui  devoit 
porter  la  parole;  mais  il  paffa  fans  Icsf 
vouloir  écouter.  Une  autre  cependant 
plus  dérctminéc  délibéroit  de  le  tuer  , 
&  il  y  en  eut  un  qui  s'offrit  de  lui 
portçr  le  premier  coup ,  mais  les  autres 

H  h  iij 


ifyi.   ne  promirent  poitrr  de  le   £èconjcr* 
Bu  No   Apres  qu'il  eut  pri«  langue  dans  Parii^ 
vcmbrc    cluranr  quelques   |oars  >  il  manda  i 
'       Buffy  qu'il  cuti  lai  remettre  laBaftille» 
Ce  faux  brave  n'eût  pas  aflèr  <lc  rcfolu* 
tion  pour  k  défendre  y  ni  pour  fedéda^ 
rerpour  le  Roy,  dont  il  fûtcubônttt 
compofition  5  il  capitula  lâchement ,  8c 
néanmoins  voulut  forcir  tambour  bat* 
fant  &  Enfeignes  déployées  ^  mais  il  ne 
pourvût  pas  à  un  lieu  de  retraite  ^  6cft 
loge  a  avec  tout  fon  butin  >  dans  la  ruif 
fiint  Antoine. 
«»  I5c.        Le  Duc  aïant  laifil  couler  qndqite* 
*^"™  ^^'  jours  fans  rien  entreprendre  ^  les  Scizt 
fc  croïoicnt  en  sûreté  ,  parte  que  d'ail-» 
leurs   ils  avoient  appris  que  le  Patîe* 
ment  n*avoit  osé  leur  faire  leur  procé^t 
quand  tout  d*un  coup  le  Duc  drcflc  de 
w  propre  main  «me  Sentence  de  mort 
contre  neuf  des  plus  coupables  ,   &  en- 
voie des  gens  une  nuit  du  troificmc  ai» 
quatrième  de  Décembre  pour  les  pren- 
dre chez  eux.    On  ©'en  put  attraper 
•  An-  que  quatre  ,  *  qui  étant  amenez  au  Lou- 
rm:x  ,    ^j,ç     furent  auffi-tèt  i^endusl  une  po«*' 

Enirn-  ^  r  r 

rot  ,     tence  par  le  Bourreau  \  les  autres  cin^ 

AmcH-    fç  fauverent  \  &C  après  avoir  été  cachez 

jchard.    quelque  temps ,  le  retirèrent  aux  rais-» 

Bas .  B ufly  qui  étoit  du  nombre  >  le* 
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xlnappa  belle  :  la  rcfiftance  de  (îx  foldats  ijJT. 
Efpagnols  au'il  avoir  pris  chez  lui  poirr  «n    oc- 
Ic  garder ,  lui  donna  le  temps  de  s*cva*  ccmbrci 
dcr  ,  mais  ce  fut  fans  pouvoir  rien  cni- 
porrer  de  (es  riches  meubles.  Il  fc  retira 
a  Bruxelles  avec  fa  femme  ,  où  il  eft 
mort   fort   âgé.   On  l'y  a  vu  encore 
Tan  1^54*  qui   avoir  toujours  un  gros 
Chpelct  à  fon  cou  ,  parlant  peu ,  mais 
magnifiquement    des   grands    defleins 
qu'il  a  voit  manque^- 

Depuis  ,  le  Duc  ,  foit  qu*il  redoutât 
le  défefpott  du  refte  des  Seize  V' ou  qu*il 
voulût  les  flétrir.davantage  j  envoïa  une 
abolition  au  Parlement  pour  les  autres^ 
qui  avoicnt  trempé  dans  ce  crime  :  Ec 
parce  que  le  mal  étoit  provenu  des  af- 
femblées  privées  5  il  les  défendit  fur 
peine  de  la  vie  ,  Se  du  rafcment  des 
iîî:iifons  où  elles  fefcroicnt.  Ainfi  cette 

faii-ffiinre  faction  ,  qui  avoit  tant  aimé 
e  Duc  deGtiife,  qu'elle  Tavolt  prefque 
clevc  jufqu'au  trâne,  fut  deshonorée  &: 
ruinée  par  fon  frère'.  On  ne  peut  pas 
nier  que  ce  ne  fût  au  grand  avantage 
du  Roy  ,  avec  qui  il  étoit  impoflîble 
qu'elle  s'accommodât  :  mais  quelques 
indifFérens  croïoicnt ,  qu'en  la  ruinant , 
le  Duc  s'ctoit  coupé  le  bras  gauche 
avec  1&  droit. 

H  h  iii) 


15 jr.        Il  en  écrivit  à  tous  les  Gouvcrneurr 
en    De  des  Provinccs ,  pour  fuftifier  fon  procé-p 
ccmbrc.  ^(,^  &  pour  rendre  cette  fadiondctefta^ 
-       ble  :  &  afin  de  les  unir  plus  étroitement 
avec  lui ,  il  les  obligea  de  jurer  qu'ils  ne 
l'abandonneroient  jamais  :    Qu'ils  ne 
favoriferoient  point  réleûion  d'un  P.oy 
fans  fon  aveu  •.    Qu'ils  approuvcroient 
tous  les  Traitez  qu'il  feroit  avec  qui 
que  ce  fut  ^    &  qu'ils  n'aurpient  au- 
cune intelligence  particulière  avec  ks 
Efpagnols.  Au  même  temps  le  Parle- 
ment  étant  entièrement    deftitué    de 
Préfidens  ,    il  en  créa  quatre  des  plus 
afFcftionnez  à  fa  perfonne  :  mais  en  cela 
^3^    il  travailloit  à  fa  ruine  ;  puifque  c'cft 
pécher  contre  les  principes  intrinfcques 
des  chofes ,  que  de  fe  fortifier  contre 
un  Roy  ,  par  le  moïen  de  la  Nobiefle  > 
&  des  Officiers  delà  robbe,  qui  retour- 
nent   toujours    ncceflairement   de    ce 
core-la. 

La  ville  de  Rouen  étoit  bien  pour- 
vue ,  bien  fortifiée,  &  trcs-réfoluc  à 
une  vigoureufe  défcnfe  :  le  Maréchal 
de  Biron  ne  l'avoit  qu'inveftie  quand  le 
Roy  y  arriva  le  premier  jour  de  De;* 
ccmbre.  Le  Duc  de  Parme  avoit  en- 
voie offrir  du  fecours.aux  affiegez  de 
la  part  du  Roy  Philippe  .>  avant  racnK 
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3UC  le  Duc  de  Mayenne  ^n  eût  dcman-  1591^' 
é.  Il  n'y  ctoit  pourtant  pas  (î  difposé  En  dc- 
qu'il  le  témoignoit  :   il  çraignoit  d*a-  ^«™^«'«- 
bandonner  les   Païs-Bas,  fe  tcffouvc-         ■■■ 
nant  que  l'année    paflfee  pendant  fon 
abfence ,  le  Prince  Maurice  lui  avoit 
enlevé  cinq  ou  /ix  Villes  :  mais  il  re- 
çût des   ordres  fi  précis  d'Efpagne  , 
qu'il  partit  de  Bruxelles  fur  la  fin  de 
Novembre  ,   avec  une  armée  de  dii: 
mille  hommes  de  pied  ,  trois  mille  che- 
vaux 9    quarante  pièces  db  canon  y    &C 
deux  mille  chariots  de  bagage ,  fur  lef- 

3ucls  il  avoit  toutes  fortes  d'outils  Sc 
e  munitions  ;  car  il  ne  vouloir  rien 
devoir  qu'à  fa  prévoïance-  Le  Duc  de 
Guife  alla  au  devant  jufqu'à  Landrecy  , 
&  le  Duc  de  Mayenne  jufqu'à  Guifc  , 
où  xous  trois  curent  une  longue  confé- 
rence enfemble* 

Avant  que  de  pafier  plus  outre  y  le 
Duc  de  Parme  fe  fit  donner  la  ville  de 
la  Fere  fur  Oyfe  pour  mettre  fon  artil- 
jerie ,  &  y  lai  (Ta  quatre  cens  hommes 
de  garnifon.  Ce  n'ctoit  pas  tout ,  Die- 
go albarraAmbafladeurd'Efpagne,ou- 
vrit  les  intentions  de  fon  Maître  ,  qui 
demandoit  la  Couronne  pour  l'Infante  , 
à  laquelle  il  promettoitde  faire  époufct 
Un  Prince  François.  Il  y  eut  plufieurs 


r 
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Ijji»  Conférences  fur  ce  fujet  à  la  Fçre ,  en- 
ta De  tre  les  Miniftres  d'Etpagne  &  ceux  du 
cembrc  jj^^  jg  Maycnnc.  Janin  qui  était  le 
*  principal  de  ceux  du  Duc ,  râchad'éiu« 

der  cette  demande  ,  en  y  oppofant  plu- 
iîeurs  grandes  confidératioiis  S<  diffi- 
cultez  ,  particulièrement  la  tenue  dc$ 
Etats  i  puis  les  grandes  fammes  qu'il 
faloit  pour  faire  la  guerre.  Mais  les  Efi- 
pagnols  fans  héfiter  ,  lui  accordèrent 
xoutes  (es  demande»  ,  &  de  plus  lai 
offrirent  de  grandes  conditions  pour  le 
Duc  :  De  forte  que  ce  Prince  ii'aïant 
plus  rien  à  repartir,  ne  pouvoic -plu^ 
que  diffimuler,  &  pouffer  le  temps  à 
l'épaule.  Ce  qui  fut  enfin  fa  perte  &  Ir 
falutdu  Roy. 
15  Ji.  I-^s  troupes  des  Ducs  faifoîent  en- 
îii  jaii  femble  plus  de  fix  mille  chevaux ,  &c 
ver.  quinze  mille  hommes  de  pied.  Le-  Roy 
— ^ —  fçachant  qu'elles  éroient  en  marche  , 
ieur  porta  de  les  nouvelles  lui-même 
avec  trois  mille  chevaux,. &  en  abor- 
dant enleva  le  quartier  du  Ehic  de  Gui- 
(c  y  qui  ctoit  à  lavant-garde  près  d'Ab- 
beville.  Il  leur  tint  tête  trois  femai- 
lies  durant ,  occupant  tamôt  un  pofte  -, 
tantôt  un  autre  ;  mais  il  penfa  être  cnt* 
veloppc ,  &  fut  bleffé  d'un  coup  de 
fiilolet  à  Aunulc  »  où  il  vouloit  gar-- 


Jier  un  défile.  La  préfcnce  de  fon  ef-  1-5 >t^ 
çrit ,  foç  courage  ,  &  la  nuit  qui  fur-  en  Jaa- 
vint ,  le  tirèrent  du  plus  grand  pcril  où  '"^'^• 
il  eût  ctc  de  fa  vie  :  Ôc  s'il  fut  blâmé  '^ 

Je  s'y  être  engage  en  volontaire,  il 
fut  loiié  de  s'en  être  démêlé  en  Capi- 
taine. 

Comme  les  Ducs   étoicnt  fort  en 

Î>eine  de  quelle  forte  ils  pourroient  dé- 
ivrcr  Roiien  ,  il  arriva  que  pendant 
i'abfcnce  du  Roy ,  qui  avoir  emmené  fa 
meilleure  cavalerie  ;  Villars  ic  les  Ha- 
bitans  de  la  Ville  fe  fccoururent  cux- 
tnêmcs.  Le  vingt- fixiémc  de  Février  à  ^^  ^^ 
huit  heures  du  matin ,  ils  font  une  for- 
tie  de  plus  de  deux  mille'  hommes  du 
côté  du  Fort  fainte  Catherine ,  chaf- 
fciM  ou  tuent  tout  ce  qu'ils  rencontrent, 
brûlent  tentes  &  hutcs  ,  ruinent  les 
travaux  ,  comblent  les  trenchécs  ,  met- 
tent le  feu  aux  poudres ,  emmènent  cinq 
f)ieces  de  canon  y  Se  encloiient  les  au-> 
très.  Ils  demeurèrent  les  maîtres  de  ce 
quartier- là  jufquà  l'arrivée  de  Biron  ^ 
lequel  y  accourut  de  Dernetal  avec  la. 
Nobleflc ,  fuivi  des  SuifTes  &  des  Lanf- 
qucncts.  Il  les  chargea  fans  reconnoî- 
tre  ;  mais  leur  cavalerie  tint  ferme  en- 
core quelque  temps ,  pour  donner  loi- 
fi£  à  foa  infanterie  d^  taire  retraite  «  & 
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t59z.  après  elle  fie  la  (îenneen  fort  bon  otw 
""  '-  drc.  Biron  y  fut  blelTé  d  une  moufquc^ 
tadc  à  la  cuifTe  ,  cinq  cens  de»  affic- 
geans  tuez  fur  le  champ ,  [  deux  fois  au- 
tant de  blcflcz ,  &  cent  emmenez  pri- 
fonniers  dans  la  Ville  ^  la  plupart^ gen« 
de  marque.  ] 

Lorsque  cette  nouvelk  fut  portée 
aux  Ducs ,  on  vcnoir  de  rôfouarc  en 
leur  Confcîl  de  marcher  toute  la  nuit^Sc 
de  donner  le  lendemain  au  quartier  de 
vricr*  Dcrnetal.L'entreprifc  étant  fort  avancée 
&  Mars  par  Teffet  de  cette  furicufe  fort ie,fc  Duc 
de  Parme  vouloit  que  Ion  achevât  une 
viâoire  infaillible  :  mais  le  Duc  de 
Mayenne, que  fon  [  importune  ]  jalottfe 
&  fes  défiances  rendoient  incompatible 
avec  fcs  amis  comme  avec  fes  ennemis  > 
èc  irrcfolu  dans  la  bonne  fortune  auffi* 
bien  que  dans  la  mauvaife  y  apporta; 
pluffîurs  raifons  au  contraire  ,  avec  tant 
d*opinfâtrctc ,  que  Parme  fut  contraint 
de  s'y  rendre-  Ils  jettere'nt  donc  féale* 
ment  huit  cens  hommes  dan&  la  Ville  ^ 
puis  fe  retirèrent ,  &  firent  tepaflèr  Ix 
Somme  à  leur  armée. 

Quinze  jours  durant  k  Ville  fiit  c» 
de  grandes  réioiiiflanees  ,  &  Villar* 
dans  une  profonde  fecuriré  •,  il  cou-roi t 
la  bague  hcu's  les  murailles,  à.  la  vue 
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2««  ennemis.    Mais   lorfquc  le  mcnuijji. 
peuple  commença  à  manquer  d'argent  £„  Mars. 
pour  avoir  du  pain  /  que  les  Bourgeois  ,' 

qui  avoient  fait  des  vœux  à  Nôtre- 
Dame  de  Lorete  pour  avoir  été  déli- 
vrez j  fc  virent  plus  reflcrrez  qu'aupara- 
vant ,  que  ceux  qui  avoient  paru  les 
plus  afFcdèîonncz  ,  fe  mirent  à  tramer 
des  confp i rations  aVec  les  gens  du  Roy  : 
Villars  ht  fçavoirau  Duc  de  Mayenne 
qu'il  feroit  contraint  de  capituler ,  s'il 
p'ctoit  fecouru  dans  le  vingtième  de 
Mars. 

Les  Ducs  repaflercnt  donc  la  Somme 
au  gué  de  Blanquetade  -,  &  aïant  faic 
plus  de  trente^  lieues  en  quatre  jours  , 
ù  trouvèrent  à  trois  lieues  de  Rouen 
au  jour  qu'il  avoir  oréfix  Le  Roy  fc 
voulut  mettre  en  devoir  de  les  com- 
battre i  &  dans  ce  deflcin  fit  repafTcr 
le  même  jour  toutes  ks  troupes  qu'il 
avoit  delà  Teau  :    mais  aïant  reconnu 

Su'éllcs  étoient  en  fort  mauvais  état  ^ 
fc  vit  obligé  de  lever  le  fiege  ,  re- 
monta (çs  barquesauPont  deLarche, 
8c  renvoïa  fon  bagage  ;  s'étant  aupara- 
vant mi$  fous  les  armes  durant  quel- 
ques heures  à  côréde  DcinctaU  pour 
défier  l.cs  ennemis  par  cçttd  brayç  con^ 
;^nance, 
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i$9Z*       Cette  fois  encore ,  ks  jaloafie   qa} 
inAvrii  Croient  entre  les  Chefs  de  l'armée  en*. 
^  ncmic  ,  particuliereraenc  celles  du  Duc 

de  Montemarcian  6c  du  Duc  de  Mayen*. 
ne  contre  le  Duc  de  Parme ,  les  empê- 
chèrent de  rifqucr  fur  un  ii  beau  jeu. 
C'éroit  l'avis  cfe  Parme  de  donner ,  Se 
s'il  eût  été  feul ,  il  l'eût  fait  fans  beau- 
coup de  hazard  j  difoit-il  :  mais  le  Duc 
de  Mayenne  reftifa  de  le  féconder  y  St 
le  lendemain  il  l'engagea  à  aflieger 
Caudcbec>  pour  avoir  les  bleds  qui 
ctoient  dedans  y  8c  pour  déboucher  la 
rivière.  Puis  lorsqu'ils  Icurent  pris  forC 
facilement ,  il  opiniâtra  encore  qu'il  fê 
faloit  pofter  à  Yvctot ,  afin  de  couvrir 
cette  conquête.  Le  lieu  ctoit  fort  mau-^ 
vais  pour  aix.\  ils  n'y  £urent  pas  long^' 
temps  que  le  Roy  leur  coupa  les  vivres  ; 
&  s'étant  poftc  entre  riilebonnc  ÔC 
leur  ca,mp  ,  il  les  harceloit  fans  ceflo 
par  de  grandes  efcarmouches. 

Les  defavantages  qu'ils  reçurent  etr 
deux  ou  trois  occafions  ,  leur  aïant  faic 
connoître  qu'ils  pourroient  être  forcez 
en  cet  endroit- là  ,  ils  en  décampèrent 
la  nuit  à  la  fourdine ,  &  vinrent  le  pof- 
ter auprès  de  Caudebec.  Là  ils  fc  vi-  . 
rent  encore  plus  à  l'étroit  qu'aupara- 
vaut.  Us  manquoiencde  vivres  ic  d*eaa 
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Tnèmc  j    les   maladies  ruïnoicnt  leurs  i  j^i, 
troupes:  le  Duc  de  Parme,  le  Duc  de  £.  yriL 
Mayenne  ,  &  le  fameux  George  Batte  .         -  » 
qui  commandoit  leur  cavalerie ,  étoient 
tous  trois  fur  la  litière  \  le  premier  à- 
caufe  d'une  moufquetade  qu'il    avoit 
feçûë  au  bras  en  aflîegeanr  Caudebec  ; 
le  fécond  pour  quelques  reftcs  de   fon 
àvanrure  de  THotel  de  Carnavalet,  qui 
»       croient  reverdis  par  ks  fatigues  de  la 


guerre  j  &  le  troifiéme  parce  qu'il  avoit  . 
une  fièvre  double  quarte.  Avec  cela  le 
Maréchal  de  Biron  leur  ctoit  à  toute 
heure  fifr  les  bras  ;  il  leur  enleva  un 
quartier  de  leur  cavalerie  Iccerc,  &  l'ar- 
gent qu'on  y  gatdoit  pour  le  payement 
de  leurs  troupes.  Ondifott,  &  même 
fon  propre  iîls  lui  reprocha ,  que  s'il 
eût  alors  poufft  viverncnt ,  il  eut  aisé- 
nient  défait  toute  leur  armée  9  mais 
qu'il  s'arrêta  de  luî'-même,  parce  quHl 
craignit  qu'un  fi  grand  coup  ne  mîc 
fin  à  la  guerre  ,  &  par  confcquent  à  fon 
emploi. 

L'çxtrêmitc  du  péril  donna  l'inven- 
tion au  Duc  de  Parme  de  faire  un  coup 
de  maître  pour  fe  tirer  d'un  fi  mauvais 
pas.  Il  bâtit  deux  Forts  vis  à  vis  l'un 
ae  l'autre  fur  les  bords  de  la  rivière, 
dvec   ^çs  rcdomes  quiçommandoienc 


Ef  Aibrcge'  Chrokôi. 
,,^^  _-'  l'eau  ,  Se  de  grands  retranchcmens 
fnAvril  qui  avançoiept  vers  1  artncc  du  /Roy^ 
Avec  cda  il  fit  accommoder  à  Roîien 
^antiré  de  pontons ,  &  couvrir  vingts 
cinq  où  trente  battcaux  de  poutres  8c 
de  planches  pour  porter  de  la  cavale- 
rie, Icrquéls  descendirent  durant  la  nuit 
qoî  fe  trouva  fort  noire.  Par  ce  moïcn 
il  fît  des  la  minuit  pafler  les  troupes 
Françorfes ,  Tinfenterie  premièrement , 

ifaïs  la  cavalerie ,  enfuîtc  le  canon  Sc 
c -bagage ,  &  fur  le  point  du  jour  Tiiv 
fanteric  Efpagnole  ,  Valonne  ôc  Ita- 
lienne >  tandis  que  ion  fils  avec  mille 
fantaffins  &  quatre  cens  chevaux  ,  fai-r; 
(oit  ferme  fur  le  bord  qu'ils  abandon- 
noient,  &  couvroit  la  retraite.  La  plus 
crandc  peine  qu'il  eut,  fut  a  embarquer 
les  quatre  pièces  de  canon  qu  il  a  voie 
dans  le  Fort. 

A  mcfure^que  les  troupes  croient  paf- 
sces,  elles  fe  mectoient  en  marche.  Le 
Roy  fut  bien  étonné ,  quand  le  grand 
jour  lui  montra  que  leurs  retranche- 
mçns  étoient  vuidcs  i  à  cette  heure  14 
il  cnvoïa  deux  mille  chevaux  par  le 
Pont-de-Larche,  croïant  qu*ils  les  ac^ 
tçindroient  au  partage  de  h  rivière 
d'fqre.  Ils  attrapèrent  feulement  cinq 
cens  fancàflins  ,    que  la  langueur  &  l^ 

laûicude 


ÎIbnry  IV.  Rôy  tXU.     ffr* 

îaffirude  avoicnt  fait  demeurer  derne-  ijji. 
te  dans  le  Neuf  bourg  ,  ils  fc  rendirent  en  Avril. 
àdifcretion.  Mais  Parme  fit  ft  grande       .  ^ 
diligence ,  qu'il  nciùit  que  quatre  jour-^ 
nées  depuis  Candebec  jufqu'^  Gharen*» 
ton.  1.3  if  pàfTa  la  Seine  fur  un  PonC- 
de  batte^tix,  &  ne  fe  crût   point  cn> 
sûreté  qu'il  ne  (ù^t  dans  la; Brie •• 

Qyasnt  au  Duc  de  Mayenne ,  il  fe- 
retira  dans  Rotkn' ,  &  y  fejourna  près* 
^e  Cfx  femaiîies,  s  étant  mis  une  fécon- 
de fois  entre  les  mainS'  des  Ghirur-»: 
ffiens».  L«  Roy  ai'ant  cnticrancnt  levô 
le  (regd  ^  2c  retenu  feulement  trois  miU 
le  chevaux  6c  cinq  mille  hommes  do' 
pied  f  pourfuivit  le  Duc  de  Parme  juf- 
qu*i  la  frontière  y  de  peur  qu'en  s'cit 
retouràanc  il  ne  s'emparât  de  q,uel«{ue^ 
Place. 

Ils'enfalut  bien  peu  qtfc  le  Duc  de  , 
Mayenne  ne  mourût  dans  les  reitiedcs  :  '^"  ,-*^ 
les  Êfpagnols-  croïatit  qu'il  n'enrécha- 
j>eroit  pas ,  ST  fe  promettant  que  defor- 
Biais  la  Ligue  dépendroit  de  leurs'  or^ 
dres  ,  ne  purent, s'empêcher  d'en  té-^ 
moigner  de  la  joïc ,.  &  rcfafcrent  de' 
iUihiSct  ni  trouves' ni  argent,  maifi 
|ctferent  encore  qiftnie  cens  hommejJ 
dans-  IParis.  Ce  procédé  le  fâcha  for^C 
^  lut  fit  mieux  connoître  leurs  inceoi- 

Tm€lX^  Il 
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î^yz    tiens   que    toute  autre    chofe. 

€.'    /      Qijand   ils  fçûrcnt  qu'il  revcnoftefl 

-  fantc  ,  ils  fe  repentirent  de  s'crrc  trop 

découverts  ,  &  tâchèrent  de  radoucir 

fcs  iTiécontchtemens    par  de   nouvelles 

carcfTes  ,    &  par  de  plus  belles  olFrc»- 

Liu*a«paravant-  De  fou  côte  il  (cxxt  aufl 
i  bien  diflîmulcr  qu'eux  :  maïs  il  fonge^ 
déformais  à  donner  ordre  à  fcs  atfairès 
par  d'autres  itioïens  que  pâf  le  JeuY#  ^ 
D<ms  cette  pensée  il  cffaïa  de  noiier  une 
autre  partie  avec  le  Cardinal  de  Bout^ 
bon ,  proitiettant  de Jui  mettre  la  Cou- 
ronne fur  la  tête.  Je  ne  trouve  poitit  \mQ 
qu'où  alla  cette  ncuvcHc  intrigue  t  usai* 
H  y  a  apparence  que  rirréfolution  dif. 
Duc  Tempêcha  de  lapoorfuivre. 

Durant  ce  defordrc  «nlveriel ,  Tau*; 
torité  Roiale  éroit  fort  languiffante  t 
Car  les  grandes  Villes  avoieni;  des  def- 
j,,^  fdîis  de  lilwrrté ,  les  Seignetits  ÔC  Gôtt-^ 
*^  verneurs  de  ^ofciveïfàineté  >  &  les  fiitw 
pies  Gcôtilhommes  6c  Capitaines  tt^ 
pcnfoient  qu'à  la  volerie  &  au  brigaft^ 
tlagcjà  cavifc  de  cela  ils  croient  totif 
<i*accord  de  prolonger  la  giaicrre  ^  dont 
(t^x  fculs  tîf  oient  le  jïrôfic.  Ces  pillards 
èVoîtnt  lé  quint  de  toutes  les  pf ifes  ^ 
rançons»,  &  faifîes  ,  dîfpofoient  des^ 
tailles  &   dès  ileaifïs   publics  à  lettt 


fantaific  ,  mettoicnt  de  nouvcaiax  im-  1^9^" 
pots  ftrr  les  pafTages  fie  fur  les  rivrcres,  en  May. 
ëcvoroicilt  tout  le  travail  6c  h  fub- 
ftancc  dii  pauvre  peuple  ;  Et  lors  qu'il 
faloit  marcher  ils  ne  fervorcnt  que  trois 
fematncs  on  un  mois ,  6c  apiès  s*cn  re- 
vcnoicnt  dans  leurs  maifons  ;  mais 
c'ctoit  toéjours  en  grondant.  Le  Roy 
troit  beau  leur  donner  de  nouveaux; 
cntrctcnemens  ,  de,  grandes  penfions  ^ 
des  Bénéfices  ,  des  confîfcations  ,  leur 
accorder  tous  les  dons  qu'ils  dcman- 
doicnt,  8c  leur  bailler  en  engagement  lé 
p\\is  clair  d^  Ton  domaine  y  ils  n  étoient 
Jamais  contcns* 

Il  cfoit  à  craindre  pour  lui ,  (î  ïc§ 
Etats  enfin  clifoienc  un  Roy ,  que  le» 
Princes  d* Italie  ,  Sc  tous  les  autres  Ca-»^ 
tholiques  ne  le  reconnurent,  leur  im- 
portant feulement  qu'il  y  en  eût  un  e» 
France ,  &  non  pas  que  ce  fut  lui  plu- 
tôt qu'un  autre.  [  Il  apprehendoit  auflî J 
«jue  le  Pape  qui  avoir  obligation  aur 
Efjpagnols  de  fa  Promotion ,  ne  conti- 
nuât d'aflïfter  lai  Ligue.  C'ctoit  Cle-» 
ment  VIII.- car  Grégoire  XIV.  croit 
*ioTt>  &  Innocent  I3C.  fon  fucceffeur 
n'avoït  régné  que  peu  de  temps.  B'ail-' 
leurs  il  manquoitd'argcnr,  ôc  il  fe  fâv*. 
choix  d'ctrc  le  compagnon  de  fes  Sujets ï^ 

I  i-  ijj 


ij^Xf  Ces  confîdérations  le  portèrent  a  rc^ 
en  M^y.  <^l^çrclicr  les  votes  cTacconamodemenc  ' 
avec  le  Duc  de  Mayenne-  Ils  y  entrè- 
rent l'un  &  l'autre  fans  beaucoup  de 
peine  >  &  fans  y  appefler  le  Roy  d'Ef-^ 
pagne  y  ni  en  communiquer  aux  Sei- 
gneurs de  l'un  ni  de  1  autre  parti, 
daiïtant  qu'ils  fçavoient  bien  que  ct% 
gens-là  ne  foubaitoient  point  la  fin  des 
troubles. 

Villeroy  &  DupleflSs  Momay  furent 
choifis  pour  cette  négpciation.  Ils  de- 
meurèrent d'accord  y  que  U  Roy  pren^ 
droit  un  umfs  dtfix  tnois  fimrfe  faire 
inftruire  far  des  rno'iens  qui  ne  fijfeiu 
foint  de  tan  i-  fa  dignité  &kfa  cênjcien^ 
ce  :  Que  U  Nobhffe  fuivaru  fon.  ùarri  ^ 
dépHteroii  vers  le  Pape  ^  four  k  fupplier 
tCy  apporter  fon  auioriti  :  i^^en  atten-' 
dam  on  trav.aiUeroit  tOHJoHrs  k  la  Faix  ^ 
&  tjHtl  féroit  reconnu  par  Us  S  rinces 
ums^  Ils  paflcrent  enfuitc  :  Que  les 
JiugHcnois  joùiroient  des  Edits  qui  leur 
avaient  été  accordez  avant  Can  i$iy 
Qjie  t  exercice  de  la  R£ligion  CMholitjiHâ, 
ferait  ritabli  par  tout  :  Qjie  Von*  régle-^ 
roit  la  G^ndarfnerie  &  f  Infanterie  •'^ 
Su  on  modérerait  les  tailles:  &  le  h  im-^ 
fûts  i  &  que  ton  conferv croit  les  Privi^ 
L'gei  des  Oj^ciers  &  dfi  FilUs^  Mais 
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quand  on  vint  à  traiter  des   intérêts  15?^^ 
du  Duc  de  Mayenne  ,  les  propofitions 
femblerent  fi    exccflîves   à   Dupleffis- 
Mornay,  <ju*il  diffuada  le  Roy  de  lesi 
écouter. 

Villcroy  ne  laiffa  pas  d'entrer  en- 
core en  conférence  avec  le  Maréchal 
d'Aumont  ,  &  le  Maréchal  de  Boiiil- 
Jon^  &de  voir  le  Roy,  <jui  fut  forts 
fâtisfftit  de  fon  procédé  franc  &  lotal. 
Le  fruît  de  ces  Conférences ,  qui  du- 
rèrent deux  mois  ,  ne  fut  pas  petit 
pour  le  bien  de  la  Religion  Catholi- 
que :  car  le  Roy  promit  qu'il  feroit 
partir  au  plutôt  le  Caxdiisal  de  Gond/ 
Se  le  Marquis  de  Pifani,  pour  aller  à 
Rome  }  ce  qui  ne  plut  guère  aux  Hu- 
guenots» 

Ce  Traité  étant  devenu  puWic,  par- 
ce que  trop  de  perfonnes;.  voulurent 
s'en  mêler  ,  alanrma  ctraiigement  les 
Efpagnols  ,  &  tous  les  autres  Chefs  de 
la  Ligue.  Le  Roy  &  le  Duc  de  Mayen- 
ne fe  virent  fur  le  point  d'être  abanw 
donnez  y  le  dernier ,  de  tous  (e&  Parti- 
fans  5  &  l'autre  des  Huguenots.  Il  y  en 
avoit  parmi  ceux-ci,- qui  pcnfant  lier  le 
Roy  plus  fort  ,  de  peur  qu'il  ne  kuf 
échappât ,  s'appuïoient  de  la  Reine 
d!'^ Angleterre  âc  des  HolIaudois^&  vou^ 
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loient  leur  donner  pied  da;ns  le  Royauw 
nïc.  On  en  vit  la  prcuire  dans  rentre- 
prife  cjuc  fie  N-  Horaud  du  Fay  fort 
Chancelier  de  Nararrc.  Car  aïint  pris 
la:  comuniflGbn  de  faire  travailler  a  la^. 
Fertercfle  de  Qgillelxfeuf ,  il  ne  Teut 

as  élevée  a  demi  hauteur  ,  Qu'il  vou^ 
ut  sY  cantbnncr  ^  &  en  f efïila  Tentréc 
à  Bellcgarde  ,  à  qui  le  Kof  en  ^vo'ir 
donne  Te  Gouvernenicnt.  Deux  ou  troii 
Envoïcr  du  Roy  emploïcrcnt  inutile- 
ment les  per^iions  Se  les  menaces  pour 
lui  ôtcr  de  rcfprit  un  dcflcin  Ct  tcmé* 
rairc  :  Coa  ambition  avoit  pris  l'eflor 
trop  haut  pour  être  ramenée  v  il  aitcn-; 
doit  un  fccoufrs  de  birt^cns  Anglois  ? 
mais  deux  jours  a^vant  qa  ils  arrivaflenr 
H  tomba  malade  de  chagrin  ou  autre-- 
ment>&  périt  au  milieu  de  fbii  cntrepri- 
fc.  H  en  étoit  fi  fort  entêté  ,  qu'il  ne 
Fabandonna  pas*  même  en  mourant  )  6c 
ordonna  qu'on  Tentîerrat  fur  un  dcs^ 
battions  de  la^  Place  »  cotraiie  pour  eiv 
iretenir  l'a  poflefllon. 

Si-tôr  qu'il  eût  rendu  Parae ,  Belle-^ 
'garde  entra  dans  Quilfcbœuf  j  Vilbrs 
crut  qu'il  poucroît  emporter  la  Flice 

dans  ce  changement ,  Se  avant  qu'elle 
fût  en  défenfe.  Le  Duc  de  Mayenne* 
&  lui   raâScgereut  avec  quatre  nulle 
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)ionimcs  ;  miiis  clic  fut  ou  fi  bien  défen-  i^fZ^ 
duc  ,  ou  fi  mal  attaquée^  <^u  au  bout  Ea  May» 
de  quinze  jours  ils  furent  contraints  de 
décamper  ,  de  peur  d'être  battus  par  It 
Comte  de  Saint  Pol&  Fcrvaqucs  ,  qui 
la  vcnoient  fccourir  avec  douze  cen» 
chevaux  ,   6c  quinze  cens  hommes  de 
pied. 

Villars  allant  à  ce  ffcgc  «voit  furpri» 
la  petite  yiUc  du  Pont- Audemer  :  com^ 
fnc  il  s'occupok  i  la  fortifier,  Bofc-KOL 
se  y  un  de  les  plus  bf aves  Capitaines  , 
offense  de  fon  arrogance  ^  &  de  qitcl- 

3ues  fâcbeufes  paroles  qu'il  lui  aroît 
ires ,  fe  faifit  du  Fort  de  Fcfcamp ,  8c 
s*y  cantonna.  Ce  Fort  étoit  fur  unRo- 
clîcr  ,  qui  a  près  de  trente  roifes  de 
haut  du  coté  de  la  Mer,  laquelle  le  bat 
deux  fois  par  jour  ,  mais  n'atteint  ait 
fomniet  que  <k\ix  fois  l'année  i  Et  ce 
fut  à  une  de  ces  frautes  marées  que 
Bofc-Rosé  Icforprit  pàrefcalade,  Vil- 
lars y  courut  aùffi- tôt  pour  la  rccouvrety 
&  ne  Tarant  fçù  tirer  de  la ,  il  le  bloqua 
ar  deux  Forts  ;.  avec  lesquels  enfin  i£ 
c  raie  à  l'extrémité.  [  Bofc-Rosé  preflcr 
de  la  forte  y  ]  trouva  plus  de  sûreté  i 
fe  jetter  entre  les  bras  du  Roy  ,  qu'à  fe 
raccommoder  avec  celui  qu'il  avoir  & 
fait  offensé» 
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'|Jt.  Apres  la  levée  du  ficge  de  RotfçtT> 
In  May.  l*  plus  grande  partie  de  Farmcc  du  Roy 
p  étant  paflce  en  Champagne  ,  il  affiiegca 

Efpcrnay ,  &  dans  la  crainte  d'un  fe-^ 
cours  ,  (c  voulut  couvrir  d'une  citcon* 
rallatton,  ce  qui  retarda  le  fîegc^  d« 
près  de  trois  femaines^  Le  M^vtéehal  de 
Biron  fut  tué  aux  approches,  tl'un  cou^ 
de  canon  qui  lui  cnaporta  la  rête.  Il 
avoir  commandé  en  Chef  en  fcpt  ba^ 
tailles  ou  grands  combats  ,  à*  diacuift 
^«fquels  il  avoit,  reçu  une  bdcfliife. 
Grand  homme  de  caîbinet  aufir-  bfeA 
que  de  campagne  ,  qui  ne  vouloir  riirn 
ignorer  ^  (t  mêloit  de  tout  >  &  s'efcri- 
moit  au(&  avantageusement  de  la  plim« 
que  de  Tépécr 

Dès  que  la  batterie  eut  fait  brèche , 
les  pffiegcz  capitulèrent.  Provins  en  fit 
autant  le  troifiéme  JQttr  ;  M«anx  étant 
plus  fort  y  le  Roy  ne  l'attaqua  pas  :  niai^ 
pour  couper  les  vivres  que  le*  P'arificiîs 
riroicnt  dc-là  par  1*  Marne ,  il  bâtit  un 
*  Ofllc  Forr*dansrWledeGoarnay,quicAfur 

nomma  .    ,  ^  i-       .      t     vi      • 

•  ysiUtb^.  cette  rivière  »  quatre  heues  de  Pansv 

^^^-      &  en  donna  le  Gouvernement  à?  Odat 

de  la  Noue  ^  dont  la  fidélité  incorroptî-- 

blelui  répondoit  dela.ga4:detres>exa£bc^ 

^e  ce  paffage.' 

Sur  les  frontières  de  la  Bc^tagine  ^  Xas> 

Princes^ 
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T^inces  de  Conty  &  de  Dombcs ,  s*é-  ijji? 
-tant  joints,   reçurent   une  perte  très- eu  À4ar* 
.xiotable.  Ils  avoient  affiegéîa  ville  de 
Craon,  iituée  fur  la  rivière  d'Oudon  : 
ic  Duc  de  Mercœur  vint  au  fccours  , 
ai&fté  de  Bois-Daufin ,  qui  lui  amenoic 
,laNoblcflc  du  Maync  ,  &du  Marquis 
;  JLq  Belle- Ifle ,  iiis  du  Maréchal  de  Rerz. 
.  TLcs  deux  Princes  étant  en  mcfinxelli- 
:  gence  ,  laiflerent  paflèr  la  rivière  au 
,  J)uc  ,  &  prendre  une  place  de  bataille 
.  jcrcs-avantagcufc ,  tandis  qu'ils  en  choi- 
.iifToient  une  fort  mauvaiie  pour  eux  : 
.'Après  nViant  fçû  fe  réfoudre  à  cono- 
battre ,  ils  firtnt  retraite  en  plein  Jour  , 
£c  commirent  pluficurs  autres  fautes. 
Cette  mauvaife  conduite  fut  caufe  de 
leur  entière  défaite.  Elle  arriya  le  ly, 
.jde  May.  Ils  y  perdirent  douze  cens 
jbommes  y  tout  leur  canon ,  qui  demeura 
.par  les  chemins  faute  d'attetage ,  Se  en* 
.iiiite  les  viUe;s  de  Châteaa-Gonthiei: ,  de 
.Mayenne  ,  &  de  Laval, 
/Le  Maréchal  de  Retz ,  après  la  mort 
.Je  tj[cn.ry  III*  ne  voïantpas  clair  dans 
le  dénouement  çlçs  affaires  du  Royau- 
me, &ne  fç4chant,qucfl  parti' choifir, 
!s'ctoit  retiré  à  Florence,  &avoitcon- 
fcillé  à  (op  fils  de  fe  ranger  du  cô^c 
(des  plus  fôrts^  C^'confçilTui  aroitfaic 


'ifft*  prendre  le  parti  du  Duc  de  Mercœuf  ^ 
•^ —  afin  de  mettre  à  couvert  les  grands  bicnt 
qu'il  avoit  dans  la  Bretagne.  Quelques* 
tins  néanmoins  s'imaginoient  que  c'ctofc 
une  fantaifie  qu'il  avoit  pour  la  Duchefn 
(c  ,  qui  Vy  avait  engage. 
^  Le  quatrième  de  Juin ,  Henry  Prince 

en  juin,  j^  Dombes   perdit  fon  perc  François 
*  Duc  de  Moritpenfier  ,  âgé  de  cinquan-» 
te  ans  ;   il  hérita  de  (on  nom  »   de  fes 
grandes  terres ,  &  du  Gouvernement  de 
Normandie  que  le  Roy  lui  donna;  com^ 
'me  il  fit  celui  de  Bretagne  au  Maré^ 
*chal  d'Aumont,  Celui-ci  reprit  la  viHc 
'  de  Mayenne ,  après  un  ficge  de  qtiini© 
jours  :   mais  il  fut  deux  mois  dévadç 
Rochcfort ,  avec  grande  perte  d*horn* 
mes ,  fans  le  pouvoir  emporter  j  les  in- 
comrboditez  de  Thyver  &  le  Duc  de 
'Mercœur  étant  venus  ân  fccours  de  H 
'Place.'Rochefôtt était  un  Château  éfcvc 
ïur  une  Roche  d'ardoife  âu  bord  de  la 
Loire ,  cinq  licuëà  ati  de'flfbùs  d'^Angcrs» 
Vis- à  vis  de  la  Rôche  de  Gaufîe ,  Place 
'autrefois  inémorabîc  ,    qui  avoit  été 
'ruïiice  dafamt  les  guêtres  àcs  Anglois. 
'Deux  frères  du  •  furnom  de  Huttàad  , 
oui  le  tçtoient  pdur  le  Roy ,  letnireric 
avec  tux  dans  le  parti  de  la  Lîgiie ,  afin 
^iju'cliç  k$  ^Vd{Î4t*  4f  çt  ^u  i^^VQiçrii: 
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fart  prifonnier  Sardiny  dche  parciran  ,  % 
Sc^  co  iwroicnt  tiré  une  rançon  de  dix  -^ 
îniileécus^  £  quoî(|u  il  fut  de  Icac  même 
parti.  ] 

C'ttoit  vers  ce  même  temps  ^  qur  v,n  t«î« 
René  de  Ricux  Sourdcac,  âuflî  Royas-  Jf  J*»*- 
lifte ,  étaat  inycfti  dans  Brcft  par  la  Nof 
bleflc  Se  par  les  Communes  du  Pats  ^ 
après  tjuacre  bu  cinq  mois  de  blocus  « 
tes  battit  en  plufieurs  fonics^  moitié  par 
irufc ,  moitié  par  vaillance  ;  les  forjça.do 
«Içlog^r  j  ^8c  même  d'acheter  «ne  tréarc., 
tqti'il  leur  vendoit  huit  mille  jécas  par 
^n.  A  un  mois  de  là  il  remporta  cncoce 
-iine  viâscrirc  par  mer  fat  fept  Vaiflèauoc 
Normands  ,  qui  étoient  venus  de  Fcf- 
camp  pour  fe  laifîr  du  Havre  de  Cama- 
.Tet ,  d*ou  ils  eufTent  fort  incommode 
icelui  de  fireft^.  Ces  avantages  fervirenc 
:  beaucoup  i  contenir  ce  pais  la  dans  T^é* 
-béïflance.  du  Roy. 

Toute  la  Guyenne  y  étoit ,  hornw^ 
quEmanugl  Dcfpret  Marquis  de  ViU 
•  lars ,  fils  de  la  femme  du  Duc  de  Mayen- 
ne,  &  de  Henry  Seigneur  de  .Montpe- 
j  fat&  frère  d'EmanuëU  tenoic quelques 
-  petitqjs  Places  en  Perigord  ,  flc  «n  Li- 
1  mofin^  &  dans  TAgenois ,  Agrti,  Ville- 
neuve  &  Marmande-  Ces  frères  lan 
paiïé  avoient  été  battus  près  de  l!Abt 
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ïfjt*  baye  de  Roqucmadouc  en  Qucrcy  paf 

?<-— r-  Anne  de-Lcvis- Vantadour ,  &  Ponts  cU 

Lauficrcs  Tcniincs,cclui-çi  Gouvèrncuiç 

de  Quercy,  celui-là  de  Limofin  ;  Icf* 

f  ijucls  leur  tuèrent  Quelque  fept  cens 

hommes,  de  deux  mille  quatre  censqut 

ils  avoîent  ramaflez ,  &  loir  prirent  cat 

*^  '^     non  &  bagage. 

ïnT«în,.  Le  Maréchal  de  Matignon  cpmr 
i"fiiiv»"«^andoit  feul  pour  le  Rqv  dans  ccttç 
*  *  Province  ,  quand  il  s'y  ht  une  dange- 
.reofe  diviilon  par  le  xnoïen  de  Paul 
d'Efpafbek  de  Luflaii.  Ce .  Gcntilhon> 
me  avoir  acheté  la  Place '^  de  Blâyc  de 
Guy  de  faint  Gelais  Lat^ac^  grand  di£- 
iîpajccur  de  biens.  Le  Maréchal  difoic 
que  c'étoit  de  fcs  deniers ,  &  que  Luf- 
ian  n'étoit  en  c^a  que  fon  Procureur  : 
mais  quand  il  y  voulut  ehtrer  3  Luffan 
lui  re&fa  la  porte  tout  net  3  &  ofFric 
de  lui  rendre  Con  argent.  Le  Marën 
rchâl  ne  IVianf  pu  amener  à  la  raifbn  , 
le  rendit  fufpeâ:  d'intelligence  avçcla 

-  Ligué  ,  &  lui  fit  retrancher  fcs  appoin* 
temeii^.  Luilàn  ne  s'en  mit  pa&  oeau^ 

:  coup  en  peine  3  .  &  s'en  dédommagea 

-  en  levant  ^des  contributions  fur  la  ci- 
vière a  Vec  quatre  grands  Vàifleaux  qu'il 

;  arma  en  guerre.  Sur  ce  fujct ,  le  Ma-^ 
(échal  aïant  excite  les  plaintes  de  tqut 
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te  la  Province  contre  lui ,  fe  fit  donner  i$9^f 
iin  ordre  du  Roy  ,  pour  le  tirer  de  là  par 
ÎFortc  ,  .&  rtiit  le  fidge  devant  Blayc> 
Luflan  le  foûtint  trois  mois  durant.: 
iprês  lefqucls  fc  Volant  preffé  il  appclfà 
!es  Efpagnols  à  fon  f<îdpurs,  &  avec  leur 
aide,  il  le  défendit  fi  bien,  qu'il  demcu* 
Ira  en  poflcflîon  de  la  Place*  > 

Peu  s'en  falut  qu'ils,  ne  miflenc  lo 
J)îed  dans  laPrpvince  par  Bayonne,  en 
exécutant  une  tfntriprire  qu'ils  avoicni 
tramée  fur  cette  Ville,  par  le  moïen 
d'un  Marchand  de  la  Franche-Comtéi 
fiommé  Château  Martin ,  qui  s'y  ctpic 
habitué  ,  &  d'un  Médecin  nommé  Rof* 
fius^.  Elle  étoit  fur  le  point  de  réiiffir  j 
quand  la  Milliel-c  Gouverneur  de  la 
Place,  la  découvrit,  aïaht  furpris  u» 
Laquais  mal  inftruit ,  qui  âpportoit  de» 
Lettres  de  Pontarabie.  Le  Marchand  &. 
l^edecin  furent  pendus^ 

Parmi  les  confufîons  de  trois  ou  qua- 
tre Partis  en  Provence  s  celui  du  Roy 
commençoit  à  prendre  le  deflus  :  prin-* 
cipaleroent  après  que  le  Duc  de  Savoye 
eut  été  défait  à  V  inon.  Depuis  cela  lar 
Valetc  le  pourfuivit  vivement  jufques 
dans  les  portes  d' Aix ,  &  ruina  toutes^ 
les  Métairies  d'alentour.  Puis  afin  d» 
jt'obtigfT  à  fortir  aux  champs  ,  il  mifi 

K  K  iij 


Viier. 


) j^i.  le  /îege  devant  Roquebrutie  ^  mécfeuit 
y  ■*  lieu  Si  nulkment  confiderable ,  finon  en 
ce  qu'il  ferroit  la  ville  de  Fréjus^  qui 
n*en  eft  qu  a  une  lieuë*  Or  comme  iî  y 
fB  n-  &i{oït  dreflêr  quelques  épaulemens  d'u^* 
ne  barterie  «  il  j  hit  tue  d'un  coup  de 
mou/quet  dans  la  tempe  Tonziéme  jour 
de  Février.  Ce  fut  une  grande  perte, tant 
pour  fa  vertu  (liigulitre  ,  que  pour  Je 
bien  des  affaires  du  Koj*  l^a  Partie  dv» 
Parlement  qui  s'étoit  retirée  à  Sîfteron  > 
pit  le  Gbuva-nement^ea  atteAdant  que 
îe  Roy  en  eut  difposé. 

Sa  mort  diflipa  la  prus  graffide  partie* 
de  (es  troupes  ^  &  caufa  divifion  entre 
les  Provençaux  &  IcsGafcons >  pour  fir 
Gouverncuf  qui  hii  fuccederoit.    Leijr 
Gafcons  deâréicnt  le  Duc  d'^Efpernon^j^ 
te  fe  crouvoient  \qs  plus- forts.,  aind  les^ 
autres  feignirent  d'y  confcntii: ,  &  tous 
dépurèrent  vers  le  Roy  pour  ledemaçi- 
dcr.  Le  Roy  ne  Taimoitpas  affez  pour 
lui  donner  une  H  belle  pièce  *,  &  il  ap-* 
prehendoît  que  cet  eforit  fier  ic  ambi-: 
tieux  y.  ne  fe  cantonnât  dans  cette  Pro^ 
vince  ,  qui  étoit  matitime ,  &  voifinor 
du  Duc  de  Nfontmorehcy ,  &  du  Duc 
de  SaVoye.   Néanmoins  lors  qu'il  vio* 
qu  il  fc  préparoi t  pour  en  aller  prendrdr 
f  oâTelfion  »  &  que  foa  refus,  ne  oxvîxûis; 


dw'à  le  poufler  du  c6cc  dcfes  ennemis,  '/^i' 
:y  lui  envoïa  (es  Proyifions  avec  des  En  ù 
Lettres  fort  obligeantes.  Mais  il  retira''""* 
de  lui  la  Charge  d' Admirai  qu'il  don-      "*** 
tïA  au  jeune  Biron)  &  fous-main  il  or- 
donna aux  Provençaux  Royalifles,  &  à 
^efplez  f  Gentilhomme  Bearnois ,  le 
ji^lus  autorisé  d'entte  les  Gafcons  >  de  It 
traverfcr  dans  fon  Gouvernement ,  en 
attendant  qu'il  trouveroit  Toccat^ond^ 
l'en  chalïer. 

Les  affaires  du  Duc  de  SaVoye  nie  Ca 
portèrent  pas  mieux  par  la  mort  dç  U, 
iValete-  Lefciziémede  Février >leshabi- 
tans  d'Arles  ruçrent  Rivière  leur  prc-. 
mierConfulj  comme  il  penfoit  intro- 
duire   trois   Compagnies    Savoyarde^ 
dans  la  Ville  >  &c  quelques  Geotilshom*' 
fnes  Rof aliffes  altèrent  affaâjner  Biotdf 
Lieutenant  du  Sénéchal  ,  grand  Parti-' 
fan  du  Duc  ,  qui  s'étoit  retiré  là  proches 
dans  une  de  us  Métairies.  A  quelaues 
mois  de  là  le  troifiénfe  Conful  fou  leva 
la  ville  d'Arles,  de  la  rejoignit  avec  Iç 
parlement  d'Aix  t  mais  it  ne  la  remit  pas 
dans  les  intérêts  du  Duc* 

Ce  Prince  n'aïant  ptus  de  Places  for- 
tes dans  la  Province  que  Berre ,  &  Grâ- 
ce ^  &  ne  lui  reftant  des  trois  grandes  en  xcar^ 

iVilles  que  celle  d'Aix  ,  qui  n'étoit  ni 

•»      •  •  •  » 


15^1.  fiontîcrc ,  ni  fur  aucune  rivicrc,    pti€ 
r*^*-  congé  du   Parlement  le  trentième    de' 
Mars,  &  emmena  tout  fon  attirail  8^ 
toutes  (es  forces  à  Nicc,aïant  néanmoins^ 
fait  de  belles  promeflcs  d'un  prompt  rc-^^ 
tôur.  Le  Parlement  d' Ait  en  fon  aofeiï- 
ce  fe  chargea  du  Gouverne  vent  de  li 
«iMay.  Province  ,  &  en  obtint  des  Patentes  dit 
'  Duc  de  Mayenne. 

Lorfqu'il  fut  parti  du  paîs,  tcfdi- 
guieres  y  fut  appelle  par  le  ParlementT 
ae  Sifteron.  Aiant  donc  faif^réve  a\rcc 
le  Duc  de  Nemours ,  îl  vinfi*,  >  Proven--- 
ce  fur  la  fin  de  May.    Le  Parlement 
d'Aix  lui  demandoît  une  fuTséance  3  if 
la  lui  refufa  ,  &  enleva  tous  les  petits^ 
Châteaux  d'alentour  d*Aix ,  &  vers  la' 
côte  d'Antibes ,  courant  tout  lepaïs** 
Après  il  pouflale  Duc  qui  adroit  entre-' 
pris  de  venir  au  fecours  d'Aix,  &  prefli 
tort  la   Ville  &  le   Parlement.   Mais 
lors  qu'il  ctoit  fur  fe  point  cfe  les  rc-  ^ 
duîre  ,    Nemours  rompit  la   trêve  en 
Dauphiné,  y  prit  le  Fort  des  Echellçs  » 
&  gagna  Maugiron  ,  qui  commandoir 

f^our  le  Roy  dans  Vienne.  Il  ne  lui' 
aifla  pourtant  pas  le  Gouvernement  , 
craignant    que    celui   qui  avoi't  ainfî* 
changé  une  fois  ,    ne  changeât  encore* 
une  autre»  L  e  bruit  de <e5progrez  rapw 
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ptWsL  Lefdiguiercs  en  Dauphinc.  Lors  tjfjr^ 
cju'il  y  fut ,  il  chercha  tous  moïcns  dat*  — *•— ^ 
tirer  Nemours  au  comlwt  i   il  ne  puC 
jamais  Vf  engager  ;    mais  en  le  pouf- 
fant de  lieu  en  lieu  ,  il  fit  diffipcr  fes 
rtoUpcs. 

Sur  la  fin  de  Juillet ,  le  Ï3uc  de  Sa-  fJJ  I"*''*, 
Voyeprit  Antibes  à  difcretion.  LaVa- 
lete  "  avoit    ttaité  urtc  ligue  avec    les 
Vénitiens ,  le  Duc  de  Flofehce ,  &  le 
Duc  de  Mantouc,  pour  porter  la  guerrcr 
dans  IcÈ  Païs  du  Duc  de  Savoye.   Il^ 
«'étoient  obligea  de   lui   fournir  centf 
itiillc  livres  par  mois  ,  lorfqu'il  auroit 
pris  une  Place  confidcrable,  Lefdiguic* 
tes  fc  fit  fubroger  en  fon  Heu ,   &  s*eit 
acquitta  aufli-bien  qu'il  eût  fait.  Il  pafla;  ' 
le  Mont  de  Génère  le  vingt- fixiéme  dcg^  tef. 
Septembre  i    &  divifà  wil  armée  cit^cmbre. 
ttois ,  pour  attaquet   trois  Places  en  ' 

même  temps ,  lune  la  Peroufe ,  l'autre 
Pignerol ,  &  Tautre  où  il  étoit  en  per- 
fonne  ,  le  Pas  de  Sufe.  Il  ne  rciiflît  qu'à 
la  Peroufe ,  dont  il  prit  les  partages  qui 
font  commodes  pour  le  charroy  ,  Sc 
ceux  de  la  vallée  de  Quieras,  qui  le 
font  pour  la  route  des  gens  de  pjtd. 
Déplus  il  fortifia  Briquieras  à  la  vâ8 
du  Duc  de  Savoye  ,  prit  la  Ville  ,  & 
^is  le  Château  de  Cavguis  ^  &  fit  r«> 


r 


^^4  XHfKS^É''  CHJtOKOt. 

ïifi.  culcrlc  bue  ^ui  s'^oit  approche  pouf . 
p#'"     le  fccourir.  Cela  fait  ,   &  aprôs  avois' 

pourvu  à  la  confetvation  de  fc*  coti^. 

quêtes  ,  il  s'en  rerciscna  hyverndt  eiv. 

Daufiné. 
le  Duc  d'Efpcrnon  palïanf  avec  troiai 
ea Août, ijjijjç  hommes  pailla  fronticre  du  Lan^ 
tanhfi.  guedoc  ,,  trouva  le  Due  de  Joycufe  qu4 
,  a(fiegeait  Viïlemar  fur  le  Tarn  ,  à  las 

prière  de  ceux  dç  Toulôufe  ,  qui  pat  1^ 
vott^loient  brider  tes  courfcs  decçux_  de 
Moutauban*  Lç  bruit  de  fa  marche  St 
bien  vtre  déloger  les  a^egeans  :  mai{i^ 
lors  qu'il  fot  paflS  outre ,  Joycufc  pxcG» 
se  (  iî  on  le  peut  diïe  ainfi  }  par  fonp. 
mauvais  dcftin ,  recommença-  le  fiegc*» 
Xc  Maréchal   de  Montn^orcncy  crai-* 
gnant  que  fa  puiflaiice  ne  s»'accrût  trop 
en  ce  païs-là ,  fit  un  corps  Sq  (es  meil- 
leures troupes  ,  dont  il  donna  le  comw 
mandement  ai  Lecqixes  ,  a  Chajnbaud  >. 
&  à  Montoifon.  Meflîlac  >  ci-dcvanlt 
nommé  Roftignac ,  Gouverneur  d'Au- 
vergne 3  les  j:oignir  avec  quelque  cava- 
lerie.. Tous   enfemble  aïanf   eu    ayi^ 
eue  le  Duc  avoit  envoie  loger  la  Henne^ 
dans  les- villages ,  réfolurentde  Tatta* 
«noao-querle  dix- neuvième  d'Odobre.   Ai» 
^'^'       même  temps  qu'ils  donnoient ,  Tcmi-«ir 
— "-^  nés  qui  ^'çtoif.  i)*t4  d^ofr.  U.  Pla^c^YOC 
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lieii  nombre  de  Noble(!è  »  fit  auflî  une  1592^ 
crande  fortie.  Ils  forcent  les  retranche-——^ 
mens  du  Duc  ^  mettent  les  gens  en  de- 
fordre  j  en  déroute  >  en  aflomment  utt 
grand  nombre ,  en  (ont  noyer  un  plu9 

Erand  dans  le  Tarn  >  &  le  Duc  même  , 
^  Pont  aïant  fondu  /bus  lui  par  la  trop 
grande  multitude  dts  fuîards* 

[  Cette  nouvelle  caufa  une  confterna- 
tion  incro'fable  dans  Touloufe»  Lorfquc 
chacun  y  eut  plaint  la  perte  générale»  Sc 
in  perte  particulière  »  il  &lut  penfcr  è 
choifir  un  autre  Chef.  Le  défunt  Duc 
avoir  encore  deux  frères*  ,  mais  tous; 
^ux  enrôlez  dans  le  fervice  de  Dieu  ^ 
i'un  Cardinal  &  l'autre  Capucin  ,  que 
Voa  nommoit  le  Fere  Ange.  Le  premier 

3 ut  étok  face  habile  dans  la  conduite 
esaffaires>  voulut  bien  (e  charger  de 
cette  partie  du  gouvernement ,  mais  il 
9  excufa  du  commandement  des  armées|^ 
on  le  défera  à  Ton  frère ,  qui  avoir  autre^ 
fois  fait  ee  métier.  Ce  ne  fut  pourtant 
pas  fans  beaucoup  de  peine  qu'il  £b  ré.^ 
tolut  à  l'accepter.  | 

Le  Duc  d'Érpernon  arriva  en  Proveur 
çc  vers  la^fin  d'Âouft  2  fon  entrée  fut  En  je^ 
fort  glorieufe  y  les  peuples  l'y  reçûrentî  ptfmSre;, 
Jwr  tout  av€C  dès  acclamations  de  joie.  — "^ 

«H  empiou  1q$  iiîois.  dç  ScptemUe  Se 


»* 


fj^l,  d'OiJtbbrc  à  s'établir  dans  la  Province  i 
&  à  la  nertoïer  de  pluHears  Châteaux 
&  retraites  de  brigands  «  Le  mois  d^ 
Novembre  fe  pafla  en  pourparlers  Si 
négociations  de  Paix ,  quoique  fort  ivivL^ 
tiles  $  après  quoi  il  alla  attaquer  Anf i-* 
bes ,  &  prit  la  Ville  à  compofition  ^  8C 
le  Château  par  efcalade.  Mais  commô 
Ton  vit  3  que  fe  croïant  dé|a  le  maître 
abfolù  3  il  traitoit  les  Provençaux  fujetJl 
avec  hauteur  ,  &  les  vaincus  fans  mife- 
ticordc  -,  qu'il  batiflToit  des  Citadelle^ 
dans  Brignollcs  &  dans  Saint  Tfôpez  j 
dont  les  Habitans  étoicnt  fort  Rbya- 
liftes  }  les  efprits  foupçonfieux  &  pett 
Éndurans  de  ce  pais- là  ,  s'efi  alatmci^nt 
extrêmement-  Les  feerctcs  pratiques  de» 
Agcns  dû  Roy  leur  mirent  le  feu  fouslcr 
Ventre  ,  &ies  vengeances  du  I>ac  en-* 
gendrcrent  dans  leurs  Cocufs  la  plu^ 
cruelle  haine  que  Ton  ait  vue  dans  ccsf 
deriiiers  fiecles. 

Les  Efpagnols  demandoient  fans  re-î 
lâche  la  convocation  des  Etats  Gêné-? 
raux  ,  le  Pape  avoir  délégué  eit  France  ^ 
pit  un  Mandement  en  forme  de  Bulle  , 
Philippe  de  Sega  ,  Cardinal  EVcque  dd 
Plaifance  ,  pour  tenir  la  main  à  lelcc-^ 
tion  d'un  Roy  Catholique  >  &C  celui 
Qu'ils  croiroient  le- plus  capable  de  ré j 


*»^ 
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Rfter  aux  cntrcprifes  du  Navarroié.  Le  Jj^i^ 
Roy  Philippe  avoit  rcfolu  d^  faire  en- 
trer en  France  une  armée  de  30000, 
hommes  de  pied ,  &  de  ^000.  chevaux  , 
pour  foûtcnir  celui  qui  feroit  élu,  parce 
flii-îl  prétcndoit  çn  faire  un  mari  pour  fa 
«lie. 

Sur  ces  entrefaites  ,  le  troificme  de  En  De; 
Décembre ,  le  Duc  de  Parme  mourut  membre, 
•jdans  Arras  ,  comme  il  aflembloit  fes 
forces ,  &  que  le  Roy  s'étoit  avancé  juC- 

3u'àCorbie ,  pour  lui  empêcher  l'entrée 
u  Royaume*  Gc  grand  Capitaine  lan- 
^uifloit  depuis  un  an  entier ,  de  quelque 
'mauvais  bôuCQn  ^  à  ce  que  difoient  lei 
-«plus  f0upçonneux ,  que  les  Miniftres 
d'Efpagnc  lui.avoiçnt  donné ,  ou  par  or- 
dre du  Roy  Philippe  ,  ou  par  quelque 
,  haine  particulière. 

:  On  ne  fçait  pa:ff  fi  le  Duc  de  Mayenne 
•itn  eût  de  la  joVe  ou  de  la  triftefle  : 
^mais  il  eft  certain  que  depuis  qu'il  fçûe 

•  ces  nouvelles ,  il  apporta  autant  de  foin 

•  à  affeipbler  les  Etats,  qu'il  en  avoic 
:  apporté  à  les  retarder  ^  èc  délors  il  fip 

quatre  Maréchaux  de  France  ,  qui  fu- 
-  rcnClaChaftre  jT  Rhofne^  Bois-Daufin, 
.  Se  Saint- Pol,  &  pcnurvût  le  Marqois 
;  de  Vilars  de  la  Charge  d' Admirai. 
:  JEloit-çç  pçuf  iotfiçt  pfys  dç  dignijp  ^ 


tf^i.  l'aflèmblée,  ou  pour  laiimpofer  ht£^ 

y         ccflîté  de  rilirc  Rojr  ?  car  ces  grands 

Officiers  n'euflenc  pasfoufFert  qu'on  eue 

déféré  la  Couronne  à  un  autre  qu'à  leur 

créateur- 

Le  Duc  de  Guife  &  le  Duc  de  Ne-» 
mours  formoient  chacun  leur  cabale 
dans  Paris^  Se  fongepient  à  en  avoir  aufli 
dans  les  Etats.  Les  Politiques  fe  fenranic: 
aflez  de  forces  y  y  tenoienr  faardimenc 
des  àiTemblées  s  où  iisfaifoient  des  pro- 

f>ofîtions  pour  un  accommodement  avec 
c  Roy  de  Navarre  5  &  il  eut  pafledanc 
^"""^  iine  aflcmbléc  de  l'Hôtel  de  Ville ,  d'en- 
•**       voîer  vers  lui ,  pour  avoir  le  commerœ 
libre ,  fi  le  Duc  de  Mayenne  n'y  fût  ac- 
couru pour  Tempêchcr.    Il  en  reçue 
'  l'avis  des  Seize  3  mais  il  ne  leur  en  fçût 
pas  plus  de  gré  pour  cela  ;  au  contraire  » 
il  rejetta  toutes  les  Requêtes  qu'ils  lui 
préfenterent.  [Aùffi  en  revanche]  ils  té- 
moignèrent la  hainequ'ils  lui  portoienr, 
par  plufieurs  libelles  atroces  ,  &  horti- 
•  blement  difFamans  j  qui  certes  le  dé- 
crtoient  extrémement^mais  les  rendoienc 


ve^mb^c.        Dans  le  Parti  du  Roy ,  fon  Parle- 


'encore  plus  odieux* 
ve^mb^c.        Dans  le  Parti  du  Koy . 
^  .^«'  ment,  fonConfcil,  &fa  Maifonmc» 
ccm  rc,  ^^  ^   étoient  âuffi  fort  brouillez.  Les 
luditferenf  &i  les  Ligueux.^ui^toienc 
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levenus  dans  le  Parlement^  y  avoicnti5ff^ 
apporté  des fentimcns  bien  contraires  à  *■■■ 
ceux  du  premier  çfprit.  Dans  le  Con- 
fcil  chacun  s'effoiÇoit  d*y  occuper  le 
premier  rang  ^  à  la  place  du  Maréchal 
de  Biron  qui  1  avoir  tenu  ;  ic  le  Rof 
craîgnoit  également  de  derobliger  tous 
les  prétendans  ;  car  le  premier  oui  i'cûc 
€iuitté,  cùtj  poui  ainfi  dire  ^  dénié  touc 
le  chapelet. 

Ses  in(|uiettides  domeftiques  ne  le 
totuchoient  pa€  moins*  Le  Comte  de 
Soiflbiis  ne  oouvant  plus  (oufFrir  cet 
délais  pour  (on  mariage  avec  la  Prin« 
'  icefle Catherine  ,  alla  a  Pau  pour  lac- 
complir  :  mais  le  Pariemenit  de  Bearn 
lui  ferma  les.  portes ,  &  mit  des  gardes 
autour  de  la  Princefle.  Elle  fe  tint  fofc 
offensée  de  ce  procédé ,  &  fe  plaignit 
amèrement  à  Ton  frère ,  de  rinfolencede 
ces  gens  de  rohbe.  Elle  en  parloir  ainfi, 
Le  Roy  délirant  guérir  cet  efprit  bleffë^ 
'  lui  écrivit  en  termes'fort  âffcduedx ,  & 
l«i manda  de  le  venir  trouver  i  Saumur^ 
où  il  fe  devoir  rpndre  au  mois  de  Fé* 
vrier^  '* 

^Ious -yoîci  arriérez  à  Tan  l/jj-  rtfi|f5Jj> 
*dcs  plus  mémorables  de  ce  Règne ,  &  en  jan^ 
'dans  lequel  les   chofes  à  force  dctre^***^* 
-jatl^  ^  ÇjpmmçAcer^c  à  Cç  dovelôf  per» 
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ï*6  "AitUBaK*  Cna-ONOt.  ; 
Le  cinquième  jour  de  Janvier  on  oiUC 
publier  une  Déclaration  4u  Duc  d« 
Mayenne  ,  vérifiée  au  parlement  de  Pa- 
risilaquellc  après  avoir  fait  l'apologie  de 
toute  fa  conduire ,  avec  de  très-  pmflaA» 
raifonnemens  &C  beaucoup  d'éloquencp  , 
Conviait  ksPrincis  ,  Pairs .  Prélats ,  Offi- 
eiers  de  U  Cowrwnt ,  Seigneurs  0"  DépH* 
tez. ,  dt  fe  reJQÎndrf  an  farti  de  lafaime 
Vmon  ,&defe  trtufver  daps  taffemblée 
def  Etats  U  dix-fepiirne  de  février,  four 
cboifir  enftmbU  fans  pafton  &fans  inti» 
rtt ,  m  bon  remède  four  conferver  F  Etat 

&  la  Religion,  Dix  ïoï^^^  ^9^^^^  P«« 
une  exhortatipn  du  I,cgat  à  mema  fin» 
Elle  parloit  bien  plus  ncîtemcnt  que 
CffUc  du  Duc  ,  &  difoit  ; ,  Qjtil  faUJt 
tRre  m  Roy  ,?«>  fi*^  '^  »»'»  0-  dtffit 
tres-Chritien  &  vr^à  Çatholi^ne  ,  &.  qiU 
tût  U  force  de  maintenir  la  Relioion  & 
F  Etat.  Ckoit  affcz  défîgner  le  Rqf 

d'Elpagnc. 

L'ïcrit  du  Duc  aïant  été  vu  par  le» 
Seigneurs  qui  croient  auprps  du  Roy , 
quelques- uns,pntr'autres  le  Duc  de  Nç- 
vers,  trouvèrent  bon ,  puifqu'il  lesit^- 
vitoit  aux  Etats ,  de  lui  faire  quelque 
yéponfe  qui  l'engageât  à  une  Confifc- 
rencc.  Cet  expédient  fut  fuivi  de  tous 
gyçc  wc  ^Vdeut ,  qu'il  n'eût  pas  été 

4l« 
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iti  pouvoir  du  Roy  ,  quand  il  refit  vou-  iS9i 
lu»  dcrempêchcr.  La  propofîcioa  fat   ", 
donc  dreffée  le  dix-feptiéme  du  mois  ^. 
&  donnée  à  Un  Héraut  pour  la  porter  au 
Duc. 

►  Les  Dcputet  des  Etats  firent  lettrs  dér 
Votions  le  vingt-un  à  Notre-Dame  ,  &c 
entendirent  le  Sermon  de  Gilbert  Ge-*: 
nebrard  Archevêque  d'Aix  :  qui  mon- 
tra ,  ^]He  la  Loy  Salique  iteit  fofithe,& 
fartant  changeable  an  gré  dn  Legijia^^ 
renr  ^  qui  itoit  le  penfU  ]^ranç9is  en 
Cor^ps* 

{  Cinq  joués  aptes  3  raflemblce  s'oitv 
vrit  dans  lafalle  haû£e  du  Louvre  :,  let 
Duc  la  commença    par  wùt  harangue 
que  TArchcVcque  de  Lyon  lui  avoic 
composée  v  le  Cardinal  de  Pellevc  parla' 
pour  le  Clergfé  >  Senefcay  pour  laNo- 
blefle  ,   &  Honoré  du  Laurent  Avocat 
du  Roy  au  Parlement  de  Provenge  ,. 
pour  le:Tiers  Etat.  L'ordre  du  Clergé 
ètoit   fourni ,  d'âffez   bon  nombre   de 
Prélats  de  marque  *j    dans  celui  de  la 
NobléiTe ,  il  y  avoir  peu  de  Gentilshom- 
mes çtmfidétablc^  ï   &  celui  du  Tieri 
Etat^  étoit  composé  de  toutes  fortes  de 
gens  ramaffc ,  &  pây?z  par  le  Duc  de, 
Mayenne ,  pu  pat  les  Efpagnols.  Des 
irois  Corps  n'y  aïant  que  celui  de  la. 

Tome  1X%  Ll 


XJ9J,  Nobicflc  qui  fiit  au  Duc?  il  cflau  cTy 
en  ajouter  deux  autres^  contre  lordrer 
ancien  du  Royaume ,  fç^ivoir  l'un  de» 
Seigneurs  y  &  l'autre  du  Parlement  8C 
des  gens  de  robbe  r  mais  tous  les  trois^ 
Ordres  rejet tcrcnt  fi>rtement cette nou^ 
Ycaarc. 

Le  (ccond  jpur  d'après  Touverture^ 
WSL  Trompette  apporta  la.  propofition^ 
dbs  Seigneurs  Cathol^uçs  a  auprès  dw 
Roy*.  Elle  diibit  :  Qne  fi  ceux  du  pare- 
il de  PVnion  ^  VêuMtm  députer  de.  benff^ 
tir  dignes  ferfofmagei  ,.  en  un  lieip  donfi 
ff  feroit  convenu ,.  entre  F  ans  &  faine 
Jknis  j.  four  avifer  aux  moyens  de  fi-* 
mrUef  trouHet\,  ils  koient  prêts  ^Cy  en: 
envoyer  auffi  de  leur  fart^  te  Duc  pour 
Ibrs  étoit  au  lit  un  peu  incommodé  ;; 
fe  Trompette  demanda  à  lui  parler,  &: 
ne-  n^anqua  pas^  de  faire  tout  fçavoir  àî 
«eun  qui  lé  voulurent  tincendire.^    Ee^ 
I>ue  ne  pouvoic  ctonc  point  tenir  la^ 
Éhofé  fecrete^  Ainff  de  Tavis  défont 
€k>h&il  X  A:  nonobstant  les  violens  rai-^ 
fbnnemens  du  Légat,  illa  renyoïàau)6^ 
Etat^^  L^auint  ex.imijnèe ,  ils  re&ferenr 
étentYer   tn^  Ciniferencè-MreBemem  ,,  ni 
ikdirèâément:  avec  le,  Rêjj  de  Navarre^ 
«k^  avec:  aucun  Hiràifue  ^.  mais    hieni 
ésote^Us  dtMigues  tcnansfon  pani^& 


feîa  pour  le  bien  de.  la  Religion  &  le  repos 

Cette  ïépoîife  faite ,  Te  Une  partit  de  15J}. 
l^aris  >  efeorté  de  quatre  cens  chevaux,  £„  f». 
^  alla  à  SoifTons  s'aboucher  avec  It  /ricr. 
iOuc  de  Feria,  Jean-Baptifte  liSaiïîs,  & 
le  Dodcur  Inigo  de  Mcndozzà,^  Arti* 
baffadeiurs  d'E^agne.  Ils  lui  ptopofe* 
fent  direâ-ement  rélcdion  de  leur  In- 
fante ,  &  lui  en  parlèrent  comme  d'une 
cnofc^auffi  facile  que  juftc  &  honorable.- 
^e  Duc  lept  demanda  unfecour^.puif-^ 
|ant  &  etfcâif ,   Se  eux    le  Vîouloienff 
fepaltre  de  chimères  >.  &  bien  qu'ils» 
rn  vinrent  à  des  reproches  &  à^degrof-- 
fes  paroles  :  mais  le  bcfoin  extrême  dif 
Duc  ic  contraignit  d'en  fourfrir,  &  dé 
cacher  fon  refloititne&t  auffi-bien  quoP 
fcsdeflcins^ 

Au  partir  de  Soiflbn^,  il  alla  joindra* 
leur  armée  y  qui  étôit  commandée  par 
Charles  Comte  de  Mansfeld.  Avec  ce* 
•[u  il  y  mena  dô  troupes,  elle  ne  (fe  trou-r 
va  que  de  douze  mille  hommes  :*  cef^ 
Ibrces  trop  petites  pour  déboucher  Pa-* 
tisys'attackcrent  à  Noyon ,  &  le  prirent: 
9U  bout  de  trois  femaines..  Gela.faic> 
IClansfeld  ramena*  Tes  gens  en  Flandre  r 
«à  le  Prince  Maurice  lui  donna  fanir 
éi^kçSj,  q}!^ détours  l'année  il  neuf 

.    H 1  i  jj 
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1^53.    le  moïcn  de  fongcr  à  celles  de  France» 

Au  mois  de  Février  le  Roy  étoit  allé 

^Kcr      à  Tours.  Trois  grands  deffeins  l'y  me- 

■■  '  noient  j  Tun  de  faire  le  Mariage  de  d 
Sœur  avec  le  Duc  de  Monrpenfiet  5 
Tautre  de  traiter  avec  vie  Duc  de  Mer- 
cœur  ,  &  le  troifîcme  de  moïenner  en-» 
vers  les  gens  de  fon  Parlement ,  qu'ils 
levaient  les  modifications  qu'ils  avoicne 
apportées  à  TEdit  par  lui  accordé  auNS 
Huguenots.  Il  trouva  fi  peu  de  difpofi* 
cion  dans  les  eipr its  pour  toutes  ces  cho<* 
fes  ,  que  pas  une  nelui  rciiffit.  Dc'plusj 
comme  les  malheurs  vont  toujours  dô 
compagnie,  il  arriva  qu'au  même  temps  ' 
que  les- ennemis  étoient  près  de  prendre 
Noyon ,  le  contre-coup  en  porta  juf- 
Gu'à  Selles  en  Bcrry  >  que  Eiron  af- 
iiegcoit  par  fon  ordre  exprès,  5c  à  1* 
prière  du  Patlçmenf  de  Tours  s  Car.  le 
Roy  aïant  befoin  de  toutes  fes  forces 
pour  couvrir  la  Picardie,  il  lui  manda 
de  lever  le  fiege  ^  &  de  les  lui  amenés 
en  diligence. 

caMa  ^  Ces  difgraces  refroidirent  fes  meil- 
leurs fcrviteurs  >  enflèrent  le  cœur  de 
la  Ligue  plus  qu'on  ne  fçauroit  croire, 
&  enhardirent  le  tiers  parti  Catboli-* 
que ,  &  le  Huguenot ,  à  faire  des  eonf- 
pirations  :  cçlui-ci  feulemcnc  poux  £s 


?, 
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cantonner  ,  Tautrc  pour  fe  faifir  de  fa  155  JV 
perfonne.  On  ne  fc  cachoit  point  de  lui  «iMais. 

{>our  faire  des  aflcnlblécs  ôc  des  caba- 
es  ,  &  les  pf  incipauX  Seigneurs  de  fon 
Confeil  lui  difdieiit  fans  dcguîfement , 
u  ils  Talloient  quitter  s'il  ne  quittoit 
k  Religion.  Le  Cardinal  de  Bourbort 
étoit  celui  qui  menoit  la  bande  ^  &c  qui 
lui  caufoit  plus  de  peine  5  de  bonheuif 
pouj?  le  R  oy,  il  arriva  que  je  ne  fçai  quoi 
d'acte  vint  à  lui  ulcérer  le  poulmon  , 
&  lui  caufa  une  phtifie ,  qui  le  rendit? 
moins  capable  de  poufler  (es  anibitieu3( 
de  (Teins  < 
'  1 1  y  avoît  deux  voîfes  pour  tirer  lé 
Roy  hors  d'affaires  :  Tune  de  demeurcf 
ferme  dan»  fa  Religion  ,  s'armant  de 
patience  Se  de  courage  ^  Tautrc  fan^ 
doute  la  itldllcure  ,  d'embrafler  ceflc 
des  Catholiques  ,  lefquels  croient  plusr 
de  cinquante  contre  un  Huguenot,  La 
première  croit  extrêmement  longiré^ 
pleine  de  difficultés  Se  de  puérils  pref^ 
qu'infurmoiïtablcs  :  car  les  Catnoli-- 
ques  itienaÇoient  de  l'abandonner  s'il 
n'altoit  à  la  MelTe  9  il  avoit  à  peine  de-^ 
quoi  mettre  une  armée  fur  pie  ;  lei 
Gentilshommes  s'ennuïoient  de  pro- 
diguer leurs  biens  &  leur  fang  pour  le 
fervice  d'un  Prince  hcrécique  :  SC  fii^^n$ 
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ïjjj,  cette  coniondure,  on  cûtélû'unaUfîrtf 
en  Mars.  Roy  qu€  lui ,  Sitùithmciït  ({n^rï ckitCtrit 
tous  reconnu. 

Toutes  ces  confidêratiônsSc  ces  ctaînii^ 
tes ,  firent  de  profondes  impreffions  fût' 
fon  cfprit  :-  il  Eut  croire  que  la  Provi-r 
dence  db  Dieu  s'en  fervit  ppur  le  difpo-; 
fer  à:  rentrer  dansr  la- bonne  voie.  Il 
commença  donc  à  foire  ef^erer^  fa  con-» 
Vicrfion  y  Se  dès  qu*il  fc  fur  ouyjert  fuj?' 
ce  fujet,  il  y  eut  des  Hbguenôts  mem^ 
^i  rafsûrcrent,.  foit  qu  ils^  le  crûflenç 
ain(r,  foie  qu'ils  le  fiflcnt  par  complai-j 
fcnce>  qu'on  pouvoir  faire  ion  fi^lutdânf^ 
toute  Religibn  q»  Croîbit  J^ç  s  v  s-- 
CHRi^t  crucifie,  &  le  Symbole  dc^ 
JÊpotres ,  &  qMiobfcEVpit  les  préceptes» 
du  Décalogue. 

Comme  le  Duc  de  Moyenne  étoicr 
ïfncore  àKheims,  où  il  étoit  allé  tenir 
une  Conférence  avecles  Princes  de  foa 
l^arti  r  le  Duc  de  Ferîa  Ambafla.deur 
extraordinaire  d'Efpagne,  avec  fes  au-r 
très  Collègues ,  arriva  àPàris-,  aecôm*^* 
pâgné  d'une  grande  efcorte de  cavàle-j 
ïie,&  des  principaux  SeignçursduPar-» 
tî ,  que  le  Duc  è^  Mayenne  avoir  en-f 
voïcz  au  devant  de  lui.'  Les- Etats  lui^ 
firent  compUmenr  par  des  Députez^  :; 
qjielq^ie^  jpurs  agr*^  il  enti^-dau^^'ai^ 
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lemt>l&,  où  il  harangua  en  Latîn  ,  &      j^. 
leur  préfcnta  des  Learcs  du  Roy  Phi^     ^, 

MU  t    '      t*    %      rr    f      '  ^  ■w%  en  Mars» 

Mppe  >  dionr  l  àdïelle  croit  y  A  nos  Reve-^ 
rends ,  iOnfires y.magni^Hes^ bien^amez^ 
les  DifHtex.  des  Etats  Ginéranx  de  Vran^ 
ce.  Le  Gardmal^  db  Pellcvé  £ac  charge* 
dty  répondre. 

1 1  jr  avoir  tuoi:?  cHaifés  foas  le  Dàix  y 
«elle  du  milieu  couverte  d'un  tapis  dç 
▼elôur»  violet  femê  de  â'egrs  de  lys* 
il'or  y>  8c  plus^  relevée  que  les.aucres> 
mais  vuide>  pour  montrer  qu'elle  atten* 
iloit  un  Roy  V'dans^  celle  de  main  droite 
s-aiEt  le  Cardinal  de  Pellevé  j  qui  outre' 
•u'il  étoit  Prcfident  dû  Clergé  avec 
l' Archevêoue  de  Lyon  ^  préirdoit  aufli^ 
aux  ^flemblées  générales  en  Tabfence 
4u  Diic  de  Mayenne  y  le  Duc  de  Ferii^ 
&  mit  fur  celle  de  main  gauche. 
:   Cèpendantles  Catholiques  Royalifte^ 
tcfferent  (5  fort  la  Conférence  ,  que* 
rS'  brigues  du  Duc  de  Ftria ,  ni*  celles 
des  Seize  y  ne  purenr  empêcher  que- 
des  Dcputtîs^  de  parc   &  d'auue  n  cw 
ponvinllent*   Etant  donc  allez  rccon^ 
noîtrc  les^  lieuxi.  d- autour  de  Paris ,  ili^ 
choifircnt  celui  de   Surene  qui  étoiC 
moins  ruiné  que  tous  lés  autres,  ris  s*f 
rendirent  le  vingr*neuviéme  d'Avril,8c: 
Bartagprenrlc^  logis  aui  fprt  :  .mais>  1«> 
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ÏOi-  ^^^y^'^^^5  dans  la  falcdcU  Con(étcMê 

«il  Avril. ^^  faifircnt  delà  main  droite.  Tous  ^a« 

^       femblc  arrêtèrent  cjue  les  paffbports  fc^ 

:      roient  expciicz  en  fdrmc   de  Lettre^ 

Patentes ,  &  fc  prirent  rcciproqitemcnt 

fous  leur  prateâ:îon.   Les  Députez  de 

la  Ligue    retournoient   tous   les  foirs 

couchcf  à  Paris,  ceut  des  RoyUifte» 

demcurotent  fur  le  lieu. 

Ceux-là  attendant  le  retoiir  du  Duc 
de  Mayenne  ,  qui  teduloit  d'entre t  en 
matière  ,  firent  écouler  cjuelqucs  Scan-* 
«n  May.  ces  (ans  rien  avancer  ,  puis'  rendirent  la 
Conférence  à  huit  jours  de- là.  Ccpen-» 
dant  il  fut  accdrdè  unefurféance  d'ar- 
mes de  dix  jours/  D'abord  il  fe  trouva, 
une  difficulté  qui  penfi  tout  rompre* 
Cent  de  la  I^igiie  rie  vouioient  pas 
fouffrir  que  RaraDoûillct  y  affiftât,  pai?* 
ce  que  la  Dùchefle  de  Guife  Taccufoic 
d'avoir  trempe  dans  la  mort  de  fonntaa. 
tiy  Rambouillet  au  cîortttaffe  ,  infiftoic 
d'y  demeurer  puifqu  il  y  étcrit  cAtré  ^ 
de  peur  que  icrri  etclufion  ne  fut  ua 
aveu  tacite  de  et  qu'on  lui  împofbit  ^ 
èc  Qvttk  fang  de  ce  Prince  ne  lui  fat 
quelque  jdur  Redemandé  à  îuï&itouto 
la  poftérité.  Il  dériîcrit  donc  hautement 
le  tait ,  &  otfrôitdc  s'en  purger  par  fer- 
ment :  à  càufe  de  quoi  les  Députez  de 
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foh  parti  le  foûtirirent  û  fortement  ,  159J 
qu'il  ne  fut  pas  .exclus- 

C'cft  une  chofe  mémotable  ,  que  îc 
Roy  aïant  oiii  direquc  quelques-uns  le 
chargeoient  Juîmcme  de  ccttfe  mort, 
prit  la  peine  decompoferun  difcours  i 
qui  fut  vu  des  principaux  de  Taflem- 
blce  :  par  lequel  il  montroit ,  ^hU  na^ 
^it  jamais  été  Camenr  et  un  fi  funefie  & 
fi  malhenreux  cenfeiL  II  apportoit  en- 
tr'autres -chofes ,  que  comme  le  feuïlbf 
lui  difoit^qu'unGrand  qui  l'avoit  pouf- 
fé à  faire  cette  adion  ,  avoit  mis  dans 
ligjÉLettrc  qu'il  lui  ccrivoit  fur  ce  fujet, 
cerquatrc  mots  L atins ,  Mors    Co n - 

aiADINI,      VI  TA     CaROLI    5     lui 

Rpy  de  Navarre ,  lui  avoit  répondu  ert 
prcfence  de  pluficurs  gens  d'honneur , 
encore  tous  vivais  :  Oni'y  mais  ^  Sire  ^ 
felni-là  ne  v$hs^  a  pas  dit  route  thiftoire  ; 
car  la  mort  de  Conradin  ^  fia  la  ruine  de  „,<,*£  5Û 
Charles»  i^uc  de* 

•  Pouf  le  détail  de  çt  qui  fe  pafla  à  la  fu"'%iie 
Conférence  de  Suréne^  on  le  peut  voir  ^c  hcu^ 
dans   les   A6tes  qui  en   font  publics.  ^^  "^' 
L'Archevêque  de    Lyon  .&  celui   de 
Bourges ,    firent  de  part  &  d'autre  des 
difcours  fort  élcquens ,  pour  montrer  , 
r^n  qu'on  ne  pouvoitpas  rcconnoître 
içi  Prince  Hérétique,  l'autre  qu'il  lui 
Tome  /X  Mm 
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i^«  faloic  ohéïr  S  Et  ce  dernier  Tommoît  Ici 
Catholiques  liguez  de  fe  joindre  àeuy 
jpour  inftruire  le  Roy ,  &  pour  le  con* 
ver  tir  *,  mais  ceux-ci  fe  fermèrent  à  ne  Ja 
point  recevoir,  &  à  n'avoir  aucune  coni^ 

'  munication  ^yecluî^  c{u*ilnefut  vraiii 

ment  converti,  &  que  le Pajpe oe leût 
reçu  au  giron  dan$  lerEgliie. 
-  .         Cette  rcfolution  témoignée  avec  une 

*^  *  mervcilleufe  fermeté ,  acheva  d  ebràtii» 
1er  ce  Prince  qui  chançeloit  déjà,  en-^^ 
forte  qu'il  donna  p^ole  ppfirive  de  (^ 
^onyertir,  aux  Princes  6c  aux  Seigneurs 

Iui  étoient  auprib  de  lui>  $c  deil 
a  une  Conférence  pour  fon  iniii 
(ion  y  à  laquelle  il  convia  tous  les  plus 
doâes  de  fon  Parti , .  Se  de  celui  de  1% 
Ligue,  pour  lequinziéme  de  Juillet  y 
Non  :  pas  qu  il  eatcndît.que  Texecutiotii 
de  fa  parolç  dépendît  de  là  >  m^isfeuv» 
lement  pou  la  biçn- fisàni:^  &  pour  la*, 
forme,. 

11  étoit  temps -qu'il  s'expliquât  neri- 
temen):  >  car.  le$  E^axs  quelques  jouri ' 
auparavant. 3  auQt  fait  une  Proceffioot 
folenneik  ,  fç:  p^éparoicm  à^  Téleâioa 
d'un  K<>y  iScdUs  Espagnols dan-s  cctf^ 
te  coDjQPiîlure'^  ,q».i  leur  étoit  rout^âi». 
fait  favorable,  eufTentfait l'ouvcrrurç; 
<jniU  A^F^Î  W  naçw.^r^s  pouf  le  pvjç: 
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^Gûifc'y  il  eft:  certain  ^ue  tout  eâtijyy;»: 
îtoiirnc  de  ce  côté- là  ,  tnême  malgré  le  «i  juin, 
îDuc  Àc  Mayenne;  car  il  n'avoir  pas  en- 
/core  feit  fa  brigue  aflèz  forte ,  aïant  cté> 
-Slfopoccupé  à  Reims* 

Il  ch  venoit  d'arriver  ,  fortchagri» 
jêcm&l  fatisfalt  des  Princes  de  fa  M  aiion^ 
4jui  Tctoicnt  encore  plus  dé  lui  :  de  fortj5 
qu  ils  s'étoient  séparez  auffi  irréfblus  Se 
aufli  defunis  <]u  auparavant  ^  chacuGI 
avec  deyalfes  &  oonfufes  pensées ,  & 
l^eude  moiens  de  les  exécuter.  Il  avoic 
néanmoins  dequoi  fc  confolerdc  fcs  dif- 
graces  ,  s'il  eut  fçû  profiter  de  Tocca- 
jîoti  l' car  le  Roy  appréhendant jque  lef 
jEtats  n'en  nommftHent  un  avant  qu'il 
iut  converti ,  ofFroit  de  lui  donner  tout 
iîir  l'heure  ^  les  mêmes  avantages  que  lei 
Efpàgnols  lui  |>roitiectdcnt  £ètilemen( 
pour  l'avenir* 

Il  n'avoir  poirit  cud*autrc  pensée, 

3uandil  accordâmes  Conférences ,  que 
'amufer  les  Royàliftes  :  mais  î)  en  ad^ 
vint  rout  k'  contraire  $  elles  ajjportc^- 
rent  de  grands  avantages  au  Roy.  Les 
Seize  d'un  c&tè  ,  Se  les  Huguenots  de 
l'autre,  avoicnt  beau  s'efforcer  de  Ids 
interrompre  ,•  elles  étoient  trop  enga^- 
gées  :  de  Surene  elles  furent  transfé*- 
«ries  lia  Râ^Uetc^  puisa  la  ViUette^ 

M  m  i j    . 
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iff$»  Elles  finirent  en  ce  dernier  endroit  >: 
en  Juin,  parce  que  les  Liguez  ne  voulurent  con- 
clure autre  choie ,  finon ,  Qj^Us  rtmet-^^ . 
taitnt  le  jugement  de  U  rHuïtion  du  Ray 
k  C  autorité  du  Saint  Père  ,  qni  fM  ^ 
difoientils  «  Mfoit  le  fowvoir  de  lui  oh* 
Vrir  la  porte  de  (Eglife  :  &  les  autrej^^ 
refuferent  cette  proppfition  y  déUitantqH» 
feut  itéfoimettre  la  Couronne  d^  fronce^ 
la  dijpojîtion  du  P^p^* . 

Durant  que  les  Cdbférences  tenoîcnt, 
les  furséances  d*armes  éroienr  contiv 
nuées ,  iç  afFriandoient  de  plus  en  plus 
le  Peuple  à  la  Paix.  Le  Roy  aïant  oiont 
reconnu  cet  effet,  n'en  voulut  plus  doiK 
ncr  que  pour  trois  jours ,  mais  en  échan« 
'  gc ,  il  offrit  une  trêve  de  fix  mois.  Le 
Légat  &  les  Efpagnols  en  ajfant  témoi-** 
gnc  grande  averfion ,  le  Duc  de  Mayen^ 
ne  n'ofa  pas  l'accepter/  Les  E/pagnoI^ 
de  leur  CQtc  aïânt  lailll  attiédir  la  cha- 
leur des  efprics  dans  les  Etats ,  les  rc-^, 
buterctU  cout-^-fait  par  leurs  propoïî*» 
^ions  odieufes^:  car  Mendoze  s'effor** 
ça  d  y  faire  valoir  le  droit  de  l' Infant©  ^ 
.&  de  montrer  que  la.  Couronne  lui 
^Dpartcnoitp  Son  difcours  y  fut  fort 
mal  rciçû  :  Feria  enfuite  s'imaginant 
jqu  on  Tavoit  rebute  ,  à  caufc  que  les 
Jran^oi^   abhoiroi^nt   la  domipatioa 
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Ûès  femmes  ,  fit  propofcr'^as  TaSîs  que  i^^ j'^ 
le  Roy  Catholique  marieroit  1* Infante  en  juir; 
à  r Archiduc  Erneft ,  qui  régitcrott  con*      -  . -^ 
jointemcnc  avec  elle  y  comme  s'il  eût  été 
"plus  rupportabie  de  voir  un  Etranger 
dansJe  trône  des  fleurs-de- lys,  que  d'y 
en  voir  deux  i  la  fois. 
•   La  Noblefle  s'ctanc  remife  au  Duc 
jde  Mayenne  j  de  lui  faire  telle  réponfe 
-qu'il  jugeroit  à  propos,  ce  Duc  lui  fit 
entendre   que  les    Loix  du    Royaume 
ne  pouvoient    s'accommoder  avec  un 
étranger  >  Que  néanmoins  les  Etats  j 

Îour  témoigner  leur  recotinoiflance  au 
Sioy  Catholique  ,  le  prioicnt  d'avoir 
agréable  qu'ils  élûflcnt  un  Prince  Fran«» 
içois  ,  &  qu'il  lui  plût  de  l'honorer  de 
fon  alliance  par  le  Mariage  de  l'Infan^r 
te«  Or  après  qtiC'  tes  Efpagnols  eurent 
pafTé  quelques  jours. à  délibérer  fur  cet-* 
te  propofition ,  Feria^répondic  par  l'or- 
Cane  de  TaflSs ,  que  le  Roy  fon  Maître 
fourniroit  tout  le  fecours  que  l'on  dcr- 
fitoit ,  moïennant  que  Tintante  fût  dé-  , 
clarée  Reiile  a  cette  condition ,  &:  folL* 
clairement  ave»  l'un  des  Princes  Franw 
^ois  que  ce  Royvoudroit  choifir  ,  y 
compris  ceux  de  la'  Maifon  de  Lor^ 
raine. 

«.  Cette  ouverture  éblouit  la  plupart  ' 

Mm  Uj 


m^ .  des  Députez  s  en  forte  que  6  délors  fejK 

cnjuift  Miniffres  d'Efpagne    euffent    nomm^ 

•;     ,     quelqu'un  ^  fans  y  appoccet  tant  de  Ùl^^ 

çons  ,  l'aCemblée  en  fut  demeurée  d*ac<» 

cord.  Mais*  tandis  qu'il»  fe  tenoitntfur 

feur  gravjcé^  Se  qu  ils  penfoient  £e  fair 

re  faire  la  cour  d'une  chofe  qui  n'é*' 

toit  point  à  eux^  Toccaflon  leur  échap-' 

pa*  Trois  Princes  afpiroient  è  cettr 

nominatic»,  le  Duc  de  Nemours  ^  ffclr 

Duc  de.Guife,  ichacuiipottr  foy-même^. 

Se  le  Duc  de  Mayenne  pour  fon  filf> 

^îné.  Qiiand  ce  derntr  volbit  de  la; 

difficulté  à  fon  deflêin^  ilpen£bit  qucU 

quefois  à  propofer  le  Cardinal  de  Bourr* 

bon  -,  puis  après  diverfes  agitations  d'eé^ 

prit  r  il  trooyoit  qu'il  n'y  avoit  poinr 

de  meilleure  résolution  que  celle  ,  qu£ 

fB  eiCet  dk  la  pire  ds  toutes  ^  ^^^voir de 

A'ïen  poJnt  prendre^ 

.    Durant  qu'il  flotcoit  dans  ces  mcer^ 

ftirudics  ,  le  Pajrlemeac  de  Paris  s'étan^ 

aflèmblié  iîsr  ie   htmt  qui  conçoit  dr 

^T^    i'élen^on  de  TlnÊuite ,  ht  voie  qju:'il  eft* 

^^    infaillible» quafid  ils'agit  des  L<2>ix  £>n^ 

^amentales  de  la  Monarchie ,  pour  lef^ 

quelles  il  a  toupHri  veillé  tres*uttle<» 

-nfieâtii  Car  il  donna  un  grand  Arred^ 

•»  qui  ordonnoit ,  Que  remontrances  fe* 

»iLoiçnt  faites  au  Djuc  dfi  Mafenne^  àcer 


} 


'^u'il  eût  à  maintenir  ces  Loix ,  &  cm-  155?^^" 
pêcher  que  la  Courdnhe  ne  fut  tranf^-  ^n  juin^ 
-portée  à  des  Etrangers  y  Se  déclarôif  — i-^^ 
tiuls  &  illicites  tous  Traitez  qui  aVoicnt  «• 
été  faits  ou  qui  k  ^rc>ient  pour  cela  ,  et 
comme  étant  contraires  à  là  Loy  Sa*  <• 
lique.  Conformément  à  cet  Arreft^  Jean  c« 
Je  Maiftre  3  qù.i  tenoit  là  glace  de  Pre* 
tnier  Prefîdent  ,  ftc  de  hardies  temohw 
^rancgs  à  ce  Duc ,  &  lui  repréfenta  qutf 
la  domination  de$  ^mmes  en  France  ^   ^{4 
tnêmc  celle  des  Rcgeritcs,    n'y  avoic 
:jamais  causé  que  de»  séditions  Se  dcé 
•guerres  civiles.  Il  cti  apporta  dix  otf 
doute  exemples  très- mémorables:  entrer 
Jefquels  il  n'oublia  pas  celui  de  Blan^ 
<he  dé  Caftille  y  Se  celui  de  Catberinls^ 
(de  Medicis  ,  la  principale  &  prefque 
runique  cau&  de  ce»  drrni^rs  trou^ 
Mes* 

Snr  ces  eatttùiteê  y  tt  Roy  fut  affie-^ 
;er  Dreux.  H  erinpc^ta  la  Ville  d'em^ 
ïée ,  &  le  Cbir<5a!U:  efnfuife  pat  compo-»  erf  joa^ 
£tiofi  :  tnais  àVet  i>eâilcbup  plus  de'^et* 
prkiè  8c  de  tem^V  t  &  grande  tuerie 
lies  iafflteg62.  }  Leis  ETpagiiols  connoif- 
lànt  pat  rAi^l:^<dûl^a^rkftient3  Sir  par  la 

Îjcrte  de  €cttfe  Vilte ,  que  lès  affaires  de 
a  Ligue  iSèndoient  à  leur  ^cctin  ,  pref- 
Iciient  plus  fou  Téleftion  d'^n  Roy  *>  Of 
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tf9)é  lâchant  enfi»  le  mot  dans  un  Confe^ 
«»  Juii  qii'ils  tinrent  avec  le  Duc  de  Mayenne  , 
Ict.  nommèrent  le  Duc  de  Guife.  Il  n  y  cur 
■  '■■  jamais  de  pareil  étonnemcnt  à  celui  qu  ipl 
eut  dans  ce  moment  »  le  trouble  de  fon 
ame  p^roiflbit  au  travers  de  toutes  fcs 
diffimulations^  L'indignation  de  Csl 
fcmmcf  fut  encore  plus  grande  ,  elte 
eût  bouleversé  toute  la  terre  ,  plûtôc 
qu«  d'obéir  k  ce  fetit  garçon  ,  eue  zp^ 
pclioit  ainfi  le  Duc  de  Guife.  En  cette 
occaHon  prenante ,  comme  il  ne  ffavoic 
que  répondre  ,  Baflbmpiere  lui  trouva 
un  cxpédicHf  ,  qui  reculant  l'affaire  ^ 
la  rompit  entièrement.  Ce  fut  que  ce 
Seigneur  demanda  un  temps  de  huit 
jours  pour  en  avertir  le  Duc  de  Lorrain 
jîc  fon  Maître. 

-  Durant  ce  déki ,  le  Duc  de  Mayenne 
drefla  tous  (çs  reflorts  ,  tantôt  auprès 
du  Dutf  de  Guife  ,  pour  le  diffuader 
d'accepter  cette  nomination  ,  comme 
ruineufe  à  lui  &  à  toute  la  Maifon  de 
Lorraine  i  tantôt  envers  les- Efpagnols> 
pour  leur  remontrer  que  ce  n'étoit  pas 
encore  le  ten:u>s  v  &  enfin  auprès  des 
Etats ,  pour  les  attirer  dans  tes  fenti-i: 
mens.  Ses  tentatives  lui  réiiffirent  fort 
mal  envers  les  deux  premiers ,  princi* 
jalement  envers  Us  ^Efgagnols»    On 
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âïfoit^même  au  ils  avaient  tâché  de  i/tî-« 
porter  le  Duc  ae  Guifc  foh  nçvcu ,  i  le  en  juiU 
tuer  ,  comme  étant  le  feul  obftaclc  à  fa  ^'^ 
grandeur*  Mais  quant  airx  Etats ,  il  fit 
fi  bien  fâ  partie  auprès  d'eux  ,  qu'ils 
confentirent  le  ii.  de  Juillet,  qu'on 
drefsât  une  rcponft  pour  les  Efpagnols  y 
par  laquelle  le  Duc  &  les  Princes  Lor- 
rains remercioient  tres-humbUment  lo 
Rojr  Catholique  de  Thonneur  qu  il  fai- 
jfoit  àleurMaifon^  proteftoient  qu'ils 
perfevereroient  toujours  dans  leur  rc- 
connoiifance  ,  &  dans  la  volonté  de  lo 
fervir  v  &  déclaroîent  qu'ils  ctoient 
prêts  de  promettre  dev;uit  le  Légat ,  do 
faire  agréer  cette  élcAion  aux  Etats  du 
Royaume ,  ^nd  il  y  auroii  des  foras 
fn^ fontes  fomr  lé  tn^menir  ,   8c  lorf 

3u'on  feroic  dénneuré  d'accord  de  con- 
itions  raifonnablcs  pour  les  Chefs  du 
Parti. 

1 1  y  «ut,  lâ-deilus  de  grandes  contcC 
rations  entre  les  Partifans  du  Duc ,  Ss 
ceux  d'Efpagne  ;  ceux-ci  voulant  qu'oif 
pafsât  outre  à  l'éleâion  ,  les  autres 
qu'on  la  différât*  Les  Efpagnols  écou^ 
terent  toUt  fans  ouvrir  la  bouche  i^  à  U 
fin  comme  ris  virent  quejeurs  tenant 
fe  trouvoient  plus  foibles  d  un  tiers  j, 
ils  lâchèrent  la  ouia*  Et  de  plus  I$r 
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f^^j*.  Duc  ,  fans  avoir  éga^rd  à  Icars  prières*^ 
en  juit  coriclift  dc  traiter  tfnc  trêve  ahrec  le  Royy 
'"•        tfomma  de^  Députez  pùtit  ce  fù;cc. 

Plufïcurs  Prélsus  g  quergucs  Doéleursy 
[entr'autrc5^PreVoft  de  Compfcgnac  Li- 
mofin ,  }  &  même  trois  Cufei  de  Pa* 
iis ,  defquels  éeoit  celui  de  faÂnt  Eufta^^ 
ehe  nommé  René  Bfenoift'  y  étant  vcnu»^ 
^  (aînt  Denis  le  vingt-deux^iémc  dc  Juil-* 
let ,  le  Roy  s'y  rendit  le  lendemain  ^ 
&  entra  en  Conférfliice  avec  eu* ,  com-^ 
me  pdur  s'éclaifrcir  de  tfaelqucs  dbutef 
[ui  lui  Êcftoient  fur  les  points  dc  i* 
Icligion.  ïl  demeura  bien-tôt  d'accord» 
iJc  tout  :  Mais  le  Ctfcdinal  dc  Bourbbw 
ne  Tétoit  pas ,  qu  un  autre  Evcquc  que' 
le  Pape  ,  eût  droit  dc  lui  domicr  tablo* 
f ution  i  le  contraire  néanmoins  paila  >• 
malgré  toutes  fes  troues  Se  Ces  vebe- 
^entes^  tcmorttranccs.  Le  Pormttlair© 
de  fa  ConfcflJon  de  FoJ  fut  df effé  ,  ÔC 
h  jour  pris  pour  la  lai  faire  faite  fo 
Dimanche  enfuivanf,  QuJclques  Pré- 
lats ,  par  un  arele  peu  fiçarVafït ,  y  avoienf 
inféré  certaines  ^nenuës  cbofes  »  qui 
tfétoienc  ps  tjjop  nccdraires;  leRoy^ 
«ui  avoit  le  /agénncnt  fdide  >  oc  les^ 
pouvoit  pas  goûtet  •,  on  en  rctranchu^ 
dionc  tout  ce  qui  n  ctoit  point  cffeii^- 
«iclloii|eâtd&la  foy  y  6c  néanmoins  oQ? 


Hekiiy  IV.  Rot  tXTf.     4if 
♦rcnvoïa  comme  clic  avoit  été  drcflcc  i^ff^ 
au  Pape  y  afin  de  mieux  perfuadcr  fa       .  ., 
Sainteté  de  1  entière  converuon  de  ce  t  u 
^  Prince*  ♦ 

La  cérémonie  s'en  fit  dans  l'Eglife  de 
iaint  Denis  ^  entre  les  mains  dt  TAr** 
chevêque  de  Bourges  ,  comme  -on  le 
Toit  dans  les  AlémoÎTcs  du  Temps ,  y 
sflfiftant  fept  ou  Iiuit  Evêques  >  Se  rou» 
les  Grands  de  fa  Cour  v  même  Gabriel- 
;Ie  d'Eftrée  ^  laquelle  n*avoit  pas  peu 
xontribué  à  la  converiion  du  Roy,  aïane 
.<lé|a  conçu  de  g;:a8ides  efperances  de 
fépoufer. 

Dès  le  foir  tonte  îa  Cifmpagne  y  de- 
|)uis  Pontoife  iufqu  à  Montmartre  (  oïl 
âl  alla  apris  V^res  viilter  TEglife  des- 
/aints  Martyr»  ^^  (utécUkée  par  dt» 
feux  de  joye  ,..qtti  forent  bien- t&t  allu- 
isiez  dans  toutes  les  autres  Villes  da, 
J^arti  RoYul>  fie  accompag;nczde  feftinsj^ 
:^e  danfes  ,  dcâê  toutes  fortes  de  ré« 
|oUi(làiices  publiques.  Dès  ce  jour-U  ^ 
le  peuple  4c  Paris  montra  bien  que* 
Vétofté  la  feule  arerfion  du  Hugucno- 
^ifme  qui  ravok  obligé  die  reictter  cr 
^Prince  i  ca£  ilaccourut en  foule  à  cette 
^kémonîe  «  noti^bftant  les  défenfes  du' 
Duc  de  Mayenne  »  &  changeant  tout  h 
.^oup  U  haine  qu*ii  avoit  f  our  loi  ai» 


''4^a        AbbIIeci*  CuKoffoù 

iyjj.  une  véritable  affcélion  ,   commença  a 

injuii   Pappctlcr  forf  Roy,   notî  plus  te  Bear* 

'«•       mis ,  comme  il  àvoit  fait  jikqucs-li  ,  & 

^^  ■"  '-  fc  mocqua  de  toutes  les  dcclamatiorts 

des  t^réaicatcurs ,  qui  s*efforçoient  de 

renttetcnir    dans    ton  premier  fcntfi 

ment. 

Le  Difc  ne  Mienne  fc  rcjbu'fflailC 
iauffi  >  ou  feignant  de  fc  réjouir  de  Cùcl 
changement ,  trrait^  la  trêve  avec  lui  le 
trentième  de  Juilïet  pour  trois  mois  >  9c 
tous  deux  demeurèrent  d'accord  d*ent- 
l'oïer  vers  Je  Pape ,  poirtr  obtenir  l'ab/of- 
lutfon  du  Roy,  fans  laquelle  le  Duc  nfe 
f  ouloif  aucunemient  entendre  àf  la  Paix-r 
Son  intention  &  fes  intérêts ,  à  ce  qu'A 
proteftoit,  n*cCant  autresf  qiïc  dé  conV 
ftrvêf  la  Religion  Catholique  ^  it  lu<r 
nion  avec  le  Saint  SiegCr 
étt  Août,     Tout  àuffi-  tôt  le  Roy  nomma  le  Due 
■de  Nevers ,  &  quatre  ou  cinq  perfonu 
tics  de  rare  mérite,  tant  d'Eglife  que 
«de  rbbbe,  pour  cette  négociation  ,  Sc 
le  Duc  de  Mayenne  de  fon  côté  choi- 
sît le  Cardinal  de  Joycufe ,  &  leBa^ 
'xon  dc^chefeay  :  Mais  il  ne  les  fit  par- 
'lir  que  trois  mois  après.  Et  cependanr, 
il  fe  laifla,  je  ne  fçaivcommcnt,  renga- 
ger avec  les  Efpagnols,  par  un  nouveau 
^ferment  qqjl  fic^  De  »efc  Mpéirnr  f^^ 
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fMSfiis  de  la  faimeVmorty   de'ne  traitter  i^^y 
foint  avec  te  Roy  de'^Navarre-^  ^nelcfue  tahaut. 
nQe  deCatholitjM  qHiifùf  faire  ^  &  de 
w^ceder   À   CiléBion   dtun^  Roy    Très* 
Chrétien  :  Moyennant  cjuiU  Ini  fourmf» 
f(^m  doHZ.e  '  mille  hommes  de  fied^  fix  ^ 
mUe  chevoHx  entretenus  ,    é*  quelques  ' 
Autres  conditions, 

.  Mais  au  même  temps ,  de  peur  qu'ils 
ne  rcmuaflent  encore  dans  les  Etats  ,  il 
tenvoïa  une  partie  des  Députez  dans  1g;i 
Provinces  ,  fous  couleur  d'informer  les 
peuples  de  la  difpofitipn  des  affaires» 
Quant  VJiX  rcftcs  de  cette  Aflemblcc , 
i^  demeurèrent  dans  Paris  jufqu'i  la 
rMudionde  la  Ville,*  y  étant  defraïcz 

Earle  Roy  d'Efpagne  ,  qui  fourniflbic 
uit  mille  pcus   par   ^pqi^   poujr  fcur 

entretien  V 

,  [  Mais  le  Duc  ]  ne  put  pas  fi  aisé-  » 
jipent  fç  débarra  (Ter   des    inftances  du  • 
Légat  ^  qui  demandoit  que  ie  Concijc- 
de   Trente   fût  reçu  tout    entier  par: 
rpglife  Gallicane.  Quoique  le  Parle- 
ment &  les. Chapitres  s'y  oppofafTent  , 
il  faiut  qu'il  lui  donnât  ce  contente- 
ipent  par  une  Déclaration  qui  fut  porr 
téc  %\x%  Etats,   Il  fçût  bien  néanmoins 
âudcr  l'éxecution  ,  aï^int  ^uparayane^ 
çrç  afsjipnçç  du  Légat  3   Que  Çil  j 


/ 


X|f)»  avoit  fMclaue  chafe  pour  Us  $m?nHmrtz& 
€a  Août,  les  frandifes  dn  Royam^t  qm  meritJh 
Jetre  entretenn ,  fa  Sainteté  étant  rajuifi 
£y  fàurvoir  *  ^en  ferait  aucune  dij^* 

La  trêve  cependant  arrêta  les  mouvez 
mens  qui  (c  taifoient  dans  les  Provin* 
CCS  :  Elle  fit  lever  le  fiege  de  Mont-* 
contour  au  Duc  de  Mercœur  ;  celui 'de 
Poitiers  ,  que  Briflac  défcndoit  fort 
VAtlIamment3  aux  Seigneurs  Royaliftes; 
Se  celui  du  Château  de   Cavours  ^L 
Duc  de  Savoye.  Ce  Prince  avoit  été 
fort  mal  mené  par  Lefdiguieres  ,    6c 
avoit  encore  eu  le  déplaifir  quelques  - 
moîç  auparavant,' que  Rodcric  deTo-^ 
}cde  3  Général  des  troupes  Milanoifes  8C^ 
Napolitaines ,  que  le  Roy  d'Efpagne  lui' 
avoit  envoïces  ,  avoit  été  entieremcne' 
Refait  par  le  même  Chef  >  &  tué  à  1^ 
dcfcente  de  la  Morttagne  qiii  $*étencl- 
vers  la  Douëre  prés  du  village  de  Sdm- 
Bertrand. 

Erpcmon  avoit  manqué  Aç  furpren- 
Arc  Marfeille ,  mais  avoit  réduit  Arles  ^ 
£cde-là  étôit  venu  le  15.  de  Juin  fe 
camp^er  devant  Aix»  où  il  avoit  bâti  un 
grand  Fort  for  le  coteau  faint  Eutrope  ^ 
qui  commande  à  la  Ville.  A  parler pro- 
jjarcmenç  ,  c'étoit  plutôt  un  Camp ,  czt 
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|*cnceiiKc  en  croit  fi  vaftc  ,  que: tout e  r^fl^ç 
ifon  armée  y  croit  logée.  Il  fcmbloit  ..„  aoûç» 
mcmc  qull  en  voulût  fiiirc  une  contr^*^ 
syille  ,  y  aïant  crée  deux  ConAils ,  qui 
^rtoient  le  chaperon^  Se  aboient  foia 
de  la  Police^ 

Comme  il  pen^bit  forcer  Aix  par  ce 
^oien-là  ,  iî  ncxcouta  pas  la  trcv» 
pon£èue}lement  p  mais  doubla  la  garni- 
îbn  de  fon  Fort ,  &  continu*  d'arrêter 
cous  les  vivres. Le  Roy  ne  pouvoir  fouf» 
frir  qu'un  homme  qu'il  n'aimoit  pas  , 
*  s'é^iblic  par  force  dans  cette  Province  i 
ainfi  il  fit  drc/ïcr  fccrcttement  une  par- 
tie pour  l'en  dépofleder.  Il  choifit  LeC- 
idiguierjes  pour  ^n  être  le  Chef  ^  &  lui 
adjoignit  cinq  Gentilshommes  Pro» 
vençaux ,  Ornaifbn  >  faint  Cannât ,  V^» 
lavoire ,  Ctotes  Sc.^noux  ,  qui  éroienc 
gouverneurs  des  Places  de  Maoafque  » 
de  Pcrtuis ,  de  faint  M^ximin  ;,  de  Dit 
gne,  &de  Forcalquîer 

Eff  erron  ^toît  poqr  lors  ^Hé  a  Pe^ 
zenas  en  Languedoc  ,  •  pour  conférer 
javec  le  Connétable  4c  Montmorcncyi 
fon  abfence ,  &  la  h^ne  que  les  Pro». 
vençaux  lui  portoient  5  favori  ferent 
tncrveillcufement  le  dcAein  du  Roy^ 
Dès  que  L'cfdiguieres eut  envoie,  ou 
l^t  voir  à  ch^cim  de  ces  cin<|  Gçntil^ 
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t59)«    hommes  «  les  Lettres  de  croiance  <}u'ii 
^         leur  écrivoit ,  &  qu'il  leur  eut  expliquç 
.{es  intentions  ,  ils  firent -tous  une  Li- 
gue fecretc  avec  le  Comte  de  Carces, 
hormis  toutefois  Buoux  ,    qui  refuik 
d! ouvrir  fa  Lettre ,  &  demeura  au  fer* 
vice  du  Duc.  Le  jour  pris ,    tous  de 
concert ,  chaffeiient  les  Çafcons  &  les 
ifpernonniftcs  des  Places  ,  &  le  Comtç 
In  -Oc-  de  Carces  &  ceux  d'Aix  rompirent  la 
tobrc.     fréve, 

». .    Efgarrevaqucs  &C  Souliers  Con  beau- 
perc  ,foû levèrent  auflî  le    peuple   dç* 
Toulon  ,  &  aflîeger^nt  la  Citadelle  , 
qu'ils  emportèrent  par  Tinfulte  de  deux 
x:ens  forçats,  aufquels  ils  donnèrent  la 
liberté.  Signac,  qui  y  comraandoit  fui: 
pafle  au  fil  de  r<?pée  avec  tout,e  fa  gar- 
jiifon;  mais  Efgarrcvaques  fon  ennemi, 
^voit iépr  auparavant  blefle  d'un  coup  de 
moufqùet ,  dont  il  mourut. 

Au  bruit  de  cp  foûlevem^nt ,  Taraf* 
cdn  &  prcfqac  toutes  les  autres  Villes 
ic  déclarèrent  contre  Efpernon  ;  il  ne 
manquoit  pour  achever  Icntreprife,  qup 
de  lui  bien  boucher  les  paflages  du 
Rhônç  &  de  la  Puran^ ,  afin  qu'il  ne 
pût  revenir  au  païs  :  mais  comra.c  ils 
manquement  d'y.  donoer  .1  ordr.e  néçef- 
iaire  -  il  rentj:a  4*n$  Ton  Fort ,  &  fe  ren» 

dit 


fïlTNRY  lY.  Ko  Y    LXn,        4tf 

âft  aflez  puiflant  pour  leur  faire  fencir  i>9J-^ 

lapcincdeléur  inaprudence.  en   oûc. 

'    Dès  que^  la  trêve  générale  marquée 

ci-deflus  eût  été  conclue ,   la  plupart 

des  Prélacrs,  des  ConkiWevs  d* Eut ,  ôc 

des  gens  du  Parlement  ,  quelques-uns» 

même  des  Dépurez  des  Etats ,  avoienc 

Uecrcttement  rendu    leurs  devoirs    au- 

Roy  ,  ou  par  eu^jc- mêmes,,  ou  par  Tcn- 

trcrilKç  de  leurs  amis.  Comme  il  fepro- 

Hicnoit  aux  environs  de  Paris ,  &  qu*ilî 

étoit  à  Melun ,  un  jour  vingt  feptiémeî 

d'Aouft  ,  on  découvrit   heureufenncnCr 

un  aflfaflfîn  ,  fuborné:par  des  Ligueurs  ,, 

u?^avoit  entrepris  de  le  tuer  a-  coups 

c  coiiteau.  Il  fe  nommoit  Pierre  B^r-* 

jfierc  natif  d'Orléans ,  âgé  de  vingt- fepC 

ans  ,  Battelicr  de- fa  premier^  vacation  ,, 

puis  Soldat.  Le  Prévôt  de  l'Hôccl  lui 

fit   fon  procès  y    il  n'y  avoit  point  de: 

{)teuve  mflSfante  contre  lui,  &  ladou- 
eur  de  la  gêne  ne  le  put  forcer  de  rienj 
avoiier  :  mais  le  Confeflcur qui  L'affifta^ 
à  la  mort ,  maniafi  bien  fon  efprity  qu'ili 
l'obligea  de  tout  dire.  Il  fut  condam-* 
né  d'avoir  le  poing  coupé  tenant  le  coÛJ. 
.teau  ,  à  être  tenaillé  avec  des' tenailles 
.ardentes  y  puis  rompu  tout  vif,  &foQ? 
corpS' brûle  >.  de  Tes  cendres  jcttées:  a» 
-JFent.  .     . 
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Tjjj.       Le  Roy  avoit  fouvcnt   de$  avis  êtë 
Août  P^^^^'^^5  conjurations  >  la  plupart  drefp* 
^  secs  par  des  Religieux  ou  par  des  gens^ 
d'Eglifc  :  voilà  pourouof  la  PàixêtMit 
le  fcul  remède  qui  put  gucrirla  manie 
de  tant  d  cfprits  bleflTcr,  il  defîroit  ar- 
demment de  la  faire }.  il  ofFroit  au-  Duc 
de  Mayenne  ,  tout  ruïné  qu'il  ctoir^ 
ic  plus  grands  avantages  que  lors  que' 
fc&  affaires  étoicflt  fforilFantcs..  Mais  ccr 
..    Duc  ne  vouloit  point  traiter  «juc  le  Pa- 
pen'cût  donne  rabfolution  au  Roy  ;  Et: 
daillîeurs  il  avoir  trop  peu  de  force  d*ef^ 
prie  pour  fc  dcbarrafler  dçs^  liens  de»- 
Efpagnols  i  il  negocioit  donc  tout^  lai^ 
fois  ,  &  avec  le  Roy  &  avec  eux. 

Cependant,  à  tous  cvencmens ,  ilt$>< 
châ  de  s'emparer  de  Lyon  pour  le  joinw 
dre  avec  la  Bourgogne  ,.  s'imaginanfr 
peut-être  que  celuy  de$  deux  Rois  avec' 

iut  il  traireroit ,  luy  laiiFeroit  ce  Pars-» 
i  en  Souveraineté.  Son  frère  utérin' 
le  Duc  de  Nemôurs^  s'était  rendu  forr 
abfolu  dans  ce  Gouvernement,  ayanr 
cerné  cette  grande  Ville  par  cinq'  010 
6%  periecs  places  qu'îi  t^noir  aux  envi* 
tons  r  mais  par  le  même  môïén  y  &  à* 
«aufe  des  nouveaux  impolfe  qu'il  y  avoir 
établis  par  le  confcit  a  un  certain  Fer*- 
parois  qui  avoit  L'amc  de  &ï  >  il  s^ècott 
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yetidu  fort  odieui  au  pcu|)le.   Telle-  iS9l*- 
fnent  que  l*Arch€vec|;nc  àx^  Lyon  ,  qui  • 

f  fut  envoyé  pat  te  Dlife  de  Mayenne 
échâutfant  fous-main  les  mécontcntc- 
idens^  &  attifant  le  feu  ,  fit  tant  que  les* 
BpuYgeois  prit||Kl)^  armesy  fe  f^ifi^ 
tfent  du  Duc  de^^embur^  &  ronfetine^ 
rcne  i  Pierîre-Encife.  Mayenne  n'en  tira^ 
pourtant  pas  le  fruit  qu'il  efperoit  :  car 
tnfuite  fes  Lyonnois  acmturerenr  com^ 
ftie  ntutrej,  fans  recevoir  d'^autres  or-^ 
drc^  que  les  IcurS'mcmcs^,  julqu'à  leur 
«ntfiei^e  f  édudîion  ,  quoique  paiî  forme' 
ils  reconnûlTent  [  l'Archevêque' conune 
Ion  Lieutenant.] 

Les  gens  de  bien  jiigerenf  que  N^e«r 
ttioui^s  ^  éroit  digne  dé  ce  traitement  ^ 
jk>ut  avoir  fliivi  la  dérefliabld  politi>  Jt^ 
«ue de  Machiavel ,.  qui  rend  t^ûjburs  ^r 
SCS  Princes  tyfans^  &  les  peuples  mali^ 
fceuteux  :  mais^  tous^le»  Chefs  de  la  Liw 
gue  coMnoiâ^nr  par  là'  quelle  prorec» 
f  ion  il^  devôiênr  attendre'  du'  Duc  de' 
SiayeDne,  ne  fong^i^nf  plus  qu^à's'af^ 
Êirer  die  leurs  Places  y  &  mâne  d^én  for^ . 
prendre  d^utre^  pour iaire , leur  accôny- 
modement   plus*   av^antage^x .  avec  lie' 
HojTi  Car  il  n'en  vo\ii<>it  recevoir  aucune 
#'il  ne  luyapportoit  quelque  P'iacepous 
lâchetés  fa.  bute» 

Nn  ij; 
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Xf9}.  Il  croie  allé  pour  lors  en  Nortnanr** 
•"  Z^**  die ,  afin  de  recevoir  l'obeïflance  d& 
Bofc  Rosé  qui  commandoit  dans  le  For€ 
de  Fefcamp.  Comme  il  étoit  à  Dicpc  ^ 
la  femme  de  Jean  de  Monluc  Balagny 
Gouverneur  deCambt^  ,  le  vint  trouv 
v:crdcnuit  pour  lui  ^mander  la  pro- 
Jongation  de  la  trêve ,  en  attendant  que 
l'accommodement  de  fon  iîiary  fe  dé- 
clarât. Il  fe  trairoit  à  ces  conditions  v 
SluU  awoït  luy  &  les  fiem  j  Camhray^ 
^  le  Cambrefis  en  toute  Sofavcraineté  i, 
i^ue  le  Roy,  le  frendroit  four  fa  protea, 
tion  y  &  h»  ferait  de  cenainss  fcnfiom  v 
Et  que  four  cela  Balagny  le  recQnnottroif 
d^un  ùaifemain  feulement,. 

.  Le  plaifir  qu'il  reçût  de  cette  ncgo* 

tiation  ,     fut  troublé  par  les  fanglans 

reproches  qtic  la-  Reyne  d'Angleterre 

fuyfaifoit  fur  fon  changement.  Gomme 

de  EWepe  il  éroit  aller  à  Calais- ,.  pcn-* 

fetït  y  trouver  des  Agensde  cette  Rei*. 

sie  pour  faire  quelque  Traité  avec  elle  ^ 

£lî  y  trouva  de*  Lettres  |)leinesd'aïpef- 

rnmic  quelle  luy  ccri voit,- &  de  plus it 

fçût  qu-'ellfc  vouloir  retirer.  fcsuoupes< 

de  Bretagne*,  ^ 

li  eut  bien,  de  la  peine  a  radoucir  cetr 

^«^rit  irrijrév  ma;i$»beaucoup  plusàfoufc 

Êlr  la  VÛ.C.&  les^  trop^ libres  difcourx 
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""Jcs  Drpiîtex    àcs   EgUfcs  Prétendues  ijjj^ 
Reformées.  Il  leur  avoir  permis  de  te-  <^"  ^^' 
'  nir  irne  Aflemblée  générale  à  Mantes.  I!!!-!" 
[  S'y  en  ftant  donc  retourné  ]  au  partie 
de  Calais,  il  leur  fit  bonne  mine,  re-    ""^ 
çût   leur  cahier  ,    nomma  des  Com*- 
niifTaircs  pour  l'examiner ,  &  leur  offrit  En  De^ 
iatisfaélioti  fur  quelques  articles ,  telle  ^^^^^^ 
à  peu   près    qu'ils    i  avoient  eue   fous 
Henry  1 1 1,  Mais  ils  ne  fé  contentoient 
pas   de   (i    peu   de   chofe   pour  Ile  ii 

f  rancis  fervices  ,  ils  en  demandoient 
ica  d'autres  .*  tellement  que  pour  ne 
les  pas  defcfperer  paruareflu  abfolu.^ 
il  les  congédia  fimpleraent,  &  leurper* 
mit  de  tenir  des  Aflén^lces  Provîncia^ 
les ,  puis  après  de- convoquer  un  Syv 
jaode  National  &  une  aHèmblée  poli^ 
tique. 

Sa  converfibn  (apoit  fa  Ligue  par  fe 
fondement  ;    On  regardoit   ce  Parti , 
pour  ainfi-  dire  ,  comme  un  bâtiment 
tout  en  l'air  y  qui  n'étoit  plus  appuyé 
^«ue  fur  une  feule  pierre  3»fçavoir  le  rc- 
^tus  que  le  Pape  fàifoit  d'abfoudre  ce 
Roy.  En  effet  le  Duc  de  Ncvers  [ étant 
«arrivé à  Rome  ]  en  Novembre,  il  ne  cnNbi. 
▼oùlac  point  lui  en  permettre  l'entrée  oJJ^^t 
^u* en  qualité  de  Prince  d'Italie  ,  non  bre.  8c 
pa&d' Ambaiïàdeuc,,  &^  à  condition  qiîil  ^^"^^"- 
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Sfff.  n'y  dcmcurcroit  que  deux  jours ,  qu'il 

tty  reccvToic  aucune  vificc  ,   &  qu'if 

ccmbrc.  n^en  rcndroir  point  aux*  Cardinaux*  Ce 

ï^rince  néanmoins  fit  tant  que  le  rerme- 

rfu  séjour  laî  fut  pxolongé ,  Se  qu'il»  cuir 

audience  du  Pape  par  deux  fois  ^  l'une* 

en  Décembre,  l  autre  en  Janvier  :  mais* 

il'  n'en   rapporfa   aucune    faris^dt-iotii 

pour  le  Roy  ,   quoique  pour  fa  propre 

f  erfonne ,  on  lui  en  donnât  autant  SC 

plus  qu'il  ne  defiroit^ 

Le  Duc  de  Mayenne  de  manqua  pas> 
Jtc  faire  Tonner  bien   haut  lé  refus  du- 
faint  Pfere.  Ce  raoifen  ne  flit  pourtant" 
pas  a.flczr  fort  pour  arrêter   les  efprit«« 
UT  étoient  déjà*  fur  le  penchant.  LoiitS' 
h  rfïbfpital-Vitry  étoit  mal  content? 
de  ce  Duc ,  qui  luyavoit  retenu  1-4000% 
écus  de  montres  dues  à  (a  Compagnie- 
de  Gens  d'armes  :  il  fut  le  premier  qui- 
commença  àfe  mette  fous  robéïlTance^ 
du  Roy,  comme.il  avoitétéle  premier 
à  s'en  détacher  après  la  mort  de  ¥kn^ 
ify  III.  Quand' ilavoit'qiiitté  ce  Partît 
Jà?,  il  lui  avoir  remis  la  ville  de  Douf-^ 
lens  dont  il  étoit  GouV'erncur,.il  vou*- 
fut  en  apparence  en   faire   autant  âm 
celle  de  M'aux  à  l'endroit  dé  la  Ligue  >  ri' 
trémoignaauxhabitans  lefquels  ilavoic 
ai£çmbicz^exprès  >  qu'il  l«s^  iai£^iu  eft 
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rcmcc  liberté ,  toutefois  qu'il  kur  don-  15^7^ 
noit    confeil  de  fuivre  fbn   exemple,  «n  De* 
Cela  dit  y  il  fortit  fcdemcnt  avec  fa  «mbrr^ 
Compagnie  de  cavalerie  :-  niais^  il  avoit  ■  ■"   ^ 
£  bien  difposé  leschofes^  qu'ils  dépu* 
cerentvers  lai  le  jpur-même,  pour  le 
prier  de  revenir,  ceignirent  lès  écltar-^ 
pes  btanclies^.  Se  renvoyèrent  tout  con- 
fus^  cinq*  cens  Hommes  que  te  Duc  de^ 
Mayienne  leur envoyoit.  îleutdu  Roy, 
^ingr  mille  feus  de   récompenfc  ,   là- 
Charge  de  Baillif,  &  le  Gouvernemenr 
de  la  Ville,  avec  h  Airvivance  de  Tun 
9&Êic  Tautre  peut  fon  fils  'r  &  l^s  Bour« 
geois  obtinrent  la  confirmation  de  leurs 
Privileges^,  &  exemption  dietaiUcs pour 
neuf  ans.- 

Tous- les  auojes  Gouvcmears  fe  firenr 
acheter  plus  ou  moins-,  félon  l'impor- 
fancedc  leurs  P1ace9>,  ou  la  valeur  de- 
feur  pcrfonne.^  Ea  plupart  des  Villes» 
tirèrent  aufli  divems  avantages ,  felotr 
<jue  ceux  qui  lies  conduifoienr  étoientr 
habiles  &  alFeâfionnear  :  mais  prefque 
toutes  firent  mettre  dans  leurs  Traitez> 
qu'il  n'y  auroit  point  d'exercice  de  la^ 
Religion  Prétendue  a  certaine  diftanee 
de  leur  territoire.  rç94. 

Le  Roy  cependant  vint  à  faint  Denis-      , 
foux  mt^  tdmt  une  partie  ^ui  etojt  /lec. 


4ii     AnÉKi6t*   CffRôîTof^" 
Hf9^.  faite  pcyur  le  recevoir  dans  Paris.-  le 

^ Dacdc  Mayenme  en  aïant  eu*  le  vrnt  , 

en  ôtà  fc  Gouvernement  au  Comte  de 

Betin  Se  le  donna  à  Briflac ,  qu'ilcroïoit 

fc  plus  fidèle  de    tous  fcs    partifans^ 

Le  Parlement  voïant  parla  les  mcfu*- 

res  rompues,  &  appréhendant  que  Ifc 

Doc  ne  rendit  les  Êfpagnols  Maîrres 

de  la  Ville,  luy  fit  de  chaudes  rcmon*- 

'trancespour  retenir  Belin  :  le  Duc  lui 

'    apporta  quelcjues  raifons  aU' contraire', 

-  mais  il  ne  s'en  païa  point ,    Se  cpnti^- 

•nua  fes  Affcmblées.  Lachofes'écnauf- 

•fa  jufqu'à  tel    point  ,^   que  le  Dac^  fit 

^prendie  les   arraes^  à  fes    troupes -&  à 

*ies   amis  y  dont;  il    fe  fut  enfui vi  un 

j^rand  carnage  par  les  rues ,  &  peut-être 

"l*ehtierc  perte  de  Paris  pouT  le  Roy^,  (h 

les  plus  mgcs^  de-  ce  gra«d  Corps  n'euf- 

fent  ployé  Se  renK)ntré  aux  autres  qu*rl' 

•faloît  eeder  pour  quelque  temps* 

Le  troifiemediî  mois  dé  Janvier  fe 
fit  la  reduftion  de  la  ville  d- Aix.  Le 
•  Duc  de  Mayenne  ne  pemfoît  poinr  qu'il 
y  en  eût  de  plùs^  aflurée  à:  fon  Parti 
que  celle-  làs  d'autant  que  le  Comte  de* 
Garces  avoir  épouse  la  fille  de  fa  fcm-- 
fx  me  5  &  néanmoins  ce-  Seigneur  luy  man- 
ijuâ  de  foy .  Comme  il  éroit  déjà  dif- 
posé  p^  les  Ceûtilshommes  Proveiç- 
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«^aux  >  qui  s'étoicnt  déclarez  ennemis  15-94^ 
du  Ducd'Efpernon  ,   &  que  <l'aiHeurs  e»  jan. 
il    craignoit   révencment  du  fiege^  il/"* 
délibéra  de  dioi/îr  un  Maître  qui  fût 
adez  puiifant  pour  les  protéger.  Ainfî 
ii  perfuad^  au  Confeil  General  de  la 
Province  de  reconnoître  le  Roy ,  &  de 
le    fupplier   en    même  temps  de    leur 
.donner  un  autre  Gouverneur  qu'Efper^ 
îiion. 

Le  Parlement  ordonna  donc  le  me-' 
me  jour,  que  la  juftice  fe  fcroic  fous  le 
viiom  du  Roy  i  Et  par  un  autre  Arreft, 
<k>naé  quelques  jour-s  après,  il  déclara 
rebelle  &  criminel  de;  leze-^Majeftéqui- 
.conquene  luy  ohéïroit  pas.  £*Arche- 
-vêque  XJeneorard  refufa  de  s'y  foû- 
mcttre ,  &  s'étant  tenu  clos  &  couvert 
dix  ou^ouze  jours  ,  fc  retira  à  Marfeil- 
le  avec  TAgcnt  du  Duc  de  Mayenne. 

.  Sur  cet  eatemple  ,  Lyon  qui  depuis 
Icmprifonnement  du  Duc  de  Nemours ^ 
s'iroit  tenu<:Qmme  neutre ,  rentra  auf- 
fi.dansle  Parti  du  Roy.  Les  Eichevins 
&  principaux  Bourgeois  avoient  fecre- 
icment  tait  leur  traité  avec  Alfonfe 
d'Ornane  ;  il  leur  avoir  donné  afleuran- 
cc  de  la  confirmation  de  leurs  Privilè- 
ges, d'uneentiere  amniftie,  &  qu'il  ne 
le  ieroit  aucunexercice ^ue  de  4a  Rc-  • 

Tpmc  IX.  jj  Q 


4$4        AdbheoV  Chrokoc; 
1554.  ligion  Catholique  dans  leur    Ville  ^ 
•^  F^uxbourgs  5  Donc  10x5.  de  Janvier  ce 

Seigneujr  s'érant  avancé  avec  (es  for^ 
CCS  jufqu  au  Fauxbourg  de  la  ÇuîUotie- 
re,  ils  d^rcflercnr  des  barricades.,  &cric- 
cent  :  f^ive  la  liberté  françoife ,   à  bas 
U  tyranmc  des  Italiens.  Lp  lendemain 
on  entendit   tout    d  une  voix  crier  ^ 
]ffive  le  ^oy ,  6c  tous  les  babiuns,  hoiti- 
xncs^  femmes,  &  enfans^  prirent  Té^ 
diarpe  blanche.  Il  arriva  qu'en  foiiil* 
lant  dans  le  logis  du  Duc  de  Nemours^, 
ils  trouvèrent  dans  £a  caflètte  dix-fepp 
nouveaux  impofts  de  la  faiçojn  des  Ita- 
liens ,  qu  il  eût  fait  éclore  >  s'ils  ne  fc 
fuitênt  pas  faifis  de  (a  personne ,  comm^ 
nousavon$  dit.  Sur  cela  ils  ordonne^, 
tent  dans   une  aiïcinblée  Générale  dj: 
leur  Hôtel  de  Ville  ,   &  jurèrent  tous 
qu'ils  n'admpctroient  jamais  aucun  f  de 
J^  cette  Nation  ]  aux  Charges  publiques. 
Vers  la  my  Février,  Orléans  fuivit  Iç 
vrîer.  ^  mcm^  branue ,  la  Chaftre  ^  qui  en  croit 

Gouverneur  J  aïant  été  gagné  par  une 

grande  fommp  d*argpnt ,  &  plus  enco- 
re par  rafluran:e  du  Bâtpn  de  Marér 
chai  >  du  Gouvernement  de  cette  Ville 
&.  de  celay  du  Païs  de  Bert y ,  qu'il  te- 
noii  déjà ,  &  duqui  1  on  de  voit  en  fa  far 
vcurôu;:  coûtes  les  garnirons  ^  homiiç 


« 


• 


^ââ  la  Tour  de  Bourgs  ^  &  duChâteau  ij94:«' 
àe  Meun  fur  Ycurc.  Il  y  avoit  dans  la    £„  fé. 
^illc  [  d'Orlcans  ]  deux  faâions  qui  la  vrier. 
.partageoicnt  toute,  celle  de  la  Confré- 
rie du  petit  Cordon  ^   autrement  dite 
jdu  nom  de  J  e  s  v  s  ,  inventée  par  ua 
Cofdelier ,  &  celle  des  Politiques ,  lai 
première  étoit  extrêmement  ligucufe  5 
:inais  l'autre  inclinoit  vers  le  Roy.  Pour 
:executer  fon  defTein  il  fe  fortifia  delà 
derniere^s'afifurades  Principaux  de  Tau- 
jtre;,  &  mitlaors  delà  Ville  ceux  qu  ii 
ne  put  gagner»  Ces  précautions  ptifes , 
il  déclara  le  dix-feptiéme  de  Février 
ilans  l'Hôtel  de  Ville,  le  deflcin  qu'il 
.avoir  de  r^connoître  le  Roy  •  ôccxhor* 
tsL  les  habitans  d'imiter  fon  exemple  ^ 
<>u  de  iui  permettre  de  fe  retirer.  Si<» 
fêt  qu'il  eut  fini  fa  harangue ,  l'Evcque 
£c  les  Principaux  lui   rendirent  rrès- 
Inimblcs  grâces  d'avoir^ravaillé  à  leur 
réconciliation  avec  leuttaturel  SouVc^ 
rain ,  &  protcftercnt  d'cmbraffer  cette 
réfolution.  On  lut  enfuite  les  articles 
accordez  par  le  Roy  ,  &  on  les  ratifia 
par  toutes  fortes  de  réjoui  (Tances.. 

Bourges  en  fit  autant  peu  de  jours 
après  par  U  moïen  du  même  la  Châ- 
cre,  &  aux  mêmes  conditions. 

jLa  prefcuce  du   Duc  de  Mayenne 
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'4<)^  Absrcc^  Chrokoc. 
rctcnoit'  Paris.  En  attendant  que  cetGe 
en  Fc  grande  raaflc  fût  ébranlée  pour  un  fi. 
grand  changement ,  le  Roy  employa  le 
.temps  à  fc  faire  facxer ,  tant  afin.d'ôter 
ce  fcrupule  que  l'ancienne  coutume  dc$ 
Françpis  laiflbit  dans  rcfprit  de  plu- 
ficurs.^  que  cda  lui  manqusuit  il  ne  pou* 
voit  porter  le  titre  de  Roy  defrancc^ 
que  pour  faite  connoîtte  de  plus  e^^ 
plu«  au  peuple  ,  qu  il  étoit  verif  able- 
ment  perfuadé  de  la  Religion  dç  f(S^ 
anceftre^.  Or  parce  qu'il  n'^voit  pa^ 
encore  la  Ville  de  ^eims  ,  ni  la  /ainçç 
Ampoule  que  Ion  y  garde  dans  TAbr 
ba^ye  de  faint  Remy  ,  il  choiAt  pour  cet 
te  cérémonie  rEglife  de  Noftre-Dam«i 
de  Charrre  ,  très<-celebxe  à  c^ufe  de  I4 
dévotion  àla.  Vierge,  iScy  fit  apporter 
^e  r  Abbaye  de  Marmouiliec  une  .fior- 
le  y  qu'on  dit  être  .celle  que  Seycre  Sul- 
pice&  Forxqflat  Ey.équç  >de  Ppkiers  ^ 
écrivent  avdiMRc  apportée  par  un  Angp 
au  grand  faint  Martin ,  pour  luy  remctr 
tre  les 4iiemhrcs  qu'il  s'c toit. tout  froifr 
i*ez  .en  tontbant  du  -haïtien  tas  d'uç 
cfcalier.  Le^y,  Février  Nicolas  dç 
:Tii6u  Evcque  de  Chartes  fit  h  cérémo- 
nie ,  -(le  4a  mêiTle  manieJje.qu'èlle  a  acr 
coutume  de  fc  faire  à  Reims- 
i-e  Duc  de  JsisLyoRXic  yoypit  d'hçurc 


Ue^y  IV.  Roy  LXît  '-4jf 

'lÉn  heure  dcfilcr  fon  parti ,  fans  pouvoir  ijy^ 
m  donner  ordre àxcctc  révolution,  ^^,^^"^1^ 

faire  fon  Traire  avec  le  Roy  :  car  il .J.^ 

avoir  juré  de  ne  lui  point  obcïr  qu'il 
Ae  fût  abfdus  par  le  Saint  Perc.  Ce- 
pendant ,  parce  qu'on  vit  que  tous  les 
Cfouvernéurs  des  Places  de  la  Ligcie  > 

3u'il  avoiti  mandez  à-  Paris  fur  la  fin 
e  l'année  précédente ,.  &  avec  lefquclfi 
îl  avoir  tenu  confeil  fans- y  appelfcr  le* 
Êfpagnols  >  les  fendirent  toutes  au  Roy 
ià^ns  cette  année  y  &t  que  lùi-meme 
ibiïit  de  Paris  le  fwiéme  de  Mars ,  &  '"  ^•''• 
emmena  avec  luy  fa  femme  &  fcs  en-* 
fans  y  plufîeurs  foupçonnerent  qu'il  étoit 
d'accord  avec  le  Roy  ,  &  qu'il  ne-dci» 
itoeuroit  plus  dans  le  parti  que  poui? 
^mpèdicr  que  ceux^  qui  étaient  de  It* 
laÂion  Efpagnole  ne  livralTentla  Villt  ^ 
ii  l'Etranger  par  un  coup-de  defcfpoir* 
.  Il  ne  pouvoir  pas  ignorer  que  Briflac' .  - 
ne  traitât  avec  le  Roy ,  &  qu'il  prcnoitT 
pour  fiijet  de  foh  mécontentement^ 
qu  il  ne  lui  avoit  point  fait  raifon  do' 

ce  que  le  Duc  ,d'ElboBuf  Tavoit  cliafré 
de  Poiriers,  après  que  l'an  paflfé  il  l'a- 
Voit  fî  bravement  défendu*  contré  les- 
Royaliftcs.  Tout  étoit  prêt  il  y  avoir 
plus  de  deux  mois  pour  recevoir  le 
Roy  dans  Paris  :  mais/les  Seiz^e  fécond 

©  0  iij, 


4)9      AtÉÊLïïcif  CfriL<m&z^ 

M'4*  dc2r  été  h  garnifon  Erpaenoltf^  8c  ^ 
en  Mari,  ^uatrc  miUc  hommes  de  Ta  populace ,. 
aufquels  1^  AmbafTadeur  d'Efpagne  don- 
noit   chacun   une  richedaie  &  un  mtV 
not  de  bled  par  femaine  )  le  veilloient^ 
de  fi  près  qu  il  ne  pouvoir  exécuter  (bm 
ideficin.    On  dit  même  que  Taiint  re-- 
connu  ils  av oient  rcfolu  de  le  prévenir  ^. 
tt  de  fc  défaire  de  ceux  qui  y  travail*^ 
laient  le  plus  puifTamment  avec  lui  ^> 
C'étoit  cntr  autres  le  Prefident  le  Maî- 
tre, rHuilliet  Prévôt  dey  Marchands  ^ 
du  Vair  Confcillec  au  Parlement^ â^ 
fAiglois  Efchcvin. 

Ceux-ci ,  gens  fages ,  &  a?ant  intcn^ 
tion  de  fauver  leur  Patrie ,  non  pas  dr 
fa  mettre  dans  Toppreffion  ,  ne  man«^ 
«juerentpas,  avant  que  de  palTer  outre  ^ 
ide  tirer  aiTurance  exprefle  du  Roy^ 
iluil  ne  ferait  féiie  ducun  curra^e  ék 
fas  un  des  héibitans  de  la  faille  ^  ni  erir 
fin  corps ^  ni  e»  fes  biens  ^  Quil  leur 
donnerait  mte  abaStion  générale  faner 
txceftien  anctwe  ;  Qu'il  les  frendroU 
0OUS  en  fa  fanvegarde  ,  Et  quant  aux 
Etrangem  Qutl  leur  accorderait  vie  (JT' 
bagues  fauves^ 

L'Ordre  étant  donné  pour  la  nuit  db 
▼ingtun  au  vingt-deuxième  de  Mars  ,. 
4e ie  faiiîx  des  ;:emparts.&  des  portes» 
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îc  Roy  ^ui  avoir  aflemblé  Cci  troupes  ^5?** 
à  faint  Denis  y  fe  rendit  à  Montmartre^  cnMa«. 
La  feule  difficulté  qu'eut  Briflac  ,  fut  " 
de  fc  dép&rer  des  Éfpagnofs  (jue  le 
i)uc  de  Feria  luy  avoir  donnez  pouf 
raccoitïpagncr   dans  Ces  rondes  ,  avec 
ordre  de  le  tuer  au  premier  bruit  qu'ils 
entendroiènr  au  dehors  :  niais    ils  né 
furenr  pas  auffi   habiles  à  trouver  dti 
excufes  pour  ne  le  poinr quitter,  qu'il 
lè^fot  à  en  forger  poùt  les  éloigner  de 

Lors  qu'il  fc  fut  déteir  d'eux ,   ea 
ftioins  de  demie  heure  les  gens  du  Roy 
enrrercnr  dans  la  Ville,  une  parrtie  par 
ta  pôrte-Neuve  8c   par  la  porte  faint 
Denis ,  une  autre  partie  par  la  rivicrey  & 
£t  rendirent  maîtres  des  remparts  de  ce 
côté-là  y  (^omnieaofli  de  rArfenaf ,  dct 
grand  Ghâtelet ,  du  Palais ,  &  des  ave- 
nues àcs  Ponts ,  fans  trouver  aucune 
iféfiftance,  hormis  d'un  corps  de  garde 
de  Lanfquencts,  qui  fuirent  taillez  en: 
pièces  furie  Quay  de  l'Ecole,  pour  n'a- 
ifoiv  pas  voulu  crkr  :  Vive  le  Roy.  Les» 
Bourgeois  pareillement  s'aflFurercnr  de 
ïeurs  quar  tiers  Jls  cadenaffer^nt  les  pdt- 
Ifes  des  plus  échauffez  Ligueiïxavec  des 
f  irefonds ,  de  peur  qu'ils  ne  fortiflènt , 
•airent  des  corps  de  garde  au  cjuaire* 
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lc9-i  ^"^**  ^  alloient  par  toutes  les  ruëfi 
^  *'  criant  :  Vive  le  Roy  ,  Se  donnant  des* 
billets  de  patdon  général.  La  popala- 
ce  fuivoit  les  gens  de  guerre ,  &  (e  me* 
loit  familièrement  avec  eux  ^  les  garni- 
ions  Efpagnole  fc  Ni^alonne  ne  branle^ 
rcnt  pns  de  leurs  logis. 

Le  Roy  étant  à  deux  cens  pas  de  la- 
Ville  ,  Briflac  luy  en  apporta  les  clefs  ,. 
&  en  rccompenfe   reçut  le   Bâton  de 
Maréchal  >.  &  promefle  d*une  place  de 
Confeiller    honoraire   au    Parlement  ^ 
avantage  très-con/îderablecn  ce  temps- 
là.  Sur  les  dix  heures  du,  matin  ,  com^ 
me  il  fçût  que  tout  étoit  paifiblc  ,   & 
^u'on  avoit  mis  fes  troupes  en  bataille* 
dans  toutes    les  Places  &.  les-  gandes- 
rues,  il  entra  dans  la  Ville  parlaPbr-- 
t^- Neuve ,  accompagne  de  grand  nom^ 
brede  Noblefl'e  Se  de  fes  Compagnies- 
d'Ordonnance,  &  alla  droit  »  Nôtre- 
Dame  [  dans  le  Carrofic  de  la  Damer 
de  Villeroy,  ]  entendre    la  Meflc  &. 
chanter  le  7V  Detirn ,  faifant  marcher 
devant  luicinq  cens  Hommes  les  piques 
traînantes,  enitgnc  que  la  viâoire  étoic 
Tolontaire. 

Quelques  mutins  firent  mine  de; 
vouloir  réfifter ,  mais  auflî-tôt  ils  s'en-» 
Êiïrent  &  fe  cachèrent  chez  eux«  A^vani; 


H€MUr  IV.  ftoY  LXÎÎ.    44? 

qu'il  fût  midy  toute  la  Ville  admira  ij54> 
de  fe  voir  auflî  paifible  qu'elle  Tavoit  «nMais. 
jamais  été  dans  la  plus  profonde  paix  y 
6c  parlàfe  confirnïa  entièrement  dan» 
Keftitne  qu'elle  avoit  de  la  bonté  &  de; 
la  fage  conduite  de  fon  Roy.  Il  trou- 
va fon  dîner  tout  prêt  au  Louvre  ,  &  fa 
Maifon  |n'  auiG  bon  ordre  que  fr-oiv 
Fy  eut  attendu  depuis  long- temps.  IV 
envoya  offrir  faurconduir  au  Duc  de 
Fetia  &  au<x  Efpagnols ,  Se  leur  donna 
cfcortfi^  pour  les  conduire  jwfqu  à  Tar-r 
brede  Cuifè.- 

Sur  les  trois  heures  après  dîii  é  il!^ 
fortiifenr  par  la  porte  faint  Denis,  le' 
Roy  s'crantmis  à'une  fenêtre  pour  les 
wgarder.  Ils  avoient  leurs  enfeignes 
pfoy^es-,  &  leurs  caiffes  couvertes ,  &c 
etnmenoient  avec  eux  quelques  reftes 
4ie  proftitution  y  &  environ  une  tren^* 
caine  de  Ligueurs  patronnez.  Le  plu9 
ardent  étoit  Jean  B  oucher ,  Cure  de 
faint  Benoift  }  lequel  eft  mort  Doyen  de 
Tournay  plu9  de  cinquante  ans  après  ^ 
mais  bien  changé  d'humeur.  Se  aufH 
zélé  François  parmi  les  Etrangers  « 
qu'il  avoit  été  furieuit  Efpagnoî  et^i 
France.. 

.    Lors  que  le  ftoy  entra  dans  Paris^^, 
li envoya  Saini-Lua  adurer  les.  Cardi-» 


44^1       AtfBRÉôE*  CnfLonài. 
i$94»  naux  de  Plaifance  it  de  Pellevé^  S^  left 
cnMars  DucheflTes  de  Nemours'  Se  de  Mont-* 
-    p^fyG»r  ^  c^uitne  leurferoit  fait  aucun 
déplaifi^r   ^  pour  témoignage  deqjioî  il- 
teuT  donna  de^  Archers  de  fa  garde  v 
mais  le  Cardinal  de  Pellevén'en  avoit- 
plus  de  befoiit ,  car  il  rendit  1er  der-' 
niers    foûpirs   dans*  rHôtel   de   Sj^fis^ 
comme  on  chanroic  le  TV  Dtnm^    La 
Roy  ne  refufa  pas  un  faufconduic  aur' 
Cardinal  de  f^laifancey  qui  aVoit  agr 
avec  tant  de  chaleur  contre  lui  ^  il  fouf-» 
frit  même  qu'il  emmenât  avec  luy  le 
Pcre  Varade  Jefuitc  ,  &  Aubry  Curé 
de  faint  André  des  Arts ,  f  quoy  qu'ils- 
fuflent  àccufez  du détcftabie  atccntarde 
Barrières^  I 

Le  troifiéme  jour  diaprés ,  le  Capi-^ 
raine  du  Bour^  rendit  la  Baftillè  »  &c 
3caulieu  le  Château  du  Kois  de  Vin- 
cennes  y  Au  bout  de  la  huitaine  ,  le 
Roy  fit  faire  une  proceflîon  générale  ^ 
où  ti  aflîfta  en  perfonne  avec  toute  ^a^ 
Cour  ^  pour  rendre  grâces^ à- Dieu  de  ce 

fu'il  Tavoit  rémbli  dans  la  Capitale  def 
e  fon  Roiaume*^ 
On  ne  trouva  pas  à  propos  d'attcn-*' 
dre  le   retour  dii  Parlement  dfe  Tour«^ 
pour  vérifier  la  Déclaration  du  RoyV 
^lui  j^tabUiToit  ceux^q^  écoifio^  demcu^ 
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fe*i  Paris,  &  celle  qui  étoit  accordée  15^43 
en  faveur  do  Briflâc  &  de  la  Ville  dePa-  enUita 
tis.  L'adreflc'  en  fiit  faite  par  une  forme  «-*— 
extraordîniaire  ,  rf»  Chancelier  &  aux 
autres  Officiers  de  la  Couronne  y  Ducs  & 
Tairs .ConfiilUrt  d'Etat ,  &  Maîtres  des 
Reauefies,  four  les  Ure ,.  publier  ,  &  enre^ 
gifirer  au  Greffe  du  Parlenutit ,  &  des  aw 
très  Cours  Souveraines. 

Ceux  qui  ivcàent  fervi  le  Roy  ett 
cette  importante  réducaion  ,  ne  man-^ 
qucrenr  pas  d'en  tirer  de  bonnes  rc- 
compenfes.  te  Parlement  étant  reta- 
|>ri ,  le  Roy  y  fit  une  nouvelle  Charge 
rfc  Prefident  [  au  Mortier  T  pour  W 
Maître.  Il  en  créa  aaffi  une  à  la  Gham-- 
6re  de»  Comptes  pour  rBuillicr ,  & 
deux  de  Maître  de  Requeftcs  pour  du' 
Vair  8e  poitt  l'Anglois.  Les  gens  de 
bien  &  deffntereffea  difoient ,  que  s  ils  X» 
avoienteu  intention  de  fervir  le  Roy  & 
le  public,  ils euffent  Êiitplu»  g^nercur- 
fcment  de  fc  contenter  de  la  gloire  de 
leur  aâion  *  que  de  deCrer  uçe  rccom- 
penfe  qui  ne  pouvoir  qu  être  a  chatg» 
lu»  cofi&es  du  Roy ,  [  aux  autres  Ofli^ 
ciers ,  ]  &  àfon  peuple. 

Afin  d'ôter ,  autant  qu  il  etoit  poUt- 
ble ,  1er  fournir  du  paffé ,  Pierre  Pithoui 

ConfciUictan  Barlèmcnt*  eue  ordrcdc 


4^4      Ab^kïgé*  Ghrokol* 
tff^.  tirer  des  Regiftres  de  la  Cour  tous  lej^ 
en  M4rs.  Aâies ,  qui  s'ctoidnt  faits  dutant  lès 
"  troubles  centre  l'autorité  dii  Roy  ^  Jc^^n 

Seguicf  d'Autry  Lieutdiant  Civil  ,  fit 
brûler  tous  lès  libcHcs,  avec  rîgourci>- 
fcs  dcfènfes   d'en  plus  imptimief ,     ni 
den  garder  aucun   'y  Et  le  Parlement 
aïant  changé  de  ftj^e  donna  un  Afreft 
k  trentième  du  mois ,  j^t  caffoip  tom 
jirreft»  y  Dtcrèts  ^  &  Sçrment  faits"  dem 
fuis  le  neuvième  de  Décembre  i^%%.  qià 
•Ji  sroHVeràient-  préjudieiatlês-k  îautarifé 
du  Roy  &  aux  LiH:^  Jh  Royakme ,  c&mme 
Àtant  été  ex^tir^nez  perforée  i  I>éclaroi^ 
nul  Ce  qui  avok  été  fait  contrt  Phonneur" 
du  Roy  Henry   III.  &  àrdontmt  qult^ 
firoit  informé  dû  détejiâkte  parridde  com^- 
.fW/>  en  [a   ferfonne  >  AMiffdt   ronte-f 
ks  fStès  &  ^lemnitez.  que  la  Ligue  avoif 
infiituées  à  foccajiofii  (Ûftrûuhles  ;  Rev^-^ 
4jH0ft  le  pouvoir  donné  au  Pue  de  Mayen- 
ne y  Luy  enjoigneit  a  lui  &  a  tourau^' 
très  de'  reconnottrè'  k  Ray  i    Et  prdon^ 
ftoit    <ju'il  f croit  fait  tous  ks  anfune 
Jroceffion  générale  k  vingt- deuxième  de' 
Mars  y  ett  mémoire  de  ta  rédHllm  de' 
Paris  3   oie  la  '  Cour  affifieroSt  en-  Robeg 
Rouges.  , 

A  ^  r.'iutbrité  du  l?arlcfncfnt  on  jôi** 
- gjût  celle  dc-rUmverfité ,  pourr  acbcv^r^ 
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'^  gucrir  les  fcrupulcs  de  pluficurs  Ec-  1594; 
clefiaftiqucs,  tant  Spcùliçrs  que  Rcii-    ■■  .  ■> 
i^iciix  y  <jui    doutoicnc  -encore  ,  fi  on 
pûuyoit  x)bféïr    au  Roy  avant  qu'il  fût 
at>rous   par  le  Saint  Perc.  Pour  cet  ef- 
/fçt ,   Renaud  de  Beaqlne  nouyellemcnc  ^nAvrij. 
pourvu  de  rArchevccIié  de  Sens ,  fit 
prcmiercn^nt  vme  aflèmblcp  des  Cur 
xç^  de  Pa^is ,  qui  témoigneront  unani- 
.«ncment  être  combkz  de  fcs  r^ftifons  ;* 
'Piii«  ^ne^utre  du  Corps  deTUnivcrfi- 
tp   au   CoHegc   Royal  de  Navarre  le 
vingt'dcuxiçine  d'AvrU.  Le  Reûcur, 
fous  fes  Supppfts ,  &  gr^nd    nombre 
d'Ecoliers  4^:  de  Rxdigieux4e  tous  Or- 
dres ,   y  jurèrent  de  gardfr  fideiité  ^« 

gèrent  à  tputes  Ligues  ,  &  retranchèrent  • 

les    refra^ires   de  Uwrs  Corps  ^  comme 

Mvortons ,  &  ineiphns\gatez^, 

La  même  femainc  revinrent  les  mena-  . 

très  du  Pat}ement,&  des  autres  Com* 
pagniesqui  étoient  à  Tours.  Le  Gou- 

.ycrncur  de  Paris  (  c'étoit  François  d'O 
que  le  Roy  avmt  remis  dan«  cette 
Charge)  grand  npnibi^  de  J^obleflc^ 
éc  les  plus  notables  Bourgeois ,  allèrent* 
au  devant  d'eux  jufques  au  Bourg-lor. 
Reine.  Ainfi  tout  J(e  réiinifToit  fans  dç* 
jplaii^r  dcperfonnc  }  hprçoi^S  d*^ac.fiftr. 


44<        Absumb*  Grr^noi. 

15^4*  quantaine  de  Bourgeois ,  à  qui  Iel(.ojr 

envoya   des  biflcts   pour  (ortir  de  la 

*"  ^"' Ville.  Cétoicntdcs   gens  fort  notez  5 

•—^—  «léanmoins  on   manquoit  en   cela  à  la 

parole  qu'on  avoit  donnée  à  ceux  qui 

avoient  traité  de  la  réduftion  de  Paris» 

Auffî  plusieurs  autres  ne  fe  croî'ant  pas 

{►lus  en  feureté  que  ceux-là  prirent  iV 
arme  fi  chaude  >  qu'il  penfa  s'en  enAii* 
vre  de  mauvais  cncts* 

Paris  ainfi  réduit ,  les  autres  ViWcf 
revenoient  auffi  comme  à  l*envi  Se  ea 
foule.  Le  vingt-fixicmi:  d'Avril  Villats 
ramena  Rouen  ,  le  Havre  ,  Montivil-* 
liers ,  Se  Pont-Audemer.   De  tous  les 
Chefs  de  la  Ligue ,  ce  fut  lui  qui  {p 
mit  à  pliH  haut  prix  :  il  n  en  voulut  rien 
rabattre  de  i  zpoooo.  d'argent  cwnvfant  ^ 
^oopo.   de  penjion  ^    0*  k    Gonverne^' 
I         ment  de  tputes  ces  failles ,  fans    recon^ 
fîâître  de  trois  ans  te  Duc  de  Mompen-, 
fier  Gouverneur  de  la  Province  ^  é*  de 
plus  la    Charge   etj4dmiral.    Biron  ci| 
eo  Avril  étant  poutveu  »  on  ne  put  la  lui  arra- 
fc  May.  çjjgj.  fj^j^j  iijj  ^j.^  ^jjjg  plajre  dans  le 

coeur ,  d'autant  plus  cuifantc,  que  Vil* 
lars  étoit  Ton  concurrent  en  vaillance 
&en  réputation. 

Au  même  temps ,  ou  peu  après,  May- 
Pavid  ie  r^mit  da^s  l'obi^ïuance  avç^ 


• 
/ 
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Ja  Ville  de  Vcrnciiil.  Comme  auffi  les  1594^   " 
Magiftrats  &  Bourgeois  y  firent  rcntrq:  en  Avrl 
Montreiiii  &  AbbeviUc  en  Picardie^  ^  ^*y* 
Troyes  en  Champagne  revint   apriès  — '"^ 
avoir  cjiafle  k  Princje  de  Joinville  foa 
Couv^rncur -,  Sens  en  Bourgogne,  dc 
iRion- en  Auvergne   roue    de   même^ 
Montluc  Gouverneur  pour  la  Ligue  en 
A  génois  3  ramena  Agen,  Villeneuve, 
Se  Marn:iande« 

Durant  çç  t;prtent  dc  profpéritez  ,  1^ 
^oy  cutaYisqueie  Comte  jde  Mans- 
feld ,  après  une  Conférence  ouc  le  Duc 
dc  Mayenne  ayoit  eue  avec  lui ,  avoic 
afficgc  la  Capellc ,  &  comme  il  s'ap- 
procha pour  la  fecourir ,  il  trouva  quV 
cjlle  ccoit  aux^bois-  Il  en  prit  fa  re- 
vanche fur  la  ville  de  Laon..  Le  Du^ 
avoir  laiile  fon  fécond  fils  dedans  avec 
Je  Prefident  Jeanin  pour  confeil  ;  i| 
l'afficgea  far  la  fin  de  May/L*entrcpri-  ^"j^^„^ 
fe  fut  tris- hazardeufe  pour  lui  :  il  man-  _ 
quoit  de  munitions ,  &  les  mécontcn- 
^temensdu  Maréchal  de -Biron,  quoç 
pouvoit  appcller  i'ame  de  fcs  entrepri- 
ses y  lui  ctoient  .une  dangercufe  Remo?» 
ce.  .Mansfeld  sf*avança  pour  le  fecour  . 
ilr  y  &  fon  armée  fe  pofta  fur  une  haujr 
teur  vis-à-vis  celle  du  Roy  \  Elle  y 
jdcmeura  fept  ou  huit  jours  j  A^ï^s  quoi 


^4^      ï?BB1tBGE*  ChUONOI. 

^.594.  manquant  de  vivres  y  8c  aïant  vu 
g    ■    faire  deux  Convois  -que  les  plus  bra- 
ves de   fes  gens  étoienc  aUez  quérir  i 
la  f  ère  >  il  fo  retira  en  Artois  y  où  les 
«naUdies  achevèrent  <dc  ruiner  fes  croa«- 
.pes^ 

La  place  fe  -défendit  encor:e    long* 

temps  &  fort  opiniâtrement^  elle  ne 

en  luil  çapittiUtqiîe  le  vingt-4euxiéme  de  JuiL 

Ut ^  &  1er  pour  fc  rendre  le  premier  d*Aouft  ^ 

^°"^^-    fi  elle  n  ctoit  fccouruë  dans  ce  jour- 

^         là.  Pans  les  attaques  fut  me  Xiiyty ,  le 

plus   accompli    cavalier   qui  fût  à    la 

Cour ,  foit  pour  les  connoiilànccs  qu*ii 

avoit  dans  les  belles  Lettres ,  foit  pour 

refpxit  &  pour  lagalantcrie.{  Un  defeC» 

poir   açnoureux   conçu  4e   l'infidélité 

d'unjc  Princefle^  le  jetta  fi  fouvent  dans 

Jcs  périls  qu'il  y  4enpueJiira  xomme  il  le 

4buhairoit.  ] 

Purant  ce  (îege,  le  Baron  du  Pefché 
traita  avec  le  Roy  pour  la  ^ille  ^e  Châ^ 
tcau-Tbierry ,  &  les  Habitans  de  Poi- 
tiers pour  la  Ipur.idont  le  Xiouvcrne- 
ment  &  celui  4^  la  Province  furent 
laiflez  au  Duc  d*Elbœut  Aptes  la  ca- 
pitulation de  Laon^  les  Magiftratsd' A- 
miens,  de  Beauyai^  &  de  Peronne,afar- 
ipez  de  ce  que  la  cabale  Efpagnole  Ic^ 
.^voit  youlu  obliger  à  faire  un  nouvcaii 

fcrmcLf 


I  I  ■■     inr 
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•ferment,  fe^ rangèrent  fous lobcïflancc  ij^.* 

du  Royîccu:t  (T Amiens  aïant  contraint  i   -T 

fcs  Ducs  de  Mayenne  &  d'Aumale  de 
fortir  de  leur  Ville.  Dourlens  yqui  fous 
le  Règne  de  Henry  III. avoit  été  baillé 
pour  Place  de  sûreté  aii  Duc  d*Auma!ei- 
voulur  être  compris  dans  •  TEdit  de  lar 
rédùdion  d'Amiens.' 

'      Au  mois'  de  Septembre  le  Roy  mit  ^^^^l' 
le  ficge  devant  Noyon  y  Defclufeaux 

3UÎ  commandort  dedans,  le  itndit  le 
ix-Kuitiéme  d'Oâk)bre.  Ainfi  il  re- 
couvra toute  la  Picardie ,  horaiis  troiî  - 
JRlaces,  Sôiflbfis  ,  Ham  &  la  Fcré,  qui 
,  étoient  au  pouvoir ,  la  première  du  Duo 
de  Mayenne,  la  féconde  du  Duc  d-Au* 
malc,  ôc  la  trôîficmfc  ,  des  Efpagnpls*- 
Car  GolasVïco- Sénéchal  de  Monteli*. 
ïliar ,  qui  s*ccoit  rendu  le  Maître  d^ 
cette  dehiier^è ,  •  s*cfoit'  entièrement  don- 
né à  eux  y  en  récompenfe  ils  lui  en 
avoien^  la^fle  le  dcKuainê  en  titre  de 
Comté. 

Ib  Ce  tramoit  encore  défe  menées  ieni«"if 
J^arii  pour  rebroSiller  le  Royaume.  La  ut.^"'^" 
jplûpact  dei  Seigneurs  Royaliftcsfe  fâ- 
cKoient  qwe  lès  EigUeiûs  entportbienc 
tout  largcnt  & leispluç  grandes  récom- 
;^enfes-,>  iU;fe  «ep&ntôienf  auffi  d*avoit 
î^ntavancé  lç3  affaires  du  Roy  ^qu  il  fût 
rmt%^  Fp 


4/d'      Abbitege*  Chroi^oxv 
159  4.  à  la  veilic  de  n'arvoir  pfusque  faired*éuir«- 
^ju,n    Les  Parifiens  étoicnt  plus  alarmer  do- 
*  J">  cinquance  perfonnes  qu'if  avoitchâflèz:^ 
de  leur  Ville  ,  qu'ils  ne  k  tenoicnt  af* 
*"       sûrez  par  toutes  fes-  déclarations.  Lc^ 
Cardinal  de  Bourbon  ne  pouvoirfedé- 
faire  de  1  ifnaginarion  de  la  Royauté  r 
Le  Comte  de  Soiflbns  fon  frerc  ctoîr 
blclH!  îufqu'au  fond  de  Tanie^de  ce  que 
Ht  Roy  lui  rcfiifoir  fa  fceur  ,.après  la- lui* 
avoir  (blemnellèment  promife  :  £r  Bi-^ 
K>n  outré  de  ce  qu'on  lui  avoir  ôré  TA» 
mirauté  j  étoir  venupaflèr  Tés  fantai/ics- 
i  Fàri^ ,    où  if  avoît  été  fi  bien  rcçû^  ^. 
.•ue  le  Roy  en  avoit  conçu  de  la  jatou^ 
ne,  &  y  éroit  accouru  du  fiegedè Laon^ 
pourdiifîper  par  fa  préfencc,  ksprati^ 
eues  qui  euilènr  pa  s'y  former  contre- 
K>n  fervice. 

'  Pour  le  Cardinal  dé  Bourbon  ,  la* 
^^/^^  morrcn  délivra  lé  Roy  peu  de  temps- 
après  ,fç^voir  vers^  la  hti  de  Juillet.  Il* 
crut  avoir  été  cmpoifonné  par  une 
B>'ame  qu'il  avoir  fort  aimée.  Au  mois^- 
d'Oiâobre  enfuivant,FranÇ(bis  d'OSurs- 
Intendant  des  Finances  ,  acheva  de  vi-^ 
vredkns  fon  hôtel  à  Fâris^aïant  Tameâr 
le  corps  également  gâtex  dfc  toutes  for^ 
br«.  »$  de  vilenies*  te  Roy  fe  confola  aisé- 
^ncnc  de  Tapette,,  parce  qu'il  faifoir 


enOâo- 
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iJtcffroïablcs  diffipations ,  &  que  héan-  1^9.^ 
moins  il  le  youloit  tenir  cbtnmc  en  tu-  &  oao- 
relie-  Apres  cela  il  fit  quelque  temps  ^'^*- 
àdminiftrer  (es  Finances  par  un  Confeil 
de  cinqotf  fix  perfonhés  :  mais  ne  trou- 
vant p^  fon  compte  avec  cette  multitu- 
de mal  d'accord  &  intered^e,  il  rétablie 
l^  Sur- Intendance 3  &  la  donnacon^ 
j^intemcnt  i  Sancy,&  à  Rofny.' 

Tandis^  que   les  Chefs  &  les  ViJlet 
de  la  Lijgiie  fe  prefleiont  de  fe  rendre 
iku  Rof  pour  fe  mettre  eit  paix  ,.  les' 
PaîTans  &  Cottimiines  dbs  paîs  de  la- 
iaute Guyenne  fè  foûlcverent,  9c  pti* 
i^ent  les  armes  pour  fe  déftsndre   de$ 
]^illa:ges  delàNobleffe,  &  descrHclles 
Vexations  des  Receveurs  des*  Tailles^ 
On  leur  donna:  le  fobrtquet  de  Tar  d* 
il»yisEZ  y  8c  les  Gentilshommes  re« 
jfptterent  auffi  fur  eux  celui  de  C  r.  o** 
^ANS  ,  dbnt  ces  Païfans  les  avoient 
voulu  charger ,  parce  qu'en  effet  ils  cro- 

JUoient  &  dévoroient  les  pauvres  gens 
é  la  Citopagne.  Leur  première  aflcm- 
I>lée  fe  fit  en  Limoiin  :  Cbambret  oui 
€n  étoit  Gouverneur  pour  le  Roy  ,  les 
Sartiu  êc  les  diflipa.  Ceux  d'AngouU 
mois  qui  (c  mirent  en  devoir  de  les 
imiter,  furent  aùffi  écartez  par  Maflcz 
Lkucenant  4fi  Roy  en  ce  païs-là.  Mais 

ppij 


4'5i       AirRïGB*  CôR-oNor. 
1574-  îî  ^c  fut  pas  fi.  facile  d'appaifer  ccuxdîr 
enoao.  Perîgord.  Un  Notaire  de  Village  les^ 
brc.       convoqua  la  première  feisdans  la  Foreft': 
îTT—  d' Abfàc  ,  à  une  lieuë  de  la  ville  de  Li- 
uieil  5  &  ils  firent  cnfuite  plufieurs  aur^ 
très  a/TcmbléeSi  où  ils  fe  trouvèrent  jilf*- 
qu'au  nombre  de  quarante  mille  hom-r 
mes.  Le  Maréchal  de  Matignon  énerva 
leurs  forces ,    en-  retirant  d'avec  eux 
ceux  qui  avoient  porté  les  armes ,  dcf^ 
quels  il  fit  des  compagnies  qu'il  envoïi^ 
çix  Languedoc  ',  &  le  Royconjiira  cette- 
tcmpefte^  en  leur  accordant  la  reraife 
des-reftej  des  tailles^qu'ils^ne  pouvoient; 
païer*-* 
en  jifthi  *    Reftoient  la  Hrctagitc  ic  là  Bourgo- 
juiiict  #  gne ,  qui  n't)bcï(roienr  point  au  Roy%- 
*^  "'^*    Ajoûtez-y  une  partie  de  la  Provence-,, 

E'    arec  qu'il-  là  croïoir  plus  mal  entrç* 
«  mains-  d'Efpernon   qu'en  celles- de 
\    la  tigue.  Les  Habrtans  de  Laval  ii>tro- 
duifirent  le  Maréchal  d'Aumont  dans 
leur  Ville  >    Lefonnet  Gouverneur  do* 
Goncarneaux^traita  àvçc  lui  :  XalboUe& 
peu  après  en  fit  autant  pour  Redon  r- 
&  lui  fe  rendit  Maître   de  Morlaix;, 
par    le-  moïen  des-  Bourgeois  &  du 
Êhâteau,  aprèsun  aflez^longficge.  U' 
y  a  voit  dans  la  Province  cinq    mille 
Ëfpag^tiols  commandez.  £ar  im  Doitti 
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Jean  d'Aquilai,  &  le  Duc  de  Mcrcœur  104^ 
avoir  trois  mille  bons  hommes  i    de   ""  ""g 
forte  que  s'ils  euflent  pu-s'accordcr  en^' 
fcmSle,  ils  cuflent  été  plus  forts  que' 
les  R  oy^liftés  :  mais  la  jalousie  des  deux: 
Nations,  &  les  piques  d'entre  les  dcinc^ 
€he&  les  rendoient  incompatibles* 

Aquila^refufa  de  joindra  le  Duc  pour 
fccôurir-  c©  Ghateau.  Le  Duc  lui  ren-- 
dit  la  pareille  4  quand  Aumont  eut  aflîe-- 
gc  le  Fort  deCrt)don,  qye  lès  Efpoi- 
gnols-  avoient    bâti  avec   une  gtancfe* 
4épenrè  Air  la  Langue ,    qui  divife  le' 
€olfe  du  Conqùet  ,  &  y>  commande.' 
Auparavant  Quinpercorentin  étant  feu-' 
lement  inv«eili  ,.  s'étoit  rendu  au*  Ma-- 
réchal  ^     &:  peu  après  la  ville  de  fainr 
Malo  acheva  fon  Traité  y  dans  lequcfl 
ks  Marchands  firent  bien  voir  qu'its; 
n'ignproicnt  pas-  leurs  intérêts,  éc  l^i 
goliciquc.- 

Pour  la  Provence,  le  Roy  n'ofoit  pas- 
ouvertement  dcftituer  Efpernon ,  tantà'     • 
caufé  des  intelligences    qu'il  pouvoit 
contraâ:er  avec  TElpagne  &  la  Savoyé  ,, 
qu'à  caufe  de  fes  alliances  avec  le  M-a* 
,   réchal  de  Bouillon  ,  leDucde  laTre^ 
mouille  ,  &  Ventadour  ,.qui  d'ailleurs 
ètoîent  tous  fort  maUconrens  ,  &  me- 
pi&  avec  le  Connétable-  de  Montmon 


1 


4'y4'       Ab  b Hé  ai*'  Cîirti oWbtf . 

^^^-f*  i^cnqr  :  Je  l'appelle  ainfî ,- car  iJ  ca  aVoiè' 

'*•*■*—  reçu  répéc  dès  rannccprcccdentc.il  hii* 

avoir  dotic  feulement'  mahdé  de  venir'' 

en  Cour ,  pour  faire  d roi t réciproque-- 

ittcnt  fur  k$  plaintes ,  Sc  Cut  celles  des-' 

Provcnçàuxw  Mais  comme  ce  Duc  a^ôî^' 

quarte  mille  Hommes  que  le  Gonncrabl«- 

etf  May.  ^^^  avotr  profcz,  fedeuT^mille-cinq  cens* 

&fuiv.   qu'il  aVoir  levez  ,r  il  étoit  ifcntîré  dans* 

fon  Fort  ,^  &  tenoit  a  là  gorge  la  ville-' 

d*Àix>  le  Comte  de  CarccSi  &  le  Parle-- 

ment  ,   exerçant  cruelîcment  fes*  ven-- 

gcanccs  fuf  tous  ceux  qui  tombofenc  cn^  - 

trre  fes  mains*i 

Lcfdigtiières'  ettite  par  Ictifscris^rê^ 
dbubîcr  ,  qtilttà  les  affaires- de  Sàvoyé' 
pour  les  aller  fecourir.  IlpaiTa  la  ri^i^iere 
deDurailce  àOurgon,  &fc  retrancha  as 
Sennas.  Hfpernon  Vint    brav^rmcnt  au' 
dicvànt,  &  le  tâta  par  de  grindc«^efcar«- 
itiouches  :  mais  du  rcftc  il'ne  put  arrêter 
Ùl  marcHe  y^  parte  que  le  Connétable  ne' 
vouloir  pas  rifqutr  Ces  troupes  ^  &  que 
même  il'  les  retirai 

Ce  Seigneur ,  qUi  par"  une  longue 
fuite  de  traverfes  étoit'dcv^nu  tres-cir- 
confpeâf ,  trouva  plus  sûr  de  fc  rendre 
Médiateur  y  que  partie  dans  une  caufe  , 
«ù  il  értût  à  craindre  que  le  Roy  ne  fc 
déclarât.  Il  moyenna^  donc  une  ^évc 


HB»Rr  IT.  KôY  tXir.      4fJ 

trois  mois  :  pendaïit  lefquels  le  Fort  15  j4^ 
fot  déposécntrc  lesmainsrde  Lafiii,  qui        '^ 
éroitirn  négociateur  perpétuel  ;' maïs 
liommc  fins  fcy.  tafin  s'étoir  chargé' 
«l'y  mettre  trois  cens  hbmmes  de  garni-r 
fon  pour  le  tenir  en  fequeftre.  Lcfdi-r 
guieres  trouvai  moyen  de  foire  gliflcr 
parmi  cts  troupes  grand  nombre  de  fol- 
dats  qui  étoient  à  lui  f  tellement  que* 
par  c^  moyen  là  Place  étoit  en  fa  di(po-^ 
iltîon.  Etant  dbnr  un  jour  onzième  de 
Juillet  forti  d'Aijt ,  comme  pour  fcpto-  ^^  jûit^ 
mener ,  il  s'approche  inftnuolement  dû  kt. 
Fort,  &  quand  il  cfttôutconrre,  ilfait— -*^ 
commandement  au  Capitaine  de  laparr 
du  Roy ,  de  le  lui  remettre  pour  le  ra«- 
&r.  Des  qu'il  parla:^  là  gamifon  lui  ou^ 
vrit  les  portas  maigre  le  Capitaine  ;  SC 
f'Outà  1  heure  même   il  abandonna   le' 
Fort  aux  Provençkuir ,  qui  en  moins^  de 
deux  jours  ruinèrent  ces  grandsf  tra«- 
▼aux-^  que  l'armée  d^£fpernon  avoir  écé' 
plus  d'un  an  i  élever^ 

Cela  Élit,  il  s'en  retourna  en  DaupHi-'  «"  ^'^^** 
né  ,  parce  qu'on  y  apprehendoit  les  ■ 
grands^  préparatifs  de  guerre  que  &i- 
ibir  le  Duc  dé  Savoye..  Lefdiguitrcs 
lui  avoir  co  levé  plufieurs  petites  Places 
«n  fou  Pais*  Ce  Prince  les  aîânt  toii* 
^^J^c^gin^s  duc^inc  ion  ^bfeace^;  reprit 


encore  Briqueras  à  fâvûëmctoc  yfeicjy 
^ntfort  utilement  pour  cette  entreptî- 
fe ,  destroopes duMilànois'qui alloictic 
faire  la  guerre  en  Bourgogne, 
en  No-     Comme  le  Rojr,   après  laprifcàc 
vombrc.  Noyôn,  étortallé  vifitcr fa  frontière  de 
Châmpagrie  (  c'étoir  au  mob  de  Nk>- 
vcmbre)  il  accorda  la  Pâirau-Dac  de 
-Lorraine 'j  quilafaifoit  négocier  il    f' 
avoit  plus  doin  an  par  Baflbmpicrre. 
H  fromit  a  ce  Duc  dt  Inr  faif^  droit  4 
lui  &a^fes-  etrfam  ,-  de  la  fHCceJpàn  àt 
Gathenne    de  Medicis   leur  grantï-Tf^* 
re  :   Sans  priJHdiCe    de  ce  qne  U  DUc 
-pritendoit    tant    de  [on   chef    qm    du- 
leur  ,r  fnr  les  Duchea  dt  Bretagrée   &' 
.  dAnjoH^  &fHr  les  Connèt  -  de  tfov^n^ 
ce  ^^  de  Blets  ^  &  de'  Concp - //  lui  iaiffis 
Mârfal  en  propre  à'  lui  &  à  fes-fm^ 
cejfeurs,  les  villes'  de- Dùn  &Stfnayen' 
ichange^  de  JnmetS),'  lequel  le  Due-ren^ 
doit  à  la  France.  £t  de  pins',  il  lui  pro^ 
fHtt   le    GoHvernemem'   d^  Totd  &    de 
Verdun  pour  Cm  dt  fes  fils  ,  &  au  fre^  - 
r^  de  ce  fils  qui  lui  furvivroit.-  Baflom-^ 
p^ierre  eut  en  engagement  la  Terre  de 
Vaiicoaleuts  ,  pour-  une  vielle  dette:  de 
ifoixahtc-huit  mille  écus ,  &  pour  tren- 
:  ^-  fix-  mille  qyi*il  fournie  comptant  à  ■ 

I>  Epargne.' 

Au 


H^N^T  IV.  Roy  LXITi    4^ 

-    An    mctne  mois   de   Novembre  le  i$f^»* 
S^Traité  du  Duc, de  Guife  fut  pareille-  eu  no- 
ment  conclu  avec  le  Roy ,  lequel  par  cc^*^"*^'®* 
fnoycn  retira  auffi  les  Villes  de  Cham- 
pagne qui  étoîent  encore  dans  le  parti 
^;Ia. Ligue.    Quelques  mois  aupara- 
vant ce  jeune  Prmce  n'aïant  point  de 
places  confiderables  qui  BiScnt  abfotu- 
tnent  en  fa  dirpofition ,  s  etoit  afsûré 
éle   Reims  [  par  une  aéUon  peu  gène- 
«tife.  3  Saint  Pol ,  créature  defon  Pc- 
XCy  Se  qui  lui  avoir  fauve  la  vie  le  jour 
4le  devant  les  barricades  ,   maîtrifoie 
cette.  Villd  ,  par  le  moyen  d'un  rçduit 
^u  il  avoit  fait  à  la  pone  de  Mars  ^  SC 
prétendoit  bien  avec  cette  pièce  Se  queU 

2ues  autres  qu'il  tenoit ,  fe  faire  con- 
rmer  le  bâton  de    Maréchal  par  le 
Koy*  Le  Duc  qui  vouloir  avoir  fa  dc« 
poiiille  pour  en  faire  fon  accommode^ 
ment ,  lui  fit  un  jour  querelle  fur  le  pa- 
Tc  de  Reims  3   Se  lui  donna  de  1  epée 
Jans  le  ventre^p  Par  fa  mort,  il  devine 
Hlaitre  dç  Reims^  Avec  cela  &:  avec  les 
villes  de  Rocroy ,  faint  Dizîers  &  Gin^- 
vijlc,  il  obtint  un  Traité  tres-avanta- 
geux.  Car  on  lui  donna  quatre  cens 
raille  cens  d'argpnt,  le  Gouvernenient 
de  ces  Places ,  Se  de  plus  celui  de  la 
Provence.  Ce  dcttûcr,  non  pas  tanc 


\ 


41^      AaBMi9B\  C^AONûU 
t|f94«  po^^  l'obliger,  qucjpour Focer à ECpeu 

«mbrc.  feiit  l'un  r autçe» 

La  Bourgogne  étoic  juf^ues^i  dcg 
^eurée  prévue  toute  catiere  pi  Duc 
/de  Mayenne  j  elle  conçimen^a  au£  ^ 
lui  échapper.   Auxprre  y  Ma(pon  ,  Sc 
Avalon  ,  xon^irent  leur^  liens  ;  pi;oi^ 
&  Beaulne  ctoient  fur  le  pqint  de  fàirm 
de  même ,  lors  qu'il  f  courut  avj^c  quel^ 
jques  Çompagnks  de  xrayalerie.  Cotn^* 
me  il  eut  reconnu  qu  il  ne  pouvoir  plufi 
les  retenir  par  affeAion  ^  H  f  emptolf^^ 
la  rigueur  ij^  la  force  ;  il  fit  dans  pijoigt' 
couper  la  tête  à  Jacques  Vernés  qui  eip^ 
jétoit  Maire  ,  fie  au  Capitaine  QjfA.,  ra(^ 
tous  les  Fauxt:K>utgs  de  Beaulne  ,  y  re*-^ 
4oui>la  la  garnifon  »  &  en  mu^a  toute^ 
les  portes  >  bormis  une*  De  plus  >  ^&ï% 
de  te  çonferycr  la  Proyince ,  il  perfaad^, 
aux  Efpagnols  de  fojirç  pviillafiuuent  1^ 
guerre  de  ce  cptélà. 

La  feu^e  nec^té  le  tenoit encore  at^^ 
fâché  à  ces  dangereux  an^iis.  il  rcaroie 
que  le  D  uc  de  Feria ,  &  Diego  d' î  barray 
*  lui  xmputoieQt  à  perÇdif  8f  à  malice  la 
décadence  des  affaires,  laquelle  pour* 
tant  ^e  fe  devoir  imputer  qu'à  (a  Icth^ 
teur  &  à  Tes  irréfolutioas  »  ijl  fçavoii» 
QuÛf  le  ^a^'ObiciK  ^  cri^ç%mf ne ,  cju^ 


Hors  Ou'il  étoic  allé  trouver  rArchiduc  1594'd 
:Briieft  après  le  fiege  de  Laon^  ils  avoicnt  £0  dc^ 
^ic  mettre  en  délibération  de  ki  couper  ""*^'«^ 
:1a  tête  comme  k  un  traître ,  &  que  1c  * 
.confeilde  rArchiduc  n'aïàtif  ms  vou1« 
/uivre  cet  avif  ^  ils  aroient  (Uué  dç  fe, 
^faiire  de  Im  par  je  poifon  ^  ou  pat  le 
poignard. 

.  Au0î  quél^os^ns  i*imagitiorenc  qw 
rcc  fut  lui  le  premier ,  qui  pour  ïc  ven- 
<^er  de$  f raitemens  de  cette  nation ,  fifS 
l^liflèr  car  fes  amis  dans  le  confeil  éH' 
Koy  3  l'envie  de  leur  déc^lar er  U  guerre  ^ 
fie  qu*il  aerak  >  OHicIu  i^bcrelimeni:  fou 
Xraiijé  arc^  Ium  Quoy  qti*U  tfn-Ant^ 
II  Ce  tCDivra:unc>aflrezrorte1>tigtte  dan» 
le  ConTeH  >  f  ou  porterie  lloy  jt  cette 
^uptu^*  Les  Hugucfv>ts  ta  défiroient , 
par  la  haine  qu  sa  aroient  toûjpurs  tiië 
.contre  les  EfpaKndls.  Les  Catnoliquef  ^ 
pour  diycrtir  les  Hù^noc»  de  letici 
|>rouiU6tîes  g  ,èn  leur  donnant  ce  con^ 
.ccntcment ,  AC  des  empbis  auTil  ^e4c: 
pas  été  i  propos  de  teur  çonner  on  ttne 
autre  |occafiotv  Les  bons  François  pour 
rallier  enfemble  tous  les  cœurs^  réveiU 
1er  enjeux  Taffeâion  pour  la  Patrie ,  8c 
confondre  tàixs  tes  reftes  des  fadHont 
fie  difputes  de  Religion  danst'ardeut  de 
p^  ^^^e^e  i^oauDune.  Les  Politiques 
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Jff^^.  eiiân^  poiir  faire  une  puiflfante  révuI/ioH 
xn  Pei-  ^^  dehors  ',;  du  veilin  qui  caùroit  le  mi^I 
membre,  au  dedans  ;  &  pour  occuper  !c$  ennemif 
■  iiP  "cfe  TEtat  à  éteindre  le  feu  dans  leurs 
•    maifons^  au  lieu  de  l'entretenir  en  Fraiv» 
cccomiile  ils  faifoient.    ^ 
'Il  fat  donc  réfoliiau  Confcil  du  Roy 
de  porter  la  guerre  dans  leur  Païs  :   8c 
jiftrce  que  l'Artois  &  le  MainavitrecroH* 
voient  le  plus  expofez  aux  ruines  q^uQ 
i^feroit   la  rupture  d'entre  Jes  deux 
lEouronnes  ^  on  Jugea  à  propos  d'écrire 
lOVprïâioipftlès'VilIés  de^cei  Provinces} 
Qàfc  k.'îte'n'otethdlcnr  du  Roy  d'Ê^a- 
gûfir  qciHl  ^e^itat  iti  troupes  4es  serres* 
4te  Ff stice ,  •  ic  %'\h  tiè  ceuoi^nc  di5  Éiîror 
là  guerre  4  Tes  ^ujet^  ic  aux  Cambre-^; 
£ensy  lefquels  il  avoir  pris  fous  fa  pro-« 
foâion ,  .il  leur  {ecmt  fentir  la  pefatiteur 
deYcsarmesi  ^c/' ••  '  l  • .:  j 

iiOti  tkfitajue^dis  pcirftinnes  princint' 
palcmcfir>hiqricéreift  ce^detftiiiaû  Koj» 
Gabriclk:d'Eftrée  fa  Maîtrcffc ,  Bala- 
^  y  Se  le  Maréchal  deBoiiillon.  Gari- 
trie^lc  afin  de  conquérir  la  Franche 


trie 


Confire  pour  fonfilsGcÊtriBaUgny  afin 
de^'ienrichiï!dub|itin  de  l'Artois  &du 
;Haynaaltv' le 'Maréchal  pbUr^iéux  fins  » 
dL'uneétoit  >  de  dDnner'àioycn  au  Prin- 

if c  Maurice  4e  Naflav" ,  dôn:t  dç^ ui| 


/  ■ 
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-  Jpcu  il'  avoit  épousé  la  fœur  nofïïmçcEii-  I5>4^ 
fcabeth ,  d'établir  Û  grandeur  en  afFcr-efn  C>«-» 

-  miirantlaliberté4es Provinces-vUnics:  *^^  "^ 

-  l'autre  de  fe  mainretiir. lui-même  dans — -r- 

-  la  Seignèûrié4ie*Sedan.  Car  iliaut fça- 
.  Voie  que  Charlotte  de  la  Mark  &Jeïb- 

Ine^  étant  morte  fans  enfans  i\  y  avoie 
qûelcjtiès  mois  j  il  irctenoit  eàttc  Prin-» 
cîpauté  3>cn  Vertti ,  diibit-it ,  duae  do- 
nation teftàmentaire  qu!elle:lai  en  n* 
^  voit  faite .3  §c  de  Tacqu^Biotid^s  droits^     .  /.l 

Ilfe  vantoit  d  avoir  des  inteiligea-  ,  ,^ 

*  CCS  ;  prêtes,  .i  joUer  .  dans  Je.  ^  Luxem-» 

»bour^  jlBalagnjr  promettoit' de  faite 

X  grande brêciie isn  Attààs  i.jSCjSzncj  fy 

:  &ifoît  £ôn  de  :pifrter  Jdes  SiiiiTéi  à  aon^ 

'jquêcirla  Francbé-Cc»itti..LelI>uc  de 

:  Larrainc  même)  o£rbic  pour  cette  tt^ 

pedition^  quatre  tÀille  hommes,  conl^ 

mafale:é  par*Ticmblccour  Se  Auflba-» 

tiiie.  En;efFet  ^  ils. entrèrent  dans  U 

,  Comté  ;dcs  le.  commencemrnt  ^dc^Q-^ 

.416e  fi;iivante  '  :.  max&  c'étoTc  cootie  (on 

intérêt  &  cbntre  foi\  intention^  AuQi 

ne  firent-^ik  que  des  courfes  fort  ruï- 

Heufes  aux  peuples ,  finon  qu'ils  prirent: 

les.petlfes  villes  de  Vezou  y  huxçu  g^Sc 

-^'Joavillc.. .    ,      ,  ; 

Le  Kojr  lecoiC:  approché  de^  &0Jir 
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4€^       Ktw9:t€it  Cineoiloit 

Sji94*  rieres  d'Aitois ,  s'imaginant  d'j^  a voî^ 

3uelque.  heureux  fuccés  :  ' 
e  l'hyver  le  ramenèrent^ 
^ue  à  une  mort  tragique, 
me  )dur  qu'il-  f  arriva  (  c*étoit  le  tdngr- 
feptiéme  de  Décembre  ).  il  Gx  heures» 
du  foitj  comme  il  étuÂt  dans  hcham- 
ère  de  &  makreflfe  fogéeà  rHôtcI  di^ 

*  Bouchs^e  ,  &  qu'il  s'a vançoitf  en  s'in- 
^-.^-clinantuti  peu*]  pour^embrafler  Mon- 
«iviUcé  tigny^  yAl  se^t  un  eûup  de  conteair 
^i/"^'  dans  lar  léme  d'oft  fiai  q^i  iui  rempîr 

C^  prk  tDttt  /ur  FHenm  un  jèuiie' 
iomme  qui  fe  mêlôic  dans  ^  prelTc  , 
.  &  on  connut  à  (on  irifage  effaré  qn'iS 
'  avoir  fait  fe^  coup;  ]£  s^appelloit  Je^ai 
CbaftcK>  fit  ét«ît  fi&  dfun  Marchanda 
Drapier  dèmeuranr  devant  }k  grande 
Vortt  du  Pàkis*',  S^t  [  feulement  ]  de 

*  disfr-neuf  am>  mais  efprit  mehncholi^ 
'  que..  Il  dit  d»»  (on  intorrc^atoire  i- 

*  Qu'il  s^étoit  Mme  à  Eure  ce  crime  ». 
'parce:  qiie  H:  ientaner  cKargè dfe  péchez- 

énorme»  &  imp^oanablès^  Se  s'ima- 
ginant ne  pouvoir  éviter  les  peiaef 
d'enfer  >.  it  avoir  pensé  les  diminoet 
:  par  cet  attentat  ;;  Lequel  il  crdfoitétré^ 
«ne  aâion  méritoire  >  parce  ^difoitil^ 
«ue  k  Roy  n'étant  pas^  reconcilié  i^ 


H  EN**  IV-  *[o*  tittt:     4h 

i^Eglifçy  hé  pbuvoit  pafler  que  pour  ^4^ 
tkn  tyran*  il  confeflaauflS  qa*il  avoit  ^  PJS 
#ait  fon  Cpàrs   au  Collège  cïc  Clcr.  IZlr-i 
itiont  fous  les  Pères  J'efuités,  &  qu'ils 
('avoient  fouvinf  mehé  4ans  ube  Cham- 
bre  de^  Mcditationjs  où    Tenftr  éroit 
itepréfenté  avec  ptu&urs  âgiires  épou- 
ii^en  tables. 

•    Sur  cette  dépofïtioh  ^  ott  ehtpya  faî- 
rfc  pêrquiiition  datis  k  Collège  de  Clcr-^ 
Xnont  :  [  on  y  trouva  ]  quelques  libeller 
ft) jurieux  cobtre  Httif^  1 1 1 .  &  éont rc  Id 
lloy  régnât  dahs  la  ebiutti&re  de  Jean 
Êuignard  un  de^  Pères  de  la  Société  y 
^uicn  éroit  T Auteur.  (|  Cette  toauvau 
K  rencontre  ]  iointé  au  fou  venir  de  Tar* 
deûé  que  quelcj^es'  *  ùas  de  ces  Peres^ 
avoienr  tétnoigk)éé  pôik  les^  intérêts^ 
^'Éfpagtié ,  ï  quelques  n^asâmes  que  de     * 
leurs  Prédicateurs  àvi5lent  débitées  con^ 
fte  la  feureté  d:es  Rois^  &  Contre  le» 
anciennes  Loix  du  Ro^aun^  y  fk  à  l'o* 
piiiion  qu'cm  avoit  que  paif  Te  Tùoitti 
de  leurs  Coileges  Hc  des  Confeflîon» 
auricukirery  &  toitmôienc  (es  efprits 
éc  k  ieunefle  j  &  I#s  confciencesr  timo*' 
riées  de  qiiet  côté  A  leur  ptaifeit  »  don^ 
Baiujt#au  Parlemei^  d'ehvelbpper  tou^ 
te  la  Société  dans  la  punition  du  crmir 
4«  q^lqjiie»  partioiliers. 


^'^4  %SBAt#t'  Ciftioficrt. 
ÏS94-  Ainfi  j^ar  un  même  Arrcft ,  qui  fut 
ta  De-  prononce  le  vingt  neuvième  du  mois  . 
•emFre.  &  ciccuté  aux  flambcaux  ,  elle  condam^ 
^  na  Jean  Chaftel  aiix  feines  acco&tumècf 
cmm  de  femhlables  pamckks  y  &  ordofr^ 
49a  qm  Us  Prêtres  &  EfcoUers  du  CoIU£e 
deClcrmont,  &ittàres,foi  difans  de  U 
Société  de  3  E  s  V  $  ^  somme  étant  cor^ 
rupteurs  de  la  ieuneffe  ,  ferturbateurs  dt^ 
repos  public  dr  ennemis  du  Roy  (fr  di 
f£tat  ^  vuideroiem  dam  trois  jours  d^ 
leur  Maifm  &  CoUege  ^  fd"  dans  quin^ 
ZA  de  sout  U  jRo^akme  ^  ^  q^  toM 
leurs  biens  feroient  emptoïez.  à  des  aa^ 
Vres  ,  pies  ^  félon  U  dipfftioM  du  Par^ 
iement^ 

:     Quckpcs  autcf S  Parfcmcns  entrant: 
4ans  le  fcntimcnc  de  tclui  &  Paris ,  les? 
bannirent  par  un  pareil  Arreft  :  mais 
celui  de  Bourdcaux  &  celui  de'  Tou-r 
Jpufc  rcfufejrent  de  s >  conformer»:  de 
forte  qu'ils  fe  maiirtinrent  en  Guyenne 
«:cn  Languedoc  ;»%  a  leur  rappel* 
Par  ttD  atftrc  Arreft ,  Jean  Guignard 
aïant  r^coanu  fes  écrite  diffamaitoircs  , 
fut  condamné  à  être  pendu ,  non  pour 
les  avoir  faits ,  mais  pour  les  avoir  gar^ 
dcz.  Par  un  autre  ,■  le  Pcre  Jean  Guc« 
xet ,  fous  lequel  Chaftel  avoir  fait  fo« 
Cours  en  Phil<^fogliie  ^  &,k  Pcrc  éà 
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HBHiiYir.  iLot  liât  4tf 

raal-hcurcux  parricide  j  furent  ban- 1/94*4 
Tiis  du  Royâutne,  le  premier  à  petpe-en  De^ 
truite,  '&  le  fécond  pour  neuf  anis  >  il  "°*'*''^' 
fut  àuffi  ordonné  que  fa  marfon  feroit  ■■-— f* 
«lémoiîe ,  &  en  la  place  érigée  une  Py- 
ramide de  pierre  de  taille  j  qu^i  en  con- 
Tiendroit  les  caufès.  Sur  l'une  des  qua- 
tre faces  étôit  gravé  TArreft  ,  &  fur  les 
trois  autres  diverfes  infcriprions  Latî-J 
nés  en  profe  8c  en  vers,  pour  faire  dé- 
tcfter  là  mémoire  de  cet  horrible  atten- 
tat^ &  la  doârinequonaccufoitder^ 
Toir  causé,  lutt. 

[  Cependant  ]  le  terme  que  le  Roy  «««<>'« 
iavoit  préfîx  aux  Hcnnuycrs  &  aux  Arte*  dolfi 
fiensétant  expire  fans  qu'ils  lui  cuATcntî  ii- 
envoïé  aucune  répoirfe  ,  il  fit  publier  maïïo- 
«nc  Déclaration  pour  dénoncer  la  guer-  met 
reau  Roy  Philippe  &  à  fes  Sujets.  Il  "Amu-^ 
ayint quelques  fcmaines  après  que  T Ar-  rat , 

chiduc   Erncft  Gouverneur  des  Pa'fs- ^oi**  ** 
Bas  ,  mourut  le  vingt  -  unième  de  Fê-  noyédlc 
vrier ,  &  que  h  Roy  Philippe  commît  £Vct«,  it 
radniiniftratiot>de  ces  Provinces  à  Pier-  R.  dix 
fc  Henrique  Gufman  Comte  de  Fuen^  ^"*'  ^ 
tes  /  iufqu^à  tant  qu'il  en  eue  autrement  en  jaiw 

aifposé.  ^'«^  ^ 

Le  Duc  de  Nemours  s*étant  fauvédu 
Château  de  Pierre-Encife,  déguisé  dc« 


9594*  (in  <ie  fa  chàife  percée ,  éroic  moiir^ .  ^ 
I*  '     cheval ,  &  avec  fci  amii  &  troi$  railler 
Suiflesque  1^  Duc  de  Savoye  Ibi  pr^ 
fa  j  avoit  repris  piufiears  ^orts'tbac  ^u« 
^our  de  Lyon^  avec  Urquelstl  çroïoic 
affamer  cette  grande    ViHe.    Kfais   1^' 
^  ^*-    Connétable  de  Montoiorcncf  qui  an^e« 
^e^T^4.  °^'^  ^^^  maîtres ,  &  quatre  mille  fati*-' 
•^5».     taffins  au  RoV  ,    aïant  eu  ordre  de  do-^ 
%L  UN.    IJieurcr  en  ce  pais  la ,  le  rcflerra  luv-» 
▼ani.     même  dan$  Vienne  \  fi  à  rétroit^uc  fe*^ 
IL'iàsii*  SuiiTcs  s^ennuïaiit  depatir^  Çt  retire-» 
'"'        rcnt  en  Sàvoye  auprés^du  Nfarquh  à<or 

frcforf  Gênera  de  TÀrméé  dii  Duc«* 
Ce  Prince  ].  bien  loin  de  le  pouvoir' 
fccourîr  y" fut  contraint  dt  laliTer  Hy vcr-^ 
Ber  les  troupes  du  Ck>nnétable  dahr 
l'a  Kreâe  »-  oàcHes  avoieiic  plâ^  Mbnt'-f 

Tandis  qiic  le  ÈHic  de  hTemblitt  èitoîc 
allé  trouver  le  Connétable  de  CaftiU 
fe>  à defifcin  de lobligeir à  pajSer  danr 
le  Lyonnois  ^  IMâmieu'  /on-  plus  inrimr' 
Confident  »  à  qui  il  avoir  comhiis  la- 
garde  daPipet^  piihtipàl  Ch&teau'do^ 
Vienne >>  traita  fon  accommodement lo^ 
**^^  douzième^' Avril  »  introduifie  l«i  trou-» 
pes  \.  du  Goiftticalke  ]^  dahslr  Ville  ^ 
&  l'y  appella*pouif  recevoir  le  fermeni^ 


tiMAr  IV.  Key  tXÏÏ.    4<f 

lEbn  ami  à  toute  épreuve  »  penfa  perdre  i59j« 
l*cfprit  quand  il  fçat  cette  nouvelle. 
;  Ï.CS  gens'  eiiclîns  à  croire  le  mai  &  à 
'  l^ger  des  aâions  par  le  maurais  motif  ^ 
^ui  trop  fouveût  m  le  vrai  y  dirent  que 
^clui  de  Difindeu  avôit  été  l'intérêt  ..^i; 
plutôt  que  le  dtvôir  .>^  &  fur  ce  pied ,  ils 

•  aimèrent  mieux  l'appcUer  traître  à  Ton 
^aâni    que   fidcttè  à  fon    ftoy.    Même   , 

•  quand   Nemours  fut  tombé  malade  ^> 
.  u>it  de  tcgrec  ou  dé  qUelqu  autre  cho* 

fe ,  ilsr  publièrent^  <(aït  lui  aVOit  donnfr 
.  le  boucen  pour  préveiiiff  ion  reflenti^' 

ment;» 

Vcrît^lctifenf  tt  Prihct  k  «-ouva  ^«  J*»^ 

lÉtteint  d'un  mal  forc^étrahgt ,  &>pref- 
.^ue  femblable  i  celui  dii  Roy  Charles 
.  r  X.  il  rendoi t  tit  fatig^^  ^pp^  boU i lions 

Sar  hk  bouche.  Soii  grand  courage  re^ 
ida  quelque  ttmps  à'  la  Violence  de^ 
ce  mal:  tfpais  quand  il  en  fut  tellement' 
atténué  qu'il  ne  putpfiis  fe  tenir  fur  (er 
pieds  4   il>fe  fit^porttr  dans  fon  Châ« 
tcau  d'Anecf  en  Sav»we  5  &  li ,  aïant 
.langui  quelques  mois  datis  uti  état  qui  ^. 
IHroit  les  larmer  des  yeux  de  tous  ceuI^ 
oui  le  voîoient^   il  rendit  le  d^rniei;' 
.»>ûpir  vers  la^mj- Jiiillèt  âgé  de  vingt- 
^buitans^  Le  Marquis  de  Saint  Sorlia' 
feft  frg»  iuf  iucccda^aoi'lt  Ouchcdc 


vicr. 


4^1      Abériôb'  CHRONot^       : 
Nemouri  &  autres  terres  s  6c  peu  aprt^ 
conclut  fon  Traité  avec  le  Roy. 
«  L  e  Duc  de  Maycnfne  ne  Tavoi t  pas  éf^ 

f  n  Fé-  f^^  ^inié  pour  en  a  toit  de  ta  douleuB  : 
▼li".  mais  la  décadente  de  fes  àflTaires  tre 
^'  '■  lui  en  donnoit  que  trop  d*aiUeuri.  Jtvà 
mois  de  Février  les  Hal>rrans  de  Beaul- 
ne  à  qui  ïe  Roy  avoit  l'an  précèdent! 
accordé  une  tfcvc de  cjuatrc  mois,  stt^ 
taquerenc  ta  garnifi^n  que  le  Duc  avâilf 
renforcée  i .  &  appellcrcnt  à  tébr  aide  le 
Maréchal  de  Ékon  qui  affitgeoit  lo' 
Châreau  de  Monftier  S.  Jean  là  auprès^* 
Ce  Maréchal  ai'ant  forcé  trois  miHe 
foldats  qui  (c  défendoient  encore  ààXië 
ta  Ville, mit  le  fiegrdevMK  leOiateaâ^ 
1 1  fc  rendit  au  bout  d'un  mois ,  a/an  t  àt- 
tendu  en  vaio  que  le  Duc  de-  Mayenne? 
joignît  fes  forces  avec  le  -Duc  "de  Nr 
mours  pour  le  délivrer. 

,  Les  villes  d'Autun  &  d*ÂùiIbniie 
aïant  reconnu  fon  extrême  fc^bleflc*^ 
fe  défachereiit  afufli  de  fôn  parti  t  lapi'é* 
ta  Mayw  miere  par  la  Conduite  de  fôn  Maire; , 
-la féconde  parle  Ti^aité  que  Seneçay 
'  fit  avec  le  Roy  y  qui  lui  en  laiâa  le  Goôr 
•ternement. 

'    A  Tetempte  de  Bea^tne,  les Mabitaiif 
de  I^ijon  prirent  les  armes  ali  Gom«* 

«  smsacemenc  iU  M  «y  >  46ie  tJK»uvaac  t»^ 


H«NRr  IV:  Roy  txn.  4fr 
faibles  poar  chaflèr  la  garnifonduDuci^i  J9ff' 
ctirenc  aufli  recours  à  Biron»  Il  gagnai  \  ■■  i^t  * 
tous  les  quartiers  âc  la  Ville ,  &  cnaf- 
ficgeaen  même  temps  le  Château  ^  Se 
celui  xle  Talan  qui  en  étoit  à  un  quarc 
dfe  lieue  «^  où  le  Vicomte  <le  Tavanes 
»*^oit  retiré* 

•Le  Gonnctable  de  Caftille   {""il  k 
noÉUmoit  Fcrnand  de    Vclafco  )  étoit 
idefcendu  dans  U  F  tanche- Comte  dès 
Je  mois  .d'Avril    avec  une  armée  do 
çpAnzz  mille  hommes  de  pied  Sc  trois 
mille  chcvjux»   Ce  Maréchal  apprci- 
faendoit  qu  if  ne  luytombat  Air  les  bras 
avec  toutss  f^psfprces:  le  Connétable 
de.  Montmorency  avoit  laniême  crain* 
tè  5  &  tousi  deux  prefToient  fort  le  Roy 
4e  s^avancer  de  ces  côtez-là.  Enfin  les 
drèiTei  de  fa. ma f trèfle  l'y  détermine-» 
fcnt  5  Ellcdefîrait  qu'il  conquît  la  Fran- 
che Comté  pour  iton  fils ,  auquel  il  en  en  Jaîn; 
dè.voic  donner  la  propriété  utile ,  mais 
la  fouveraîneté  honorifique  aux  Suifles  j 
nfin  de  l'es  obliger  àTaproteârion. 
:  Il  ne  mena  que  fort  peu  d!b  troupes 
jïrecluii  icroïant  que  de  celles  de  ces 
iiiux  Genèraiiky  &. die. celles  des  Lor-* 
f4i^s..comp9aodées  pac.d'Auflbnville,  il 
ffi/^toil  cofaipofcr -une  armj&c  fort  con* 
i8diçj:able.;Q]^nt  rla  Frontière  dç  Pie 


4fft      KiMtx#ft*  Cil|ipii&L. 

caraie»  il  s  en^oit  aux  troupes  duMais 
ricbal-  4e  ^ouillon^  4uG>mee  dch^nc  ^ 
Pdl ,  tk  de  l'Admirai  4e  V illars ,  leur  * 
recommandant  fiât  toitt  la  bonne  iaccl^  ' 
itgencc»  te  4  unir  qu^d  il  feroicd^^ 
4>e(bin'  toutes  leurs  fotccs  enfemble  >  4  * 
;en  donnpit  le  <Iomniat|deineiit  (Çenc^. . 
^al  au  Pue  de  Ncvers  quand  elles  fcf^ 
«oient  en  cotfB*  Pour  le  gros  des  afi^ 
£iires  du  ^oyaimie  >  il'jétablii;t  an  Con?^ 
ieil  à  Paris  ,  dont  il  fit  qfaef  le  PrincCi 
4e  Concy,.   jL'érenensient  montra  que 
roi:4i^e  qu'il  ayoit  apport  mut  Vina  ^ 
pour  VzMte  »  n'^oic  pas  l>on^  Cfr  Im 
Comte  de  Soiflons  jalouc  quoii  lofc 
c^t  préféré  le  grince  de  Conter»  ia«* 
snentoit  le  levain  des  làâîons  qui  tcC^ 
toient  caïQore  .4^ns   PfMÎs  :  ^'ailleuf^ 
«aMim  eeux  qui  compofoient  ceCopCeil^  aii0|k 
l^en  que  les  Chefs  4e  guerre  Voccit«< 
jpoient  ptutàt  ^  Ce  xon^repi^inter  Iq» 
lins  les  autres  j  qu'à  ir^vailler  ,i  fes  aM 
faires* 

£  Il iroit  ^i^  |  au  a^i^  de  Marf 
jjie'  cc^e  année  i/94«  we  le  Duc  4e 
Longuevilie  %voit  é^é  tuetoar  un  étranR» 
ge  accident.  Comme  illaitoijt  faire  une 
teveuë  à  Gourl^^  ^  un  coup  chargé  t 
|>ale  Tatteignit  par  la  tête  4ont  il  iriûil* 
tut  peu  c^  J0ux$  anré>  4am 


r 


ÎV.  Roy  t«tf.    4^1 
%€  four  avant  qu'il  é?cpîr^t ,  (a  femn^  l^^^ 
jacçouchjid*un?nUj,<|ucla  France  pcujc     '^ 
hicn  compter  pour  un  /^  plus  gcne« 
^eux  Priiices  êc  dos  plus  aQCompTb  do 
Ion  fifcle^.  le  Rojr  fujt  Ton  Parrain^  tf 
lui  donnât  fon  nom  ^Ic  Goiivexnc^ 
jnent  de  la  f^cofirH\oe  c  mm  en  attend» 
dant  ^'il  |uc  en  âee  it  en  iai4a  la  con|k*  > 
fniffion  au  Qamxfi  çc  iaii^  i^ol  ^n  on* 
jcle  pateriiel. 

Le  .Connét«ble  4^   Caftille    aianf^njuît; 
contraint  les    Lorrains  4*^^onnet:— 
tout  ce  qu'ils  aboient  pris  en  Franche* 
Convté ,  &  TxemUecQur^ui  s*étoitjec« 
tè  dans  V^qu  ,  de  capituler ,  Ce  prepa« 
roit  4'^ntrer  jdansla  Puchéde  Bour^ 
[ogne ,  Se  woit  fait  un  Pont  à  Gray 
ur  la  riy iere  de  Sàone  »  (Mitre  celui  dje 
la  Ville.  Le  Roy  en  aïanteu  avîs^  ti-^ 
îblutayec],e  Miuccjbal  ^e  Biron  .d'^* 
'1er  au  devant  de  lui  ,  leulenienc  avqc 
4eux  cens  Maîtrel  Se  ciM  cens  Arquée 
i>u£ers  à  cheval ,  afin  4e  retarder  fa- 
tnarche  d'un  jour  ou  4^^  »  Se  peivd^i^f  - 
ce  temps  faire  un  retrancbement  qui 
séparât  le  Château  4e  pi  jipn  d'avec  la.^ 
ViHe,  &dans  lequel  laiflant  mille  Bout- 
gc;ois ,  il  put  aller  combattre  l'ennemi 
avec^oute  Ton  atméc  à  deux  ou  troi^^ 
.licuîfs  4^  piioD^  L'en};rcprife  e](ic  pafl^ 


î 


pour  téméraire  >  fi  rcvenemenc  ne  I  eût; 
jiiftifiée. 

Le  dernier  Jour  de  Juin  »  lorfqu'i]  fut 
d  Fontaine  Françoife^qui  eft  à  my-che« 
min  de  Dijon  &  de  Gray  ,  il  découvrit 
toute  larmée  ennemie  qui  defcendotC 
de  Saine  Seine  ^  &  au  n)ême  temps  il 
fevitchatgé  par  les  troupes  Françpi- 
{es  du  Duc  de  Mayenne  ^  qui  étoienf 
commandées  parce  Duc  &  par  Villacff 
Houdan.  Il  eut  là  béfoin  de  toute  (z^ 
vertu  :  B  iron  aïant  été  rudement  poufTé^ 
il  foûtin^  le  c&oc  avec  cent  chevaux/eu- 
lement^  fit  pluficurs  charges  de  grand 
force  ^  &  remliiarra  quatre   ou  cinq  efr 
cadrons  jufqu'atiprès  4u  gros  du  Duc 
de  Mayenne.  Il  eft  certain  néanmoins 
que  s'il  eût  voulu  plus  avancer^  il  y  eue 
laide  une  partie  dç  ^s  gens  ^  {pn  faon* 
oeur^  &  peut-etjte  fa  perfbnne» 
.  Le  Duc  de  Mayenne  envoïa  par  trois 
fois  ^   &  la  quatrième  fut     lui-même 
f rier  le  ÇQnnpcable  4^  .iparcher  à  une 
yidoire  certaine  ;  mais  comme  il  étoit 
aufli  frçid  pour  Talion  que  chaud  en 

Earolcs  >  ^&  qu'il  s'imaginoit  que  le  Duc 
li  vouloir  apprendre  fon  métier  :    il 
i|*en  branla  ppint  j  &  lui  répondit  avec 
l|ne  iiiperbe  gravité ,  qu'il  /çayoit  bien     | 
CjpquU  ^ioiiïidixx^f  te  jour  mente  il 

fe 


Tc.retîfà  à  Saîflt  §cirie ,  &  le  lendemain  r J5^;|' 
S  Girây,ddi^éiliç.6ifà  l'entrée  aux  Prani.  — ^ 

bis  ligueurs ,  Se  même  à  leurs  bleiTcsr. 

-e  Roy  ad  cdneraire  prît  îe  foin  de         ^ 
les  faire  panfer,    SC  clivoïa .  uni  fauf- 
Vdnâûît  à  Viliars  pôùf  fc  'fait C  agborter 

à,Châlon. ^  \   :/\\      ' 

\  -Çtitt  ' j  ôùi-nic  fat  flià  ffiâttèr^îç  e^  juif,. 
Jwotit  lesmemîlleux  exploits  du  Roy  >  *«• 
<juc  poQr  ïe  nombre  de^*  combarrans  y  ' 
îii  pour  celui  àtf  tnorrs  i  car  ît  m'en; 
demcura*pis  ii'p,  fur  ïa  pïaceVJmis  elldr 
liiî  acquit'  encore  Vl^s'/à^yàntage  cjuc^ 
db  gloire' V  diiirai1t'<jue'fa;^ôideùr  duf 
Caftfflim  /  ftlftiéâiàirces  K  fdh^riîïuma- 
nrté  envers  fcsî^rançoîs^  acfteVèrentder 
les  dcfïcïrer  d'avec  i'Efpagttcv*&  fc  Roy 
Içur  tendit  .les  bras  de  fi  bonfie  grâce  , 

Su'îl  en  f  çtira  tiriif  bonîic  partie  auprès^ 
cluiv    '    ,  .'  -  'y  -  ';, . 

■^  le  -  D  uc  de  !May  ennè'  nç  '  '  fçuc&ant  ' 
(^qmmerit.  fe  dépêtrer  dês\«tfficfes'iîei 
JÉfpagnoIs \  penfôità  fe retirer à\îora-- 
ïftcrivdeti  Savoye; ,  &:dctôeûvoïfer  de^* 


l^^fl- étoîf  ptèt  àc^Ic  rtccviair  en  fc* 
TmtJX,  Kr 


jsjs-  ,474  .'  AwwnMc^  Ctfnmott 

r- —  bonnes  grâces  -,  ic  de  lui  faite  mdlîetir 
rraitemenc  qu'il  ne  pouvoic  cfpercr  des 
Efpagnols*  Il  ajouta  à  cela  »  qu'çnac* 
In  j«!U  tendant  que  Ton  convtnt  des  ccmdiciont 
Jet ,  &  de  fi>n  Traité  »  il  pourroit  demeurer 
^"^^  iHans  Chalon ,  cil  il  ne  feroit  point  af«: 
'  Jfbgé  ni  invefti. 

Avant  m^c  d  accepter  ces  oi&res  ^  1er 
Duc  fit  encore  un  «and  9c  dbmter  ef» 
fbrt  oiYecs  le  Connétable  poujr  le  porter' 
^  fecoudr  lé  Château  de  Dîjpn».  Le-' 
Connétable  Tèn  srifâiir  refusé  ^  il  pritr 
liQngc  de  lui ,  camme  f-'il  eut  voulu  ea  '^ 
çeprendrc  eeftcoursa  vec  ccwjuTilavoiÇ; 
de.  troupcs!^  Sç  (e  retira  dtmt*  Cbât<ui«f 
li>tIaUl  frt  rendre  les  Cb&'oauK  dfe  DHjôa' 
ë(^  de  TàlauiaiSrRlof  y.eaKiFAAcbede  (k^ 
courtolfie. 

'Ocrant  que  le  Rg^  écoie  em:o«e  £ 
Wijcnt ,  il  excrta  les  parens  de  Cbàrlocte* 
de  la  rréiiiwilJk>veuiM^dcHbnr7  Prkir' 
ce  de  Cmdé  >.  l.  lut  pséicncer  une  SLe^. 
mctetj  q^demandatt{;Q)ieleProc^ 
4e  cette  Prioeeiffip  fat  ap^K^rt^atif  Pi^lie*^^ 
ment  de  Paris  *,;  Q|!.ei  tomes.  W  proce-! 
durée  faites  [conueetlel  jffiur  Ic^  J^^oj 
de  faim  Jean  d*  Attg^ely  hiuent  cames,  j^ 
qîioo  fift  d(;  nouvelles  infbimtioos  ^. 
te  que  cependant  elle  i^  mife  eu  U* 
berié  ilettr  caution  »  à  la  ebaige  dèls^ 


.     .  fTïKitY  IV.  ftVf  tttï.   4T5 
V^tèfenter dans  quatre tnôh.  téRov  ijjy*- 
*ïant  entériné  [  leur  Requête,  Jcrivôïa  c«  juu- 
Jean  de  Vivonnc,  Marqliîs  de  Pîfani ,  '«^ 
ito  Saîhtortge,  pour  feivtt  de  éoUver- 
9eur  au  jicune  Prince  y  &pburÊirc  en* 
tortc  de  ramener  lut  8c  fa  rtiçre  à  la 
Cour.-  Ert  cda  itavoit  double  fin  ,  Tu- 
Xït  de  safCuxct  de  l'a  perfoiHic  dix  petit 
JPrînec,  dont  lejt  Huguenote euflentpû^ 
Aire  leur  Chef  j  Tautre  de  le  mettre 
entre  Ini  &  le  €omtfe  de  Soiflbrts  -,  le- 
quel k  voïant  fans  en&ni,  fe  iitoioit 
'l^préfomptif  Iiedrîer^  fi:  lid^marchbitf 
-^  les  talons. 

tors  qull  eut  emploîTié  quefques  fe- 
ttutine^  l  pacîfieif  la  Ôourgogne  g>  i  rétaw^ 
*BIîr  le  Pàrlcmcitt  de  Dijoil>  qûî  avoît 
été  interdit ,  &  y  ifejoindre  les'Gonfèil-^ 
Jers  qtd  s^étoient  tramferc*'  à  Stthur  , 
H  etttra  aivec  fort  atmée  dahr  la  Fran-f 
clie-Coilité^  ïdelTcin  dé  coitiÊaftre  le 
Caftillan,éc  s^îl  remportoit  Ja  viâfoirc^ 
et  conquérir  cette  Province.  ïl  y  de-* 
itieura  prè«  de  ti'ôfrfcmaines'^v  pendant 
^bfquelies  il  le  harcela  (ôuvenf  ppur  lé 
tSrer  Êdi<$  de  fiw  mtanchemens  ,  battie 
fb'  tt^oupw  qui  s'ècartoîentf ,  en  deutf 
eu  troîii  rencontres  ,  ravagea  tour  le 
*"  ,  Se  jccta  fi  fort  répouvante  dans 
lafon  éc  dianir  toutes  les  autres  Vit*: 

Rr  ij 


î 


I 

ij^j.  /es  ,  qu'il  les  eût  forcées  de  receveur  ii 
m^ —  X-oî ,  fi  l'interccffion  des  Suiffes  ,   &  1^ 
contagionqui  fe  mit  dans  (tst  troupes^  ^• 
ne  lui  cgActc  arrac&é  cette  .conqucft*  4 
d'entre  les  maias.  •    j 

Les  Suiflet  émus  enfin  par  les  cri* 
'ics  Comtois ,.  qui  réclamoicnt  leur  pro-   ] 
tcdion,   en  vertu  des  anciens  Traite* 

!u  ils  avoiçnt  avec   les  Cantons  ;;    ÔC 
'ailleucs  confîdérant  plus  mûremenf , 
malgré  les  pratiques  de  ceux,  que  les 
.  François  avoicnt  gagnex  dans  leurs  ^Çr 
Icmblccs,.  quelle  bride  ce  Teroit  à  Ieu|r 
'lîBcrtc ,  qu  un  G  pui/Tant  voifin  dan« 
leurs  frentiereSi  fifp  plièrent  le  Roy  dcr 
retirer  fcs  armes  y  &  de  laiflct  le  paSr 
dans  la  neutralité  dont  il  avoit  toû joues 
joiii.  A  leur  intetceffion  les  Cotntois 
ÎpJgnirent  quelque  (omme*  d'argent;,. 
jpput  le  defraj  de  fon  s^rméc  i,  d'ailleurs 
rite  éroit  ff  fortement  attaquée  par  Ic5: 
maladies  ",.  qu'elle  fut  bien  aife  de  fir 
retiretavcc  le  grand  Butin  qu'elle  avoic 
lait* 
^«P"    De  Çoiirgogné  Te  R!oy  fit  un  voïâgç^ 
'*^'  aLyon^ayec  la  Cour..  Plufieurs  raifon» 
Ty  merrerent  y  Deux  entr'autres  ,,  le  de**    , 
fit  de  traiter  ayec  le  Duc  de  Savoye  ^ 
&  la  néceffité  qu'il  avoit  de  donner  ow 
éie  aux  a£Eaii^  de  Daupluné  &  di^ 


/ 
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Provence,  eà il  y  avoic  qutlqties  broîîil.  15  J  jp 
Jeries  entre  les  Gouverneurs  Se  entre  les  £n  sep. 

CapitaiHCSr  tcmbrc 

Pour  le  premier  point  3  if  offrit  utie  -" 
trêve  au  Savoyard ,  &  cnfuifc  même  de 
lui  céder  le  Marqurfat  de  SdufTespour 
Ion  fil»  aîné.  Il  y  cât  pour  c'elaplu^' 
fieurs  Conférences  au  Pont  de*BctfuVoi- 
£n  entre  les^Agens  des  deux  Souverains;^ 
&  le  Duc  fêmbloit  né  fe  pas  éloigner  d(r 
la  Paix  :  mais  la  condition  de  Fhom^ 
mage  que  le   Rôy  prôpofoit  pour  .1er 
Jiff  arquifat  y  le  rebuta^ 
•    Pour  le  fécond  point  ',  il  envo?a  îc 
J)uc  de  Guife  dans  le  Gourernemene 
«le  Provence  ;  il  en  donna  la  Lieutew 
nance  à  Lerdisuieces  ,  comme  celle  de 
Pauphiné  à  Alfonfe  d'Ornanos  le  Prin^r 
ce  de  Contyen  avoir  fé  Gourernement» 
Ainù  oppoiàat  un  pui^iit  è^nenri  atf 
Duc  d'Êfpemon  ,  mettant  un  bon  fur-^ 
▼éiUant  aoprè^du  Due  de  Guife*  i^&î 
lisant  iLeQiguieresle  trop  grand  pou-» . 
▼oir  qu'il  avoir  en  Dauphiné  x  il  crue 
avoir  bieh  p«iûlvû  i  la  s&ret4.  de  cei^ 
fàîS'Ut; 

Dans  ce  même  lieu  [  du  Pont  de 
Beàùvoifin  y  ]:  fut  ccnclu  le  Traité  de  U 
séduâion  dé  Bois-Daufin  >  une  rréye: 
f  àrt^ciiiiere  accosdéc  att  Duc  àtîAcs^  ' 


f^«  cœur  pour  kffrecagne^  &anegén6ra1v 
au  Duc  de  Ma^jcnne,  peut  cous  [es  reftcv 
du  Parti  de  la  Ligue.  Bois^Daufin  te^* 
Boic  les  vfllesf  de  CUflrttau-âolidiitt  es 
Ablott»  &  de  Sibléf  au  MÉiync^  avec 

Îuelques  aiitrei  ^ui  fervoiene  comme;' 
'av^nc-nitir  au  Plic  de  N^rcû»Cxr  :  auâi^^ 
:  Rîof  le  cotifîdera  ;  de  forte  qii^il  lui' 
donna  des  cotiditions  jfbrc  avants^eufês^- 
&  pardeflus  encoife  h  B^on'  ik  Màcè^ 
clul  de  France.'* 
^  ^      ie  voifînage  du*  Ro^  hâta  aùffi  kr 
^^?  I^ltis  hàilâîs  du  Parlement  de  Toalouf^v 
l^re.       dé  déclaret  au  I^^  Jbjftufe  ^  <pt  le 
Ito/étiuit  Catholique^  ils  étoietit  obll*^ 
gez  de  le  i^cdhik>îàEe.  Et^itè^qt^il  }e# 
cmpâchoir  par  fbrce  db  rien  râbudre' 
pUbliqtiement  fur  ce  fu)et  1^^  ilsfe  reti^ 
rerent  à  Caffei-Satt^i  Pèudetempr 
âprod;  le  Kof  les  joifâiitaVte  céut^  qui' 
du' commieaçenfent  dès  troubles  s'é* 
gbient  trâns^res'à  Bytti^>  afi^  qlie  tc>as^ 
enfemble  ili  ;^i0bie  pku  ft^emeûT 
pour  fon  ienrice. 

Les  villes  dfc  CarcaflonM  &  Jb  Nac^ 
Sbnne  »  pooflëes  dumêinè  eft>cit  qM 
c^s  Olîciersi  fitcor  entendre  la  m(»ie' 
chofe  au  Dbc  ^  Ab  mirent  (es  sàrfiifons 
d^h^rs^i  comme  d- autre  coté  les apfrto^ 
^  du  Mwfcchàl  de  Miac^pon  ^.  tf 


Y  Anne  de  Levis  regagnèrent  b  yille  15^ 
^e  Riodex }  Ci  bien  qtte  Jbyeufe  n'avoic 
plus  de  Places^  itnpottaan»^  qm  Totir 
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Cicrmont  Chef  d'Arnice  pour  les  RQcheIois,5^*j 


DES    MATirREy. 

ie  Cleves  (  Catherine  )  .veuve  du  t>\ic  S9  . 

Guifc ,  rif^ 

ihlas  Vicc-S€fri?chaï  de  Momclknari  devenue. 

.Gl«werfteùr  4fif  liFcre  par4ii>.crime,  J4|, 

^^'fmv*  449'*' 

C&mHUens  vcnuf  "df Italie  eh  Fr^ince ,         /^.."i 
Comète  la  plus  grande  <ju*an  ait  jamais  vue  ,/ 

CûtnlMndeurs  de  l'Ordre  du  S.  E fpric ,    7^^ 
Condé  Prince  3  4^.  ï^o*  fa  mort  par  poi- 
rfoiî,:^-:   - . . 'I  .-   *  *-  *    '   iS"^;* 

X^ùnfiil  du  Roy  divÊ  en  dîur' parti  s^  ,  8;- 
•  j45r'fori  Arrcft  contre  k$  Bulles  de  Gré- 
goire XIV.  ^4^.-358^^ 
ic  Conty  Prince,  178.  i8j». 
Xe  Prince  de    C#;7ry  frcro  du  Cardinal   de 
.Vendôme  &  dûi  Comte  de  Sor^ns^  i%f^ 

470-  477- 
Càtjuetitvhe  f,  18* 

Corbeil  pris  après  un  (Tcge  de  fix  {emaihcs  ^  2c 

repris  en  une  nuit ,  '       >  iîo-- 

Corhie  prife  par  TArmée  du  Roy  ,  3}»i» 

(T^r^s/^^.ConFrairie  de  ce  nem  à  Orléans ^  jlxu 

Cordoiidn ,  Tour  ainfi  nommee>  '  i-iS^- 

Coffi  Maréchal,  23?.  87.  fa  mort,         ro8- 

Cènronns.  Qucftion  importante  que  celte  d'uno 

Couronne  ^  ic  par  qui  doit  être  vuidée  ^^ 

'   .    174^- 
Centras*  Bataille  donnée  en  ce  licu^^  »Sô». 

Cr^«»aiEegée  inutilement  ^  flj^*- 


Crimes,  énormes  raretnent  pouiTez  pxtquzxi- 

bout,  }^4^* 

Sainte  Croix  Chef  d! Armée  tovaIjc  pout  TEf- . 
.pagne»  104.  £1  lâ^lic  ^li^Js^^^aïuufé  ,? 

"Cr^fêuims^  &  qui  ib  ctoîenfj,  4^*** 

Cr«//x  Gôurcrncur  de  Dfigne >  .4^5*^ 

Or^^  aflemblez  à  1?aris^  44/^ 

D^Jîi  Avocat  général  att  Parlement  de 
Toulqufe  i .  maffacié  >  *      <^.lt^ 

JDUirt^Yiltf  Gouverneur  4«  Languedoc  >  ip^  £:2. 

ij.  it.  i€.  43.  52» 
J>2«sr;trfnMrff  Aaibaiïadeurs  de  ce  B^oyainnii^ 
çn  France  ,  1^4^ 

'X>ancz,  fécond  Confql  de  MarfciUc^>     14}  • 
David  Avocat  en  Parlement,..  4i-' 

Défiances  remarquables ,.  ,  attfg;^ 

S.  Denys  rendue  au  Roy ,  jU"^. 

jPf/irrfr^  povenu  d'un  ordre  «{perc  y    ij^^ 
.JPéifordre  universel  &  remarquable  3  ;i8.i> 

•JD^^tfrf^x  C  Pfcilippe  )>  Abbcdc  Tîi:oû  ,  pk^ 

hn  Courtîfati ,  que  Pocuc^délkicuit, .   J5>,* 

^Dieppe  rendue  à  Henry  iy;*.^P7^ .  affiegée  pa^ 

le  Dujc  de  Mayeniie,  ai^j-- 

i^ifimieu,  intime  confident  du  D^c  de  Ne- 

.  mours ,  .      -  4^731 

i>f;çft  Conicil  fecrcf  des iJi:^ d'entre  Ics^Seizei 

in- 


•» . 


'Jffôrnhesi  ^  Prince,  314.   5J2.  jj^*  38J;  <fé-^ 
.  venu  Duc  de  Montpcnfïer  par  la  mort  de , 

fon  pcrc  i  iSj^.  44^-  4^1  • 
tïfc»i#  Baron^'  I7J>  18  ri  fon  a;<ltcfl[e  &.  fori» 

courage,  183* 

-J>r€Hx  aflîegée  par  le  Roy,  2j4*  le  ficgeca 

eft  levé,  ''"  197*' 

'Jean  de  ^r^iMr-MorainvîUç  ,  dernier  maffc 

de  la  Maifon  de  Dreux  ifluc  de  Louis  Ic^ 

Gros ,  &  &  mort,  J 10. 

jOroH  Baron,  ^   X48'' 

2>^/j  rciTiarqxraWcs,  Jf.  27  ir 

JDfêgafi  C^icaifie  au  Régiment  de  Gardes  y 

{JP)tfr4;fff  .piremîci:   Prcfident  cfc   Touloûfe  y 
maâacrcj,  aj^r 

Ei?///  contre  ^fe*  Huguenote  y  d*bppre£l 
fion  &  de  rigueur  ,  66.  éy.'^i.   rj,&. 
.154-  1^4-   toi*  2,1$.  Volez  Huguenots. 
Edouard  Prince  de  GuimaracJis;,  ^S>« 

£E^éi  y  ^  ijtf.  301.; 

i^Egmont  Comte  &  AmiraF,  g^.  ^97* 

4*£/^^i^/ Marquis ,  148.  150-.  218.  255» 

iiElbeuf  Dttc  ,  Gouverneur  de  Poitiers  ôc 
de  toute  k  Province ,  448'.: 

fliz.ahth  Reine  d'Angleterre^  ^2.  77.  84«- 
^J*    10^.,  117.    137^  ij5:.    iTîi  xy  fuivt 

428.' 
EmanHstK&j  de  Portugal^  i;8;^ 


r  A^IS  L  E 

fjÊtàamiel  Duc  de  Savové,  ihi^ 

EutragHis  favori  du  Duc  Guifc ,  58.  145^ 
aoo.  Vor.2  Balfac.  /    . .. 

i^affne.  Le  Rof  d*E(pagtîc  -ftromofcur  di 
ia  Ligue  ,  35.  fentimcns  &  précautions*  dur 
Roy  d'Efpagne  à  iegard-  de  la  Francci, 
pendant  la  Ligue  >  28a.  341.  3^5.  Voicts- 
Mfats,  AUndoxje  y  Feria^^  ks  dclTeins  5f 
projets  fur  ta  Provence  ^.33  ^  largcflTe  d'ui^- 
Ambafladeur  d'ËfpagBc  à  une  partie  de^ 

.  ta  populace  de  Paris  ,  _  43^ 

B^^gnoU  chaflez  des  Païs-Bas ,  Ci.  &  jmv^ 
lortent  de  Paris  après  Tentréedu  Ko/^  44jr^ 

Ejpdgmlifesi  ,  voïez  FaElion. 

^EjfarbcK.  de  lA^an  (  Paul  }  &  f a  perfidie  ^ 

jË/pemay  aflîcgéc ,.  384*. 

iiEpemon ^  1^3.  i€6.  170. 183.  iSS.  dr  fmv. 
Contraire  à  Henry  IV.  170.  28/-  deircnuL 
Gouverneur  de  Provence,  3^0.  354-  355* 
mal  voulu  ,  422.  433 i 

La  Tcrr^.d'£/?^r;7<?;f  érigée  en  Pairie,    52> 

à*Efpîgfjdc  (Pierre)  Archcvê^^ue  de  Lyon,, 
PréSdenc  pour  le  Clergé  aux  Etats  dé- 
fi lois,   38.  44.   18^.    20d'.   2T^« 

i*£fpift(fy  Princcflc  Se  fa  vertu  militaire  ^. 

S.  EJprîp^  InftitjxriettderOffdre.dcccnom^ 

,73^ 
J£J}x  Comte  ,  &v:oci  de  U  Reinç  d'Aûir 


DE^    MAtttRÊ  J. 

-   gletcrrc,  ^ét 

3*£j?  Çaràînàl^  50^ 

if,tats  Généraux  des  P^ïs-Bas,  tfo.  &  fuiv^ 

jEr4«  clc  BMs^^JS.  44.  207^  1x0.  228. 
^tats  îtATcintléz  2  Toars^aii  mois  d'Odobre, 
.    ic  à  Parîiau  mois  de  Novembre  fuivant  jj 

275.  zS4»  au  Louvre,  }p8.  &  fuiv^ 
jà^Etrces  (  Gabriclle  )  415.  4^0* 

Xa  Ville  d*£/ï  prifc  par JHenry  lY.       xjU 

Tn  -rfrfftVwx  différentes  jdans  Parî« ,  25r«  Puif- 
Jl  fante  Faction  deshonorée  Se  ruinée  ^  3^7.^ 
JFamne  horcible  dans  Paris  ,  3 19 .  C^  y«w» 
Favoris  en  credi| ,  17*  ji.  ^iJ.  ju.  ii^. 
.  15^.  i^^.  &  fiéiv^ 
fma  AmbaiTadeur  d'Efpagne  ^  403*  40^* 

412.  43>. 
JPerva^ims ^  z;.  ji.  ijti.  jjî^.  383^ 

Fefcataf  Fort,   ,  3.83» 

Feftim  iLemarquablcs ,  55* 

feùiltanj  nouvelle  xéforme  d^  Pern^dins^ 

f/o/<f  de  Marmouticr  ,  43^. 

Fifes  Secrétaire  d*£tât*  ?• 

.  flânerie  i^c  QouK  9  5*^M* 

Flenrat  Seigneur  AuVergnac,  23^4 

JPlorat  Senecial  d'Auvergne  ,  3o## 

,fhnnce  Duc  favorable  a  Henry  IV.  pen- 

4di^4t  Ijt  iigup^  zS|.  Ligué  contre  la  ^ 


3c'/«A-  (  Hcocy  )  Comte  de  Camiale ,   &  ii 

mort^  ^.     '.,-\\  h 

Àc  Foix  (  Vjsail  )  Archevêque* de  Touloufe  ^ 

JMargiicdte  de  Fêlx     irarice  u  Duc  d*Epc«. 

Fomaiiîe  -  Martel  Qouvcrneur  de  Louvicrs, 

tojfsufe  ^  appclloc  la  Belle ,  So>r 

France  azyle  inviolable  ,    1x51.  démembrée 

fiir  la  fin  de  la  race  Caclicnn^  ,  i6€.  dif^* 
.  pofitionS'du  dedans  &  du  âdiors  de  h 
.  France  à  l'endroit  des  deux  partis  de  Henr 

ry  IV.  &  4c  la  Ligue,  2.82# 

trançhc^mfi^  Entreprifc  tm  cet^c  Provins 

ce  ,  4^5.  47 j^ 

G 

G^vd*  Traité  de  PacificatioH  faic  eti  ce 
lieuo  ^2. 

XSinrt^Inchi  Gouverneur  des  Païs-Bas  ,  jji» 
>GaJcons  affeûionncx  au  Duc  d'Epernon ,  J90* 
S.  CeUis-Lanfac  i  grand  dii&p^teur  df  biens  « 

Cemhlours.  Batailk.^n  ce  licii ,  iw 

Gefjekrard  (  Gilbert  )  &  fbn  fennon  aux  pé- 
putcz  des  Etitf s ,  4or* 

Genève  fous  la  proteôîon  du  Roy  de  Fran- 
ce, 7?.  8/ .  ij7i. 
^twrgiLs  Marquis  de.j^randebourgj^         jj7« 


DE  S     *t  AtrEREJ. 

^^liXty  Gouverneur  diC  Brîe ,  &  fbn  exploit 

•  4c  guerre  remarquable ,  3}i.  fa  mort  cau- 
«  fée  par  un  defefpoir  amoureax  y  44'* 
<«Ae  (jo/;^;^  (Pierre)  Cardinal  &  Evcque  de 
.     Paris  j  \o.  fa  conféren^cc  avec  le  Maréchal 

^c    Biron  ,    iqy  Ùl    charité  envers  fon 

•  '  troupeau,  3o|.  314.  i6û 
4^ardes  défait  par  Momfcrun ,  15^ 
43oHméiy.  Fort  biti  dans  cette  Iflc,          %%4^ 

Gonvcrnears  qui  fc  fotnt  acheter  plus  ou 
'    moins,  431.  437. 

'Cr^y  Ville  de  Bourgogne,  '47i» 

Grégoire  Xir.  daparty  d'Efpagac,  33^^  342. 
famort^  3^. 

•4u  Gm  favory  d'Henry  lîL  4-17. 

la  Gucjlà  Procureur  gênerai,  X54. 

iGueHX ,  nom  de  Faiélion  ^  6u  &  fuiv. 

Ac  la  Quiche  {  Philbcrt  )  Grand  Maître  de 

r  Artillerie,  1^1. 

^Ap  la  Gmerche  Vicomte,  3jj.  fa  mort,    Ibid. 

-^fâifejicuïK  Duc  de  ce  nom,  12.. Zo.  11.  3^. 

•  41-  47-  57'  i^i-  '^5-  14^*  &  ffiiv.  157. 
»     &  /hiv.  i^t.  i«.  ryif.  i%i.ii€.  &  fuiv. 

J92-  2LÎ4'  Mort  du  Duc  &  du  Cardinal 
4e  ce  nom  auic  Etats  de  B  lois ,  a  i,^.  leurs 
corps  brûlca  &  leurs  ccndris^  jettécs  a» 

•  vent,  tio,'  Fureur  à&s  pcu^s  pour  veôi. 

•  ger  cette  mort ,  '         271.  40». 
IL'cv^fion  du  Duc  de  Gnifi  da  Château  de 

Tours  353.  3;^.  Cabale  4c  ce  Duc^^^jt. 


'\ 


T  A  B  t  E 

toomme  pout  Rojr  <Ians  les  Etats  par  tel 

tfpagnols,  .415.  477, 

4juhmd ,  du  party  de  la  Ligtw ,  145. 

Cnyenne  foulcvcmcot  des  Gommuncs  de  U  i 

Jiautc-Guycnnc,  4f  I.  Voy«  iProYioces, 

*    H 
Xc  Y'  T-  ^inank  ^  4^0.4^5:4 

JL  JL  Ham ,  Ville  &  Château ,         47^. 
<lc  HarUy  (  Achilles  )  pcemicr  Prc/îdcnt, 

loi*   Z2|. 

Nicolas  Je  Hartay  Saney  ,  .  yg^ 

Jacques  de  HarUy  Chanvallofty  iii^ 

Le  Havre  entrç  ks  maia*  des  Anglais^  ^9f» 

Henry  ÏIL  fon  a«ivce  en  F^rance  «  &   font 

<^cgnc ,  j.,^  /wt^^  fon  facrc  &  fon  maria». 

ge ,  I3«  fes  mouvement  y  55.  Tes  dévotions^ 

115.  ics  pèlerinages  &  fes  diyertîîTcmens  , 

\6^»  fa  iretrake  Eors  d^  Paris  ^  ce  qui  s'y 

paàa  &  s'en  enfuivit  ^  154*  ^a  recraite  « 

Tours  au  fortir  de  BloiS)  235.  logé  à  S. 

Cloud,.*jX.  fa  W)n  *Ji»  iCes  fimcraii-: 
les  5  >5>6.  ij?4. 

Henry  Prince  de  Navarcc  &  <le  Bcarn  ,  j, 
jo.  ï*.  24.  fon  cvafion,  52.  5/.. 4^.152. 
&  fhiv.  5^.  74.  7^.  cr  /ittz^,  jgj.  iio.  ijo^ 
13 j,  i|U  li^p  &  fidv.to%.  tii,.  ^37, 

JL  a  guerre  jcfes  tfoi^  Henry  s  ,  17^.^  En^re-' 
yuë  des  trois  RoU  Henry  s  9  t4i*&  fmv^ 

Henry  Cardinal  &  Roy  dç  Pojctyagal,  ^7, 
&  Jiiv.  ùi  nipri:  ^  7U 

Henry 


V. 


ÏJ  É  s     M  A  T  1  E  R  E  S'. 

Ifienry  Grand  Prieur  de  France ,  fils  natntd! 
.    d*Henry  II.  7.  75-  I44-  fa  mort,     itf^j- 
Henry  Seigneur  dé.Damvillc  ,  voyez  Dam- 
ville.  ''"■ 

enry  IV*.  fumommé  lé  Grand  ^  fi>n  avénc^ 
ment  à  la  Couronne  ;,<juoîqu  hcfiticr^lèi- 
gné ,  z^î.  (^  [mVi  fa  réponfe  aux  propor* 
«tions  de  la  Noble(ïe.,  17^*  importance- 
de  fa  convnerfionrj  171.  &  fah.  fon  voïa» 
ge  en  Normandie  8c   le  département  de 
les  troupes^  474.  fa  manière  d'agir,  275. 
ceux  qui  tcnoient-  fon  party  >  277.  fon 
peu  de  troupes  ,  17/8.  il  eft  en  danger  d'être  * 
invefti,  279.  il  affiege  Paris  &  prend  quel- 
ques autres  Villes,  zStf,  C^yî^ii/.  fescon* 
qucres  en  Normandie  ^  &  fon  fccours  en- 
volé au-  Fort  de  Meulan ,  294.  il  gagna' 
la  bataille  d'Yvry. ,   2;^ 8*  avantages  qu'it 
remporta  en  Auvergne  &  ailleurs ,  J03V' 
il  met.  derechef    le  ficgc  devant  Paris  ,, 
Jbj^  &  fuiy.  Ic&cfyrits  Se.  h  {ottiXtKÂïC^ 
|>ofc2  en  fa  faveur,  3if .  C^  yWf  •  fa  pru- 
dence &  fa  bonté,  pour  cmpechct  le  fai 
iJe  Paris,.  3 14.  32/.  il  en  levé  le  fiege,i 

-.  5^9*  ^  y^*v*  divifion  parmi  -  ceux  ,de 
ion  party ,  3jj*  fa  nouvelle  en^reprife  (ur 
Paris  ,  j3^.  &  fniv.  (e&  profp^itez  trou-» 

.  Èlées  ,  3.53.  il  retourne  en  Normandie  y  & 
vient  au  fiege  de  Rouen,  308.  il  cft  blef- 
fé. ,  J70.  il  pourfuit  le  Duc  de  Parme^ 


T  Ë.  B  t  E 

_  m 

3?77.  {es  inquiétudes  j  57^.  fa  psnŒc  &  fotf 
inclinatioii  à  la  paix  ,  380;  &  fui^v.  fon^ 

-  voyage  à  Tours ,  404.  il  fait  çfperer  fa* 
convcrfiion  ,  4o<F.  il  la  rèfciut  ,  411.  Tc- 
'  xécuce  ,  41*  •  conjurations  contre  fa  per-' 
fonne ,  42.5.  fon  abfolurion  lui  eft  rcfiiléc  à 
,  Rome 5  425^'.  fori  facre  dans  Notre-Dame' 
de  Chartres,  436.  foft  entrée  dans  P'arii  ,. 
&  ce  qui  s'y  palTa  ,  440^  il  accorde  'la^ 
paix  au  Duc  de  Lorraine,  45^»*  Dangers^ 
çi'il  courut  auprès  d:e  1*  Archiduc  Erncft^ 
455^  il  reçoit  un  coup  de  couteau  dans 
la  Icvre ,  4^1-  fon  voyage  en  Francfic- 
Cl»mré,  44>.  roncontre  ou-  il  eut  befôizv 
de  route  (à  vertu ,  471, 

Henry  Marqui*  de  Pont ,   fils  du  Duc  cfe" 
Lorraine,,  rj^^  &  fUiv. 

S^  Herem  Seigneur  Au  ?crgnac ,  i^j  C*^ 

SSnrttkfHes  y  voye»  Huguemts.. 

Ix  ëtilliere  Gouverneur  de  Bayonnc ,       3  Sf  •. 

é^tmp^d  (  Michel  )  ChancçiUr  de  France ^ 

1./-    A     .  I  o 

'  diigfacic,>  ^.- 

MégHemts^  Edî»î    fcur  égard  ,>  8.  xi.  & 
•  /#îv.  yn  &  Jnrv*'  41.^^1.78^  jto.  151.  liTr^ 
'  ii(f/v  i.71^  21  i.  Déclarations-  cn^ leur  fa- 
veur,, 345v.  404.-  4 ir-  4^^- 
ffïfe///(?r/  {  Nicolas  )  Pircvôt  des  MafrcHands^ 
-de  Piarts,.  Ptcitient  pour  le  ticri  Etat  aux* 
Etats,  de  Blois,;  j».  43  S^  44î-- 

«L-  Biimem  C  Charles  )  Licutcruut  de  Rojjk 


0ÉS    MA^Îvl  tRE  S. 

'  /*^^ans4a  Picardie,        ,  "Jîi*' 

'i Hamieres .{ Jacquet  )  Gouverneur  de  Pc-. 

ronne,  y6. 

JHfHrtaHd^dtérl^.ay  CHaocclicr  At  Navarre^jSz. 

fa  mort ,  La  même^  Deux  frères  de  ce  nom  ^. 

.  ^Ô^  leur  chaÎRgèriiiint  d^  party.,V       •  j«7.» 

JHj€rommit€S  logez^  au  Soi»  de  Vincenncs^. 

ÎAUHfiet  grandement  préjudiciables ,  374^. 
J^m;/  Prcfidenr,  député  vers  le  Roj^  pour* 
.  la.paiK:^       ,  :  54^'  37ov 

dlk^r^t  (.Piego)  Ambaâadcur  d'Ëfpagne  zvv 

Fra^ice^  }^9*  458•• 

J^r4l^,  7//^.  Roy  de  Portugal ,.  éy.* 

Je  fuites  ba;nnis  de  France^  4^4«' 

SmfQts  cxccffifs>  15^.^ 

Infante  d*£fpagne  propose  àust^'  Eoatc^  p<mc 

erre -Rciûe  vde  VxàxicCr  '  A^h* 

J^ii^mfV  mémorable,  '  475 •- 

l^mfe.  Ligue  «vec  ce  Sîsigncoâr  /  4r,  j2,  à" 

^iî/.  Tij.  ,151.  .148.  151^   1^,  170.  172«- 

[jrft.  179.  i88*  Trêve  entre  Montmorcn-- 

cjF  &  Joyçtiic,.  2:8f.  )94«    More  de  ce 

.Seigneur,.  395. 

l«  Perc  Ange  de  foyeufe  Catmciii  veprendl 

k  commandement  des  Armées^,.         3^5«. 

Comté  dc^Joycnfe  érigée  en  Pairie  ^  yi*» 

i^e  Cardinal  de  foyeufe  y  3^5.. 

ii^alnUe  de  Portugal  mcro^  de  PHilippe  II.« 


T  A^*E  t  E 


Roy  d'Efpagnc ,  i        C9i^ 

Juliens  mal  voultts^  dans.  Lyôn^^  &  pouc-^ 

quoi^  434;^ 

K 


K 


AUndrîtp  Julîm  réforme^  wT*- 

LAffn  Négociateur  perpétuel ,,  mais  hom-^ 
me  fans  foy  ,      '  ^SJTr 

Lagny  aûîêgé  &  pris,  parlé  Duc  de  Pir.- 

me  y  .      .   .     c  -  '  î^?*» 

'L^dereaw  envoie  de  FortugaT  ,       jre j;  1  ôi?;- 
jL^ia^Aiix  Exdievm.dè  P^a^ris^  4i'<*  44j#« 

LdT^gHcdùcïéàluiz  à  robeilTànce  du  R^  5'47S  • 
La?i/kc  Am1>a(nvc!cur  de  Charles  TX/aVi-Coai 

ciU  die  Trente^  »  îr,- 

Lanfiic  ligueur ,  fon  cnrreprifc  fur  le  Mans. 

18c  fur  tri  \5ilk  db  Mayenne: ,  »   ^  lOi- 

létip^c  (  Urbain.  de«  S>.. Gelais >jl  .EVeque  de 

Cpmihges^  ^'/.  *  •  »:.  v.     ^rj'iX 

£i£r»  afiicgec  &  prifô,'/^  :*^.iè  .     '  ?  •  ^^vjFi 
JUarchet Gonfçiller aa^ P^rlementif  peji diipat' 

lar.  Ligue  ,.\.  •      '  .    5^j.- 

H^vtf/^  L'un  dés  fils  d&  Pan4elotv  M4- 

Lavardln  i  (^  mort  ^  *   1.    .'X«tf.- 

LMiT^Mt  Vicomte^'  /     >     Î0ii 

diii  t'ïirf^tf ^  (  Hotîûré J;  Aycrcat  Gcncrd  in 

Pïo>r«ncc  t  dcptutérmix.  Etats  pour  b'  Tiers-  > 

lUmn^oMT  Cardinal  découvre  les^  fectets.  dt:. 


DÉS    MAT^ITRES'. 

•  fon  âmy ,  •  J4<0' 

I^f^igfiiercS'  fiîtiplc  Gentilliomnic  ,   15.   8t>*t 

Sj,  151.  1^7.  178.  toi.  ^^^' 
I^fdigmres  <^zi  des  Huguenots  ,  aïr.  311V 

jjr;  549*  595.  cfubtbgé  en  k  pfacc  da  l^ 

•  ValUttt*,  iiWi.  e^  4*11,  454.  477» 

«Id  I^'  (Amie  }  Gc^te  de  i^  Vouto>  ^Sf*- 
'   Gouverneur  du  Limoufin  ,  4jS8v 

XïbdUs  brûlez ,,  &  défenfcs  d'en  plus  fmpr& 
'  mer  ni  garder ,"  ""  4 4 4» 

'JLigue'i  fanaiflance,  35.  rj<.  rjS.  145.  r^5v 

•^88'.rr<P7-  101.  207.    2  2f.  ijoi  è^  /«^^ 

-Combien  ce  party  ctoir  «andau  cortiy 

îincncemcnt  du  règne  d'Henry   IV.  27^, 

àfFoifaHê  Haiis  l*Anjou  ,  le  M;ainè  &-  la 

•  Tourainc  ,  i88-  renoue  fts  débris^  ^ojr 
fes  atfôntats,  3^5- desHônorée  par  le  Duc 

c  de::M:iyeone  3,  3-^7^^  tes  «hefs  db  li;^  Ll^oé 
.  &  leur  rérplutiôn  apiâs  W  çoiiyerâon 
'  d'Henry  LV.-  ,         4*^7'*' 

Itiffte  offéiifivi  6c4éfcnfivc  entre  le  Roy.  Phi^ 
«  lippe  d'£fpngne  &  les  Princes  Gatboliqvies 
François , .    .  140^  . 

Ligne  contre  le  Duc  de  Savoyc  ,  555 . 

XÀvarrH ,       ,  .  .    .  j^. 

IÀvrûn:a^çgc  y  j*  I2« 

Lognac  Gapiraîçic  des  Quarante-cinq ,      i7rv 

Mjon£MCvitle,)tuT^  Duc  ,  H9-  ^^  fubite  ir^ré* 

folution^  i^^.  il  comn^nde  à  la  Noblef-- 

fc  dist  iPicardic  pour  Henry  IV .  274,  fa. 


.7       TAttt        ,  :  -^ 

HïWr. accîdcntollc ,  470.  clogç  de  fon  fii^ 

&  fuccefleur ,  -  4»7iv 

X*rf«  fils  4c  liibntgbmmcry  j  51^ 

X^rr^mej  mort  du  Cardinal  de  ce  itofH,  iTi 

prétentions'  du  Duc  de  Larrainc  fur  la- 

Couconne  de  France  pendant  la  Ligu^  » 

•  ^j.!  jifi^  4^1.  Paix  accoixiéo  à*  ce  Dua  si 

Xarrdne  Ravagée ,-  I77t 

JuOHife  Reine  de  France,  ^59^ 

S.  £i«?  Êvory  d'Henrj  ïlf^  -  4-  9**- 

du'  i»i/r  Comte  ,i  *      :  •    .   .  <  37•^^5♦* 

de  LHxofAomrg  (Charles )■  Comte  de/ firièn^ 

ne,'  '    ".  -  :'*45*' 

François  de  Lwambmrg  Duc dô  Plney  i^xS^i 

de  Luyîus  Capitaine,  ,  '  J** 

&  \X  J^gn^l^  NCarquis  Gouverneur  de 

jyjL,  la'Fccc  &r  Oyfev  ^    HJ. 

S'.  Maigrin  ^>  -4*  5-^* 

^JAiiV/é  (  François  RoucHacd)  &f*trahifon;. 

iC/^i//e  Benehard  Gouverneur  de  Vendôme 
décapité ,  *88«. 

Maifon-fon  fils  4e  la  Chaffre ,. ,  3  f^ 

-  te  Mattre  Préfidcnt ,  4J*  •  44Î'- 

Maladies  cruelles*  en  France ,  8'^-^ 

S.  Méth  ,  Place  importante  >  &.  le  change-, 
ment  qui  y  arriva,  îH» 

Maltiti^n  Italiens  j,  *%i^l6^ 


DES    «r  AT  TE  RE  S- 
Jffandetot  Gouvierncur  de  Lyon ,     r8  4.  irr^ 
jUanifeftxs  publiez  paç  le  Roy  de  Navarre^ 

MansfeU  Comte  ,  -^toj.  447» 

Mantme  Duc  fc  ligue  cotifrc  la  Savoy c,  ) ^5. 
Àc  la  MarcCovaXt  y  '  i-ïj*' 

Maréchaux  de  France  crécar  parle  Duc  de 

Marguerite  Kcîhc ,  fcs  ÉTançanies  &  fon  ma- 
riage avec  Henry  IV.  74.  79»  lij- 

4b  la  ^4r)^  (  Charrôttc  )  première  femme  du? 
Maréchal  de  BouiHon  ,  4*r* 

de  Mdmm  (  Philippe  )  de  faînte  Aldegon-^ 
de ,  purflant  danj  les  Païs-bar,  97« 

Marfiille..  Enrrcpfifc  fut  cette  Ville,.    14}^ 

Marfigny.  Feffiin  magnifique  fait  en  ce  îieu 
par  le  Duc  d'Epernon  ,  r84.' 

AiaJfeTi  Eieurenant  de  Roy  dians  l*Angou- 
movsy  '   451' 

Mathias^  A'rcfeducr,.  ^1.  €$],  8Î*  iii» 

Âiatigmn.  Gouverneur  d^'Alençon,.  84.  S/»- 
Z43V  i<54*  158%  ryg,  134.  285.  3S8. 

Âiatildt  Comteflc  de  Boulogne  &c  femme* 

.    répudiée  d'Alfonfe  IIL  Roy  de  Poftu-  ' 
gai,  7.0* 

le  Pi,  M^tUeH  (Claude)  fcfuite,  coureur 
de,  la  Ligue,  -   '  .  Hf'  - 

Mauprorty  4*  5?>.  commandant  pour  le  Roy' 
dans  Vienne  i  fe  lai  (Te  gagner,  J91*' 

MaukvrUr  C  Robert  );  de  la  M^tK  ,       1^* 


jfi*unce  Prince,  '4<^*  4^$^ 

Ai^y-Ddvid ,  da  party  de  la  Ligue,      jnj^ 
ae  Mttycnm  Marquis  ou  Duc,  .14.  j(>.  4-^ 
50.    »J.    143.   IJO.    1(4,    1:57.   i»î.    loff;. 
an.  »K   tiC-  tjt.   ïjj-.  1^9.  fa  lenteur 
dans  les  grandes  afTaices^  171.  trois  avis- 
qui  lai  furent-  donnez ,  8c  qu'il  ne  fuiv^D 
paSj  i^U.  Ses  mœurs  Sc  Ta  fa^on  d'agir  «. 
»7î.  il  va  au  fccours  de  Rouen  affiegé, 
X78.  irapuinancedc  ce  Duc,  281.  &  fiùv. 
■  &n  arrivée  à  Paris, afficgc" par  Henry  IV.- 
.  «87.  piqué  des  reproches  des  Pariiîensj  ce 
.  Att'il  m,  I9f  &  fuiv.  il  perd  ia  bataille 
d'Yvry,  »j8.  &quc!qties  PlaCCï.  Jet  fa 
négociation  en  Elpagne ,  507.  £1  conduite 
-  pendant  le  S4ege  do  Paris,  }o7.  d"  ^îwt/v 
jitf.  &  fuiv.  les  fciïc  lui  veulent  du  mal ,. 
}>4.  il'  met  gamiibn  Espagnole  dans  Pa-» 
lis,  jjî.  fon  enrreprife  mr  la  Ville  de' 
Mantes,  &  le  fecours  quAlmcnaà  Noyon;„ 
-  J47-  it  cft  jaloux  de  fon  neveu  le  Duc  de 
Guife  ,  ÎJ4-  prefTante  dérrefle  où  il  fe 
trouve,  î^o-  &  fuiv.  fon  rcrour  à  Paris', 
JJ4.  &  fmv.  ii  tombe  malade,  î7j.  & 
fuiv.  il  .  iio.  &  /Hiv.j9f 

fa  dcclai  '«  Parlement  de  Pa- 

ris, 40c  it  uue  trévedc  rrois' 

TOois,,^  ■  441- faforticfior» 

de  Pari:  famille,  4îfi-  il af- 

fijge  la  .  fcs  faits  en  Bour- 

gogne 
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rgogne  ;  158.  4^8.  47 1-  ^  fi^i^*  ^«  ^^î 

lui  fait  des  offres^  47 J*. 

JUayenne  KUle  rcprife  par  le  Marcchal  d'Au- 

monc^  '      ,  38^, 

fMeanx  Kmifc  ïu  pouvqijr  4ii  R07  ^         450. 

r^c  Mcdicis  (Catherine)  fa  conduite  ambiguë, 

-    4.  >.  20.  zj«  i8.  J4-  40'  54«  f^-  74*  7^. 

.  8j.  117.  149.  1^8.  170.  132.  198.  loi.  211. 
fa  mott^  ai8. 

^  ■  4lc  Medicis  ('Marie  j  fille  de  François  &  niè- 
ce de  Ferdinand  fucceflivement  Ducs  de 

:  Florence,  liechercbée  en  mariage  par  Hen- 

JidendatL^.VtGÇQ^iûon  que  cet  Arabaffadeur 
,^'ffpagne  £t  au  Conieil  de  la  Ligue^  29 1« 

J^endoKJUi  le  Doâreur  ïnigo-de  ce  nona  Am* 

balTadcar  d'Efpagne ,  40J.  412. 

^e  Mercœnr  Duc^  2fti«  £}o.  23^.  284.  314. 

jLe  Merle,  de  car deiir  de  laine  dcrenu  grand 

-Capitaine,  49,  82. 

JliefiUac  Gouverneur  d* Auvergne,  3^94. 
M^jpl^^  -Gouverneur  de B erre xn  Provence, 

&  (on  incroyable  vaillance ,  3  50. 35 1.  3>iv 
Meudon  Retraite  d'Henry  IV.  en  ce  villa- 

gc  pendant  xju  Henry  III.  écoit  à  Tagd. 

nie,  tc^^ 

JldeHUtiç  .Y iWp  8c  Forj,  294, 

Meurtres  circonftanciez^  >2f 
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S.  Michel^  Ordre  yilipcndc,  ttffw 

/idircmbcdH  Biiron ,  Scignair  de  Brouagc  , 

^/Viw  premier  Médecin  d'Henry  III,  2r^> 
il/ofc'  élu  f  rocurcur  General  par  la  Ligue  ^ 

Momtùire  du  Pajic  Si«tc  çencric  le  R.oy  Hen- 
ry m.    >  ^4^ 
^<?»^rf/  défait  &  tué  par  uw  Amajtone ,    141. 
Montétterre  y  y^o.p 
Monuuban  fe5  ooûrfcs  ,                           5?4* 
fiiontbrHn,  défait  &  condAmnit  ptr  Arr|c  % 
perdre  la  tête,         ^  '5- 
Montgo7nmery  ftipplidé ,                             Sq"^» 
djc  MomhoUn  (  François  )  Avocat  pn  Parle- 
ment &  enfuite  Carde  des  Sceaux  de  jFran- 
ce  .   a©5.  s>n  décharge  apr^s   la  more 
d'Henry  III-  &  pourquoi,  31^.  fa  mort 
dans  le  pacty  du  jft.oy  ^/i  rncmcy  furnom- 
mé  par  les  gcn$  de  bien  rAtîftidc  Fran- 
çois,  (k  même» 
^onùgny  cfecf  d  un  tier^  party  dans  ks  Pais- 

pas,    .  ^^^ 

Cantine  &  fesx;ommentaires  9  U.  54.  51.57. 
MontiHCr^dagny  iGwvcrneur  de  Cambray  , 

'  428* 

•»  *  • 

Monw»'mcy.»  i8r  in*-  »7'  ^î^  ?î^.*  W  *78' 
105.  emtjrafle  le  party  du  Roy   Henry 

iV .  tî  j,  3t^.  3?4-  4^3-  4J3f  f  f*.  i^|f 


DES    MATIERE  S: 

jj^ûntfenficr  Duc  &  Prince  du  fang ,  >.  i^ 
14.    5}.    148-   17^*    ij^.    %ii.   fç   porte 
,  pour -Henry  IV.  aprlès  là  mort  de  Hcnrfr 
m.  2^7.  5.19.  fa  mort,,j8^. 

^François  PrinciC  Dauphin  que  Ton  nommt 
.  Duc  de  Montfenfier  aptes  U  raort  de  loa 
\  pcre,  109.  nu 

4e  Morvilim  (Jean  )  Evè^uc  d'Oxleans ,  fa 
mort^  N  ,  3^ 

AJfdu  {  ludoyipj  Qom)liç^J  ^o.  vcgrci 
Orange. 

J^emonrs 'Duc ,  Mf.  tl^.  ijo.  .prend  le  pat?» 
ci  de  la  Ligue  ,  287.  3^2.  fait  Gouver- 
'.ncur  de  î^aris,  504.  fon  ardeur,  joy.  jlf. 
,3^6.  fa  cabale, 398.  il  eft  enferme  dans  Pierre 
>lncife,  4^7^  il  fe  fauyc ,  4$^.  &  fmv.C^ 
mort,  ^kcjj^ 

j^evgrs   Duc  ,   -7.   ;io.   Ad^.    ^t.    ncutrç 
entre  les  deux  partis  du  Roy  &  de  la  Li- 
gue, t^.  ^15.  470,  &  fttiv. 

.^oblcjfe  aflcmbléc  après  la  mort  d'Henry 
III.  1^9.  grâce  quelle  obtient  d'Henry. 

'  ^V.  274.  comment  elle  £cryit  ce  Roy  au 
commencement  de  fon  règne ,  277^ 

Nohlejfe  fans  équipage  ,  jgl.  pillage  de  U 
Nobleffe,  ^yi^ 

Cognera  Capitaine  Efpagnol  j  10 j./ 

%SL  Noué.  Mort  de  ce  Uge.  &  vaillant  Ca- 
pitaine,  }5^.  fon 'fils  hcrite  dcfçs  bonnes. 


'       ^TABtE 
tt  Noui  (  François  )  Chef  ^$  Hujçwmocr^ 

14.  20.  S9«  i8^«' 
f^ûy$n  affieeée  &  prife»  347-  44-9» 

a*^^  (François). Surintendant <!c«  Finaii<» 
%^  ces  3  éé.  1^9.  50^.  Gouverneur  de 
Paris ,  445«  Ta  mort  *  4/^ 

Oradour  Seigneur  Auvergnac^  £$^« 

Le  Prince  dtOrangc,€L  tf4»  84*  5j-  57*  <^ 
yitf^'.  118.  133. 

Orléans  fe  révolte  ^  230.  «ntrç  dans  le  par» 
ti  du  Roy  ,  454, 

^'Omaifon  (  François  )  Vicomte  de  Cadnct^ 

^Omane  {  François  }  Chef  des  Catholiques 

Royaliftes^  il6.  433.  477^ 
Oyfans  Fort,  2ii« 

^  P 

PAix  négociée,  324,  34t.  407.  411. 
Pape  favorable  à  la  Ligué,        35*  ij^ 

Paris  plein  de  vifages  inconnus,  134.  voyez 
Barricades^LigHe^QHarante^  &c.aflîcgépar 
Henry  IV.  287.  &  fi^^'^*  voyez  Fanion. 
Le  Gouvernemcnç  de  Paris  ôté  à  Bclin  pour 
le  donner  à  Briflac  ^  4îr-  Paris  retenu  de 
ie  rendre  au  Roy  par  la  prefencc  du  Duc 
de  Mayenne,  43^.  Nouvelles  nicnëcs  dans 
Paris,  4J*' 

fa^lfiffisjçixts  furieux  emprccmcns  >  ^ij. 
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231.  leurs  (chtinach^  après  la  mort  d'tfen-^ 
'  ry  III.  170.  &  fniv.ïc\ja:  ai^dcur  étant  af* 
ficgcz  par  Henry  IV.  jej.  c^  yiîv.  accu- 
f(P2  de  fçavofir  mieux  jeûner  que  fe  bat4 
tre,  .     .    i^ô- 

^arUthem  de  Pari^  nfiltraîté  {far  U  Ligue.  ^ 
2 a 4.  fa  prudence,  452.  4jo.  Parlemcns  de 
Paris  &  de  Tours  bppofcz  Tûn  à  f  autre  ^ 
2)J.  J4^i  fe  réiiniflcnt  >  441.  &  [mv* 

$arme   Dqç,  U.  tjij  *82j.  309-  32^^-  î^^^* 

^37-^-  377-  i      /   i     t     , 

parquet  changé  a  U  volonté  de  la  Ligue  ^ 

Pajfgfon  rcvpqiuc  ,.3f  18., autre  tcfufc,     jao^ 
Patris  (  Guillaume  }  Evêquc  de  Graflê  ,  af- 

faflînéj.  nié 

fais-Bas ,  ce  qui  i^  ^^  ?^^  pçnrdaift  qucl-r 

ques  années^  60*  130.  140*  14 '«^ 
t  ai  fans  rcvoltca&r  .  I4'4v 

telUvi  (  Nicolas  )  Cardinat  Evcque  d'A*. 

miens,  envoïc  en  Ecoflc,  138.  député  au)g 

Etats  pour  le  Clergé ,  401.  407.  £1  morr^ 

44iv 
Pinitens  bleus  «  bfancs  Se  iioits  y  lU»^ 

Perlcard  Secrétaire  du  Duc  de  Giïiic  ,     X 1 8^» 
jPm^ar^  foulevc  pour  k$  Tailks^^  4^ov 

teftc  furieufe  en  France  ,  ^i^ 

Pétard,  machine  d'artillerie  ^  depuis-  quandi 

en  ufage  ^*  •  .  8^'*' 

PhMen  (  Emaottel  )  Duc  de  S^rofç,  fam^rlj^. 

V  V  xij 


TA.«tr 

lljt  voyez  Beairix. 
'fhiiippi^  IL  Roy  d'Erpagnc  arme  pouf  F* 

conquête  d'Angleterre  ,  lOi.  ioy. 
tibrac,  9.    ^4^ 

ficdrcUe  Se  rhumeur  de  fes  peuples  ,  3  ^. 

Hcbery  Gouverneur  du  Château  d'Angers  ^ 

Jficâlûfmm  (  Alfotifc  )  Chef  de  Bandits* ,     J  4 $•' 
FinarJ  Secrétaire  d'^Etar ,  xo^^ 

Pi/im,confcrence  de  ce  Marquis  atec  le  Car-' 
dinal  Caëtan  Légat  en   France ,  5  i  Sv 

Tithon  (  Pierre  )  Confeiller  au  Parlemcnr  ^ 

44J*- 
le  P/<rjpi  MortMy  >  2.17^  ijj.  Jj/.    3*0^ 

voyez  yUleroy^   .  ,. 

Sw  PM  Comte,  jîj.  47'a.» 

te  Pont*Audef/ur^  far^^n»  piaf  VîUars,    3S5. 
Tom  ^  de  '  Lârcht  ^  prcrniere  Place  rendue  .ai 

•Henry  IV.  tjj.  i^y  ^7^. 
fontoife ,  150*  mai  détendu  contre  le  Duc  iXcr 

Mayenne,,  i9^5>' 

JP^rf«^^,  le»,  préfendans  a  cette  Couronne 

.  après  k  mort  du  Roy  Sebaftien  &  celle 

cfc  (btt  fucccATeur,  107^ 

Tréfidins  créez  par  le  Duc  db  Mayenne  3  j.tf  à.. 
trifiSd j^soytiL  ParUmem. 
Procejftoni  blanches  ^  i^ji*  Ptoccflîon  générale 

du  li*  Mars,  444^ 

'  TràpofitionshtWts  ,  mais  inutiles  y  11^- 

^rt^^iz^r.  Troubles  entre  le  Parlement  2c  la' 


CES   UAfi^^tt 

.  't^alletc ,  zH.  Provence  mifcraWcitieht  rfé^ 
ehircc  par  des  Paélidns,  ^ii.&  fhiv^^4^. 
34^.  ^ip&  ffâv.  pïus  mal  entre  Ic^ maiî>5 
du  Duc  d'Epcifnon  qu'en  celle  de  la  Li- 

Provinces-Punies  d  ou  leur  cft  tenu  ce  nom  y 

jé.  royct  Pais'Bas. 
J^rovinces  da  France  cdliitftentr  divîf&s  du- 
.    rant  la  Ligue  fous^  le  règne  d'Henry   iV.. 
.    28  js.   mouVemens  de^  Provinces'  arrêtez  y 

4'^  tu 


QVarante'cinçfy  frmcufe  banrfe  aînfi  nom- 
mée, auprès  d'Henry  IIL  170.  iijv 
Sluaréinte.  Gonfeil  compofc  de  ce  nombre  » 
Parii,  ,  tif^  i^iu 

Sluier^zs  y  tallfe  ainfî  nôtniîi^cV  j^^^ 

QHilebeHf  îotttXQ^Q,  j8i.  zffie^éc  y  la  même.^  . 
îhùnfay  Secrétaire  du  Duc  dfitnjou  ,'iir»' 

RAimtce  Farnrfe ,  iflu  d'une  PrincelTc  de 
Portugal,  6» 

Jiamhfiillet  £c  fa  femme  ,  "fiu  4o8v 

Randan  Comte  ^  joo«  fa  moilt,  30^1. 
JRafats  y  nom  de  Faârion  en  Provence  ^  U^ 

JkaveUt  GouveïBctlt  de  LoHtiers  ,         3Î44'' 
Éigiment  des  Gardes  ,  ^. 

Rigifires  de  la  Cour  purgez  ,        445.  44 4^ 
RiglenHHS^  MultiplicMon  de   réglemetiS'^ 

y  V  iigf 

V 


TABLr 

multiplication  d abus,  \tf^ 

Riglernens  de  la  Ligue,  ^?5» 

Rtgifirîs  ^  tj.  8j.  109.174.  i78«  187^   300* 

voyez  Dandelot,   . 
Rdigipti  prétcndiic-r reformée ,  iS* 

Remorc  de  grandes  aârions,  18  rU 

JRequefcens  (  Louis  )  Gouverneur  ixs  Païs- 
Bas,  ^ol 

Rimîon  y  Edit  ain(r  nommé  ,.  loi.'  20^ . 

Rhiolution^  2  34^ 

Ribeymc  ,  ^  j  8i 

Richelieu  grand  Prévôt  de  rHôtcI^    a  18.  ai^i 
Roche  fort  affiègé  ,  3Î'fw 

La  Rochffokcanh  j  2}^* 

La  Rochelle  afficgée^  Jïw 

Rochepot  Gouverneur  d'Angers,  jii,. 

S.  Romain  Capitaine  &  fon  action  hardie  ,  %* 
Rome.  Députer  à  Rome  apcés  la'  cônvcifioa« 

d'Henry  IV.  2.3^^, 

Rf^uelaure  ,  vailfant  Capitaine,  if,. 

Rofne  chaffé  de  fon  Gouvernement  de  Châ^ 

Ion,  2.31^ 

Rofny  Tun  des  Sur- Int-endans  des  Finances, 

45{.. 
Ràlfius  Médecin    de  Bayone  ,.&  fa  confpira- 

rion,  3g5u 

RoftlgTiac  Seigneur  Auvcrgnac  ,  13^.  Lieu  te* 

XKLnt  de  Roy  en  Auvergne  ,  ^      301.. 

R'iiéen  aflîcgé  par  le  Roy  Henry  IV.  &  ccr 

fliki  *en  cnfuivit,  278.  bloqué  parle  Ma- 


DES    MATîÇftE^. 

rÉchal  de  Brron,  3jj.  5^8.  fortir  cks  aflîc-* 

KoHvrey  foupçonnc  de  TévaGol^  di*  Duc  dtf 

Âuijftcux  Ecuycr  du  Duc  de  Giiifc  ,        310; 
^«/ï  Secrétaire  d'Etat  &•  Garde  des  Sccaux,\ 
&  à  lui  défendu  d'en  uièr  y  31^» 

S  - 

SyihU  Ville  de  Bretagne  furprifc,      316* 
de  Saintes  (  Claude  )  Evcq^uc  d'Evrcux 
mort  en  priforty  344»'. 

SalicjHe  y  loi  fujctte  au  changement ,      401- 
Arrêt  du  Parlement  fur  rinviolabilité  de, 

cette  loi,  4\J^* 

Sancy  Tan  dos  deux  Sur- Intendant  des  Fi-' 
nanccs ,  4fi-' 

Salfede  ,  père.  &  fils  ^  &  leiîtS  crimes ,   xoo-\ 
fupplice  du  fïls>  joi.  155:. 

^'^///jjlÇ/  Marquifarty  215  r* 

Savenfe  Seigneur  Plcanf  ^  148^ 

de  5^/^/r  Comteflc  >    veuve  de  Louis  d^A- 
^-gouc  &  fa  fa6iionen  Provence,  3i2'  351» 
Le  Duc  de  Sdvoye  y    78.    iiL.   (e&  ptéten- 
tions  fur  la  France  pendant  la  Ligue  ,  183.-, 
jii.  333.  &  fmv.  marche  en  Provence  y 
334*  &  retraite  hors  de  Provence  ^  4J5^^* 

477- 
Schombert ,-  5^. 

ScbafiicH  Roy  de  Portugal,  ^7t 

Seconds  en  cas  de  duclj»  ^8-. 


f  A  B  L  E 
Seian,  it€.  rheriricrc  de  cette  Principauté  y 
époufe  le  Vicomte  de  Tarennc,  $58:  4^1*' 
êegd  (  Philippe  )  Caf dinal ,  Évcque  de  Plaï- 
.  lance,  porteur  d'un  mandement  du  Pape  ci. 
forme  de  Bulle  ,  3^^- 

Stgmer  (  Jean  )  d'Autry  Lieutenant  civil  y 

444^- 
les  Seit^î^  Chefs  de  la  Ligue  ^  i^b,  151.  22. 2. 

150.  301.  334.  3^1*.  quatre  d*cntt*eiix  pen- 
dus ,  i^t.  5^8*. 

Srenefcej  Baron  •Prcfidant  pour  la  Noble (Tè 
aux  États  de  Blois>  38*  44.  45.  401^ 

il{c  Stneterre  (  Magdclçîne  )   Amazone  Fran- 

•  çoife,  veuve  de  Guy  de  S.  Exupcry-Mi- 

•  ïaumbnt'3  toujours  fui  vie  de  foixante  Gcn-  * 

•  tilshommes  des  plus  braves.,  14.  rj.- 
ShnGs jtVLttt^tKo  des  ligueurs  (vk  cei>te  VilJey 

avortée ,  31^. 

$fondrute  (  Hercutcs  )  neveu  de  éregoîrc  XI  k^ 
Duc  de  Montemarcian ,  &  General  d'ar- 
mée pour  le  Pape  contre  la  France ,  345V 

^ié'^^  de  veloui?s ,  84. 

Sigiftmnd  Bathory  ftince  de.  T'rànfylvanic' 

élu  Roy  de  Pologne ,  ^• 

Sixte  V.  Pape,  fon  génie',  &  la  Bulle qult' 

fulmina  contre  le  Roy  de  Navarre  &  le' 

Prince  de  Condc ,  155.  ^  y^Jv.  il  faifoit? 

gloire  de  marcher  fur  les  Têtes  couton- 
•  nées,  240.  fc  déclare  pourla  LiguCyiSi- 


DES.  UÂflttitÉ. 

fon  Légat  en  France ,  )88.  famort,  j'j^. 
ée  Soiffons  Comte  cft  attiré  par  le  Roy  dçr 
Navarre ,  fous  rcfpoir  du  mariage  de  fa' 
feur  unique ,  lyé.  eft  contraint  pai*  la  Li-; 
guc  de  recevoir  l'abfolution du  Pape,  lo^ 
fon  humeur  trontraire  à  celle  At  Henry  I V.- 
1^7.  450»  470i  Cabale  contre  le  fcrvice  dit 
Roy  ,  340»  fon  impatience  pour  fon  ma- 
riage avec  la  Princcflc  Catherine  fotur  dit' 

•  Roy,  î9^.  Weflc  jusqu'au  fond  de  Tamc 

•  de  ce  que  le  Roy  la-  lui  refufoit; ,  450^. 

•  jfaloux  de  ce  qu  on  i»  avoit  préféré  le 
Prince  ^c  Conty ,  47o»' 

Sorlins  frcrc  &  fucceflCcuc  du;  Duc  de  Ne- 
mours ,  4^7' 
Jaintc  Soidene  ^  ï<fr^ 
Sourdeac  (  ReQC  }  die  Rieint>  IÛVO&  dan» 
Brcit^                                                  '38/. 
^^/^t/r^y  Gotiverncttf  de  Tours  ,        •    J54, 
SoHVré  grand  Favori  d'Henry  HT.  &  com- 
ment il  fc  comporta  après  avoir  reçu  Tor- 

•  drc    d'étrangler  le  Maréchal  de  Mont'* 
-  inorency  dans  la  prifon ,  i*.  &  ffdv. 

Stroffy  (  Philippe  )  Amiral  dans  une  armée? 
navale  de  "France^-^,  103.  fa  m©Et  j       ic^. 

^^ard  (  Marie)  Reine  de  France  &  d'E- 
coflè^.  6c  fa  mon  tragique  j  17  F. 

^«/i^^.  Conquête  du  Pars  des  Suîfles  préten- 
due par  le  Roy  d'Efpagne  &:  le  Duc  de 

•  -Savoyçy  -  ^  78^ 


T  A  BL  E 
Swfcs  follicîtcz  de  prendre  le  parti  de  Heu-» 
ry  IV.   3^7-  Icntrôniife  des  Suiflès  pou^ 
les  Comtois,  «c  ce  qui  en  rèiiflîr,..     4.7^. 

Shfe  Comté,  75* 

4e  Sylva  (  Emanuel  )  Gouverneur  des  lu.es 

Açores,  105.  créé  Comt^  de  Torrcz  Ve- 

dras,  .  ik}J* 

T 

T  Ailles ,  les  vctations^  pour  îa  levée  des- 
Tailles,  caùfeut  des  défordres,  4451. 
Tard-arjifez,  •  &  c}ut  il*  cft>icnt^  45 1» 

Tardif  Confeillcr  au  Châtclct  pendu  pa^  la 
Ligue,  3^3- 

Tafts  (  J«û.Baptifte  )  AmbaiTadeur  d'EA-. 

*,    pagne,  4iy*' 

Tavanes,  iS4.  297.   4<f^C 

TV»w»r/ GoiXver!)çur  du  Qijçrcy ,  3&8.  fe  jer<. 

-  te  dans  Villcmur  ,  55#. 

TVrwfi?/^  voyez  B^llegafde.  "^. 

Faculté  de  Ti7f(>fo^f<r  de  Paris,  223.  C'ecret; 

de  cett«  Faculté  contre  le   Roy  Henry 

IV.  HS-  î<^*^ 

de  Thâu  (  Nicolas }  E^èquede  Chartres,  43^. 

de  rA^/<  (  Chriftophlc}  premier  Prcfident,  6C 

,  (on  zèle  pour  ia  paix  Se  la  réformatioii  de 

►  l'Etat,  9* fa  mort,  *  io8-'. 

TierS'farty en  France,  3*40.  }44.  404. 

d^  7V/^i^  (  Roder ic)  General  des  troupes  Mi^- 

lanoifes  &  Napolitaines,.  412. 

Tiv-tf'  chaflc  de  la  Ville  du.  Pont  S.  Efprit,  }^r 


DES    M  AT  If  RE  $. 

"^orres^f^edras  .Comte  de  Porf ugal ,   thittit^ 

^   tique  &  -méctant  ^  «03 .  «cjcutc  par  ta  main 

du  Bourreau,  1^7. 

"^OHkn  Citidcllc  idc  jccttc  Vilk ,  aflîegée  , 

4^4- 

Tonloufe  contre  Montâuban^  3^4, 

Tours,  ibnParfciricnjC.  ^7^. 

Trans  Marquis  parenc  d»i  Roy  4^  Navarre, 
&  Tes  enfant  Cat&oliqiies  tue?;  dans  un 
combat  près  Maiiterabci  is* 

jTrefon  Marquis  >  General  ds  l^^rmée  du  Duc 
de  Savoy e  3  4^^. 

Ç^nme.  Les  £  vjpques  de  France  demandent  la 

i    publication  de  ce  Concile^  41.  ii£.  140. 

<âe  la  TrimouilU  rollicûte  le  Poitou  de  Te  join- 
dre à  la  Ligue ^  &  ion  ceflTentiment  con<» 
-  rre  les  Huguenots  &  le  Comtp  du  Lude, 

3<. 
Charlotte  de  la  TrimomUe  femme  du  Prince 

de  Condc^  159,  devenue  veuve,  elleprc- 

fcnte  une  Bteauctc  au  Roy,  474, 

Tm/ches  (  Gebard  j  Archevêque  de  Colojgne, 
apoftaCj  I37. 

THrenne  Vicomic  va  trouver  d'Alcnçon  après 
fon  évaiion,  ao.  fon  chagrin  &  fa  défiant 

.  ce  dans  le  fervice  qu'il  rendoit  z\i  Roy 
de  Navarre  ,  49.  Lieutcnance  qui  lui  eft 
enviée  :,  75.  ce  que  le  Prince  de  Çondé 
i^^mt.  4p  i^  ^oiiduûp^  i^i.  fa  prudeii* 


A 


TXB  LE 

M  3  congédier  Tes  troupes  j  i;4.  ît  jrepretïl 
'la  Ville  de  Châtillon  en  une  nuit  pax  le 
moïcn  d'un  pétard ,  i^r.  fa  négocia rion« 
3(7.  honoré  du  baron  de  M^cpbai  di 
:France ,  358» 

V 

V^iUac  Gouverneur  .du  Chîtcaft  Trom- 
pette, il  4  5^ 
Ju  F'air  fait  Maître  des  RcqujÊtes^      ^4.4^^ 
La  ralletfe  le  jeune,  Tun  des  mignons  de 
Henry  IIl^  4.  nomtné  depuis  Spernon  ^ 
^1.  il  joiii't  par  indivis  avec  Arquez  deç 
bonnes  grâces  di^ce  ^oy^  qui  ies  appcZ«- 
Joit  fcs  enfans>  la  même  ^  lotf.^^Guerrc  cii 
f^rovencc  :entr^  tui  ftc  \t  Parlcn^nt^j^Jj^^ 
Qfiîciers  qui  fui  vent  fon  parti,  51^.  f« 
Centant  trop  foibie  il  appelle  Lefdiguie^ 
l'es  à  fon  aide ,  ^  49^  il  augmente  les  dl«. 
vivons  ,  1^6%.    il    eft  tué   d*un  coup  de 
^loufquet  dans  la  tempe  au  fîeged*un  lieu 
nullement  confiderable ,  5  9  p.  fon  tlogc  ^ 
&  la  di0îpation  de  {es  troupes  ,  ibid* 
Le  f.yarade  Jefuitc,                            44,ji 
4c  yaudeimnt (^\xik)  femme  d*Henry  III» 

de  V'êUfco  {  F^ttrnand  )  Connétable  de  Caf- 
tille,  ^  4^;^, 

Venife  favorable  à  Henr/  IV.  pcrilant.  la 
ï-igue,  18$. 

yamùim  liguez  Qaatrc  la  ^avoyp^         ^^;^ 


1 


'  ^ 
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f^entadonr ,  l«n  ^e  <:cu3c  qui  fe  ioigniwne 
au  Duc  d'AIençon  après  qu'il  fe  fut  rc* 
«ire  de  la  Cour , 

^trfops  député  de  Paris  au^t  Etat«  de  Blois;' 
jK  la  commiflion  j,  .^      . 

^tjùtf  .eft  tué  dans  Cahors  dàz  les  prcmic- 
,*«  WfoÇ^«/lu  ^cge  de  cette  Ville,  gi. 

<dc^#^«i/4w  Maréchal  fait  perdre  l'efpéfancc 
de  proide  le  Havre  qu'il  tenoit ,  aïant  en. 
gagé  fa  parole  au  D«c  de  Cuife  ,.100. 

^^f'Uars  Marquis  fils  de  la  femme  du  Duc 
de  Mayenne  aSc.  2,^.  j,,.  j;,.  ,7,.  eft 
pourvu  de  la  charge  d'Amiral ,  Î07.  fon 
retourna  l'oBéïirancc ,  jÇc  fa  rècorapen^ 
.44:<f .  la  mort ,  ._ j 

r%<^*r  &  François  d'O  fon  gendre  en- 
trenennent  le  Roy  Henry  lïl.  dans  une 
molle  oKivcté ,  .  te 

Villtroy  ,  fa  conférence  avec  le  Plcflîs  Mot- 
nay  ,  joi.  30 j.  fcs  foins  pour  la  paix, 

rUUroy,  Secrétaire  d'Etat,  maltraité  par  d*E- 
pernon  en  plein  Confeil,  ,«,.  il  f„ibraffè 
avidement  l'occafion  de  perdre  cet  enne- 

4ç  rptnhfe  Çomçe  ,   Seigneur  Por?ugai$°^. 

rin  manqué  dans  ks  cafcarcts  de  Paris /m! 

.r«««««  rcridu  au  Duc  de  Mayenne  par  com, 

poùtv?n,,z;,j.  requis  par  le  Roy,      jotf. 


\ 


